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HISTOIRE 

D  E 

DANNEMARC, 

SUITE   DU    LIVRE   XII. 


Le  Dannemarc  étoit  gouverné 
dans  les  commencemens  par  les 
mêmes  loix  j  ou  ,  pour  parler  plus 
exactement,  par  les  mêmes  ufages 
&  les  -nêmes  maximes  que  toutes 
les  monarciiies  de  l'Europe  :  le  pou- 
voir du  prince  y  étoit  limité  par 
celui  du  clergé  ,  &  de  la  noblefTe. 
Son  droit  au  trône  ne  dérivoit  point 
uniquement  de  fa  naifTance  ,  ni  uni- 
quement de  la  volonté  de  fon  peu- 
ple :  le  peuple  regardoit  comme  un 
devoir  de  confcience  de  choifir  tou- 
jours fon  maître  ,  ou  plutôt  fon 
chef,  dans  le  foin  de  la  famille  ré- 
gnante ;  &  dans  cette  famille  il  pré- 
féroit   le    plus   proche    héritier    du 
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-  dernier  roi  :  mais  le  prince  ne  prenoft 

Fkede-  poire/îion    de    Ton  autorité    que    de 

*^       '  l'aveu  de  {on  peuple  ^  &c  avec  toutes 

'      •    les  marques  d  un  confentement  libre 

de  fa  part. 

Ces  idées,   qui  bien   approfondies 
fe  trouveroient  peu^être  renfermer 
des  contrariétés  ,  fe  concilioient  dans 
les  tètes  ,    comme  tant  d'autres  qui 
font    autant   ou  plus    oppofées    en- 
tr'elles.  On  difcutoit  peu,  on  n'écris 
voit  point ,  on  fe  régloit  par  l'ufage  ; 
les  pouvoirs  du  prince  &  de  la  nation 
reftoient  aiufî  indéfinis ,  quelquefois 
dans  une  forte  d  équilibre ,  plus  fou- 
vent  inégalement  partagés.  L'hiftoire 
des   autres   états  de   lEurope   nous 
préfente  à-peu-près  le  même  réfultat 
pendant  les  mêmes  (iècles  :  cet  équi- 
libre fouvent  troublé  par  divers  acci- 
dent," devoit  enfin  être  entièrement 
détruit  dans  le  cours  des  fiècles  j  &C 
fuivant  la  nature  de  ces  événemens  ^ 
Ja  pofition  ou  le  ^.énie  des  peuples, 
ce  régime  mixte  &  indéterminé  de- 
voit fe  changer  en  des   monarchies 
héréditaires    qui  ne    tardent   guères 
à  devenir  abfolues  ,  ou  en  des  mo- 
narchies   élcdives    qui    deviemieut 
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tôt  ou  tard  des  états  républicains  ou"!I       " 
anarchiques.   C'eil  en  fubftance  l'hif-  ^j^  uj] 
toire  de  tous  les  gouvernemens  mo-     ^^^^^ 
dernes  de  l'Europe  :  on  y  voit   des 
états  dont  la  conftitutionétoit  d'abord 
abfolument    feniblable  ,     partir    du 
même   point    pour    aller    fe    brifer 
contre  ces  écueils  oppofés. 

En  Dannemarc  divers  événemens 
affoiblirent  d'affez  bonne  heure  l'au- 
torité du  monarque  :  la  famille  ré- 
gnante s'éteignit  plus  d'une  fois,  ou 
du  moins  elle  ne  fut  continuée  que 
par  des  femmes  &  des  collatéraux 
éloignés  &  étrangers  :  on  connoît 
tout  l'avantage  que  ces  accidens  peu- 
vent donner  à  des  chefs  qui  favent  en 
ufer  :  la  nation  en  Dannemarc  n'étoit 
alors  qu'une  nobleffe  guerrière  y  in- 
quiète ,  encouragée  par  l'ejismple 
de  Tes  voifins  à  fecouer  Je  joug  de 
{qs  rois  ^  car  le  clergé  n'étoit  que 
cette  même  noblelTe  fous  un  autre 
habit  ,  &  le  peuple  n'étoit  prefque 
rien  dans  l'état  :  ainfi  nul  contre- 
poids qui  balançât  le  crédit-  de  cet 
ordre  puifl'ant ,  quand  les  événemens 
forçoient  l'autorité  royale  à  plier. 
Sous  ChriJiophU  JI  nous  voyons  déjà 
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— —  les  états  reflerrer  cette  autorité  dafts 
Frede-  Içs  bornes  les  plus  étroites ,  par  une 
iiclll.    capitulation  expre/Te ,  la  première, 
j6Co.    à   ce    que    l'on    croit  ,    qui   ait    été 
écrite  en  Dannemarc  ,  &  bientôt  cet 
exemple  eut  force   de   loi  ^    l'union 
de  Calmar  donna  lieu  à  faire  un  pas 
de  plus  :  on  prononça  alors  ce   mot 
de  droit   éUâif  qui    ne   Favoit  peut- 
être  jamais  été  encore  ,  quoique  la 
chofe  fût  bien  connue.  La   manière 
dont   on   devoit   faire  réle£tion    du 
vchef  delà  triple  monarchie  fut  réglée 
dans  l'aé^e  de  cette  fameufe  union  ; 
&  quoiqu'il  y  fût   ftatué  que  le  fils 
ou  les  fils  du  dernier  roi  ne  feroient 
pas  omis  ,  mais  q^wq  l'un  d'eux  feroit 
flu  ,  on  voit  combien  ce  droit  éleélif 
acquéroit  de  force  par  cette  difpofi- 
tion  ,    ne    fut  -  ce   qu'en  exprimant 
nçtter:"»ent  co -qui  u'avoit  guères  été 
jufques    alors     que     vague     &    que 
tacite  :  il  s'atlermit  encore  davantage 
par  \qs  fuites  que  dut  avoir  néceA 
fairement     la    privation     d'héritiers 
malcs  qui    affligea    les    rois    &     Je 
royaume  de  Dannemarc,  depuis  Val- 
dtmar  III  jufqu'à  Chrétien  I,  Durant 
ce    long    période  ,    tous    ceux    qui 
occupèrent  ce  troue  ue  pouvant  allé- 
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guer  que  le  foible  titre  d'une  parenté  ■ 

très-éloignée,  furent  par  cela  même  ^^^flf" 
dans  le   cas  de    recevoir  la   loi     en  ^^^ 
recevant  le  bienfait.    Chrétien  I  fut     ^^^®* 
véritablement  élu  par  les  états  ,    & 
obligé  de  fîgner  à  fon  élection  ,  que     Voyez 
le  royaume  de  Dannemarc  continueroit  ci-defllis 
h.  être  libre  ù  éleclif.  Les  autres  pré-  *\'^'^'^'^ 
rogatives  de  la  royauté  ne  foufFrirent 
pas  moins  à  cette  époque.  Son  petit 
fils  Chrétien   II  fut   même  fournis  à 
une   claufe   exprefle  ,   qui   le   defti- 
tuoit   s'il   manquoit    à    {es  engage- 
mens  ;   on   a  vu    qu'il   fut  en  effet 
dépofé ,  comme  il  femble  qu'on  l'a- 
voit   prévu  ,   &  que   fon   fuccefleur 
Frédéric    inftruit    par    un    ii    grand 
exemple  n'eut  garde  de  déplaire  à 
cette  noblelfe  qui   ôtoit  &  donnoit 
les  couronnes  :  cet  ordre  déjà  fi  puif- 
fant  continua  donc  à  s'élever ,   &  ^ 
ce  qui  en  étoit  une  fuite  nécelTairc^ 
lors  même  qu'il  auroit  eu  cette  mo- 
dération  qui    n'accompagna    jamais 
une    longue   profpérité  ,    les   ordres 
inférieurs    furent    de    plus    en    plus 
opprimés  &  avilis.    Il  eft  vrai   que 
Frédéric  II  régna  avec  aifez  d'auto- 
rité ,   parce  qu'un  prince  heureux  au 
dehors  de  [es  états  ,    eft    toujours 

A  V 


f  O  H   I   s    T   O    i    R   E 

■  refpedlé  au    dedans  ^    mais  Ton  fîls 

FaEDE-  Chrétien  ÎV  éprouva  les  viciiTitudes 

Aie  III.  contraires  \  &  fur  la  fin  de  fon  règne  , 

*^^^'    la  noblcfTe  qui  avoit   paru  dabord 

recevoir  la  loi  ,  la  donna  à  fon  tour 

à  ce  prince  devenu  malheureux,    8c 

plus  encore  à  fon  fucceifeur  Frédéric 

ni  dont  nous  nous  occupons  aduel^ 

lement. 

Nous    avons    rendu     compte    au 
commencement   de   îon    règne    des 
efforts  que  iirent  quelques    uns    à.ç,s 
grands  pour  l'exclure  du  trône  :  c& 
projet  échoua   parce  qu'on  craignit 
îans    doute    qu'il    n'occafionnât    le 
démembrement    de    la    mionarchie  5 
mais  il  en  réfulta  du  moins  que  les 
prérogatives    de    ce    prince    ^rent 
encore    refferrées   dans    des    bornes 
plus  étroites  que  celles  de  i^s,  pré- 
déceîleurs  \     Corfit-^    Uhlfeld    qui    y 
avoit    le    plus    contribué  ,     Annibai 
Sehejitdt  ^  le  comte  Valdemar^   Ulrich, 
Chrétien  GuldenUw  j  Ehbe  Uhlfeld^  & 
quelques   autres    n'épargnèrent   rien 
pour"  affermir   Icnr  empire   &  pour 
tenir  le  monarque  dans  leijr  dépen- 
dance :  la  jaloulie  des  auties  grands 
*viat  à  fon  fccoiirs  ^   &  Frédéric  ie 
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vit  enfin  débarralTé  de  prefque  tous  '  ■■■^ 
ces  dan2:ereux  ennemis.  La  euerre  Frede- 
aiiermit  encore  plus  ion  autorité  , 
comme  il  arrive  prefque  toujours  ^  ^  ' 
&  fa  malheureufe  ilfue  donna  lieu 
à  une  révolution  de  bien  plus  grande 
conféquence  encore ,  &  dont  il  ell 
temps  de  rendre  compte  en  détail,  (i) 
Ç'avoit  été  un  grand  bonheur  fans 
doute  pour  le  royaume  que  d'avoir 
échappé  à  fa  ruine  d'une  manière 
auHi  inefpérée  :  mais  fi ,  détournant 
les  yeux  du  paffé  ,  -  on  ne  les  jetoit 
que  fur  le  préfent  &  l'avenir,  rien 
ne  pouvoit  paroître  plus  déplorable 
que  la  fituation  où  cette  guerre  le 
laiiîbit.  Les  campagnes  étoient  rava- 


(  i  )  PhiCeurs  auteurs  "Ont  déjà  écrit  fur 
cette  révolution ,  comme  M.  de  Holherg  dans 
fon  h.ftoire,  &  dans  fon  état  politique  de 
Dannciv.arc  ;  iMolesnern-th  dans  fes  Mémoires , 
&  l'auteur  qui  l'a  rcfuté  dans  la  iéfenfe  dx 
Dsifvnivarc  ;  le  Chevalier  de  Terbn  ,  vci'i 
Aitzema  ,  Hoycr ,  Des  Roches ,  8c  plus  récem- 
ment M.  Roerer  dans  fes  lettres  fur  le  Dunnc-' 
ntnrc  ,  où  ce  fnjct  cft  traite  fuccin^cment, 
mnis  avec  le  juecTnent  &  l'nmourdc  la  vérité 
qui  caraclérifoicnt  cet  ellimablc  écrivain  : 
ajoutez  M  '  Ilaherlin  daHs  une  rchtion  fhis 
étcn.ine,  &  très  bien  faite,  imprimeeo)  laû- 
j;iic  Aikmandc  à  iVA/cnhuttA  en  i-6c. 

A    vj 
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gées  ,  le  tréfor  épuifé  ,  la  flotte 
Frede-  ruinée  ^  il  ny  avoit  plus  de  fonds 
^^^  '  pour  entretenir  l'armée  ni  pour  la 
^  '  congédier  en  la  payant  :  les  plaintes 
trop  fondées  de  cette  armée  produi- 
foient  déjà  des  mutineries  ,  des  vio- 
lences, &  des  défordres  qui  aggra- 
voient  la  misère  des  bourgeois  & 
des  payfans.  Et  ce  qui  met  d'ordi- 
naire le  comble  à  l'infortune  des 
nations  malheureufes ,  c*eft  que  les 
îiaines  particulières  ,  les  reilenti- 
mens  ,  les  factions  étouffoient  les 
fentimens  de  patriotifme  &  de  con- 
corde ,  au  mom.ent  où  ils  devenoient 
plus  néceflaires  que  jamais. 

Ces  circonftances  exigeoient  la 
prompte  convocation  des  états  géné- 
raux ^  c'éroit  d'eux  feuls  que  le  roi 
pouvoit  attendre  les  fecours  nécef- 
faires  pour  payer  l'armée ,  &  pour- 
voir à  la  sûreté  du  royaume ,  foit  au- 
dednns,  foit  au-dehors  :  il  avoit  en 
effet  éprouvé  quelques  mois  aupara- 
vant combien  le  f^nnt  étoit  peu  dif^ 
pofé  à  entrer  dans  fes  vues  :  ceux  de 
les  membres  qui  fe  trouvoîent  à 
Copenhague  étant  conful^és  fur  les 
moyens  de  rétablir  l'arméJ  ,  n'avoient 
répondu  qu'en  lui  confeiUant  de  la 
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rcnettre  fur  cet  ancien  pied  de  mili-— — 
ces  nationales  ,  dont  le  malheur  de  Frede- 
1  état  venoit  de  prouver  fi  bien  l'in-  *^^  *^^* 
fuffifance.  ^^^ 

La  diète  fut  donc  convoquée  .  & 
commença  à  s'alTembler  à  Copenha- 
gue le  8  Septembre ,  &  l'ouverture 
sen  fit  avec  folemnité  deux  jours 
après ,  dans  une  falle  du  château 
royal  :  c'eft  la  dernière  qui  ait  été 
tenue  en  Dannemarc,  &  cette  cir- 
conftance,  auffi-bien  que  les  événe- 
mens  mémorables  auxquels  elle  donna 
lieu ,  nous  engagent  à  entrer  dans 
quelques  détails  fur  la  difpofition 
des  efprits  au  moment  011  elle  s'af- 
fembla,  &  fur  le  caradere  des  per- 
fonnages  qui  y  jouèrent  les  rôles  les 
plus  importans. 

La  nobleffe  qui  jufques  alors  avoit 
éclipfe  les  autres  ordres  par  fon  éclat 
&  (on  influence ,  portoit  dans  cette 
aficmbîée  une  jaloufîc ,  &  un  défîr 
de  maintenir  fes  privilèges  qui  n'a- 
voient  fait  que  s'accroître  depuis  que 
ces  mêmes  privilèges  étoient  mena- 
cés ,  &  odieux  aux  autres  ordres. 
Peut-être  qu'en  les  facrifiant  en  par- 
*tie  dans  ce  moment,  elle  fe  feroit 
alfuré  pour  toujours  la  jouilFance  du 
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*■         '   refle,    mais  elle  avoit    fouffert    du- 
F&EDE-  j-ai^t  la  guerre  des  pertes   coniidéra- 
*^^     '  bles  qui  fermant  fes  yeux  fur  celles 
*    ^*    des    autres ,    &    fur    les    befoins  de 
l'état,    la    difpofoient    mal  à    cette 
conduite  défintérelîée ,  la  feule  qui 
pût   faire  pardonner  le  peu  de  zèle 
qu'elle  avoit  montré  pour  la  défenfe 
de    la  patrie.  Les    grands  privilèges: 
que    les   bourgeois    de  Copenhague 
avoient   obtenus  aigrifToicnt  encore 
cette  jaloufie  des  nobles ,  en  même 
temps  qu'ils  donnoient  aux  premiers 
un    nouveau     degré    de    confiance  : 
c'étoit  principalement  à  cette  bour- 
geoise que  le  falut  de  Copenhague, 
&  par  conféquent  celui  du  royaume 
étoit  dû  :    elle   vouloit    avec    raifon 
retirer  quelque  fruit  d'un  fi  glorieux 
jfervice ,  &  avoir  du  moins  dans  les 
conieils  inie    part    proportionnée   à 
celle  qu'elle  avoit  eue  dans  les  dan- 
gers. Les  eccléfiafliques   qui  depuis 
la  réformation  étoicnt  tous  de  famil- 
les   bourgeoifes  6c   dans    la    dépen- 
dance des  grands  n'étoient  pas  mieux 
difpofés  en  leur  faveur  :   les  'diètes 
dans  lefquelles  le  cleri^é  avoit  joué 
autrefois  un  rôle  fî   coiilidérablc  ne 
lui    otiroient  pas   même   une   vaine 
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image  de  fon   ancien   pouvoir  :    les  *  '* 

évêques  y  a/Tiftoient  tous  à  la  vérité,  Frede- 
avec  un  certain    nombre  de  députés  *ic  Ilf, 
du  clergé  &  de  l'univerfîté  de  Gopen-     ^^^^ 
hague    qui  en    faifoit   partie  ;  mais 
e'étoit   plutôt  pour  y  apprendre  les 
décifions  de    la   noblelié  que   pour 
y  concourir. 

A  l'égard  des  payfans ,  ou  des  pro^ 
priétaires  cultivateurs ,  cet  ordre  an- 
ciennement confidérable  n'en  faifoit 
prefque  plus  un  dans  l'état  :  la  plu-- 
part  avoient  été  aifujettis  par  la 
noblelfe ,  à  différentes  époques  ,  & 
réduits  à  une  condition  qu'on  ne 
peut  éviter  de  nommer  une  fervitude 
qu'à  la  faveur  de  cette  vaine  fubti- 
lité  qui  confifte  à  dire  qu'il  peut  y 
avoir  une  fervitude  plus  dure  encore: 
le  peu  de  payfans  libres  encore  exif- 
tans  &c  qui  étoient  la  plupart  de  Jut- 
lande  ^  députoient  encore  aux  aflem- 
blécs  des  états,  pour  y  être  les  fpec- 
tateurs  oifits  de  ce  qui   s'y  palfoit. 

La  nobleffc  d'une  part,  &  de  l'au- 
tre la  bourgeoific  &  le  clergé  ,  for- 
moient  donc  dans  cette  diète  deux 
partis  qiii  pour  h»  première  fois  pou- 
Toient  avec  nuelque  égalité  de  for- 
-ces  foutemr  leurs  préteutions  oppo- 
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fées  :    diverfes  circonftances  favorî- 


Fbfde-  foient  les  chefs  de  ces  deux  derniers 
^^^  *  ordres.  La  diète  étoit  afl'emblée  dans 
*^  ^'  la  capitale,  au  moment  où  il  y  avoit 
encore  des  troupes  régulières  fous 
les  armes;  ces  troupes  étoient  toutes 
dévouées  à  un  prince  qui  s'étoit  mon- 
tré fî  digne  de  les  commander  :  le 
corps  des  bourgeois  &  des  étudians 
étoit  devenu  durant  la  guerre  une 
autre  armée  aufTi  brave,  auiîi  bien 
exercée  que  celle  là,  &  plus  remplie 
encore  de  zèle  pour  maintenir  & 
pour  étendre  l'autorité  d'un  prince 
qu'ils  regardoient  comme  leur  feul 
prote(5teur,  contre  l'opprefîion  étran- 
gère &  dcmcftique.  Le  roi  s'étoit 
attiré  l'eflime  en  même  temps  que 
l'afieftion  de  tous  les  ordres  ^  la  va- 
leur, la  jiiflice  ,  a  probité,  vertus 
qu'aucun  de  Tes  contemporains  fujets 
ou  étrangers  ne  lui  a  conteftées,  lui 
afluroient  lererpc£l  &  l'amour  qu'une 
£gure  avaiitageuTe ,  des  manières 
affhbles  &  careiFantes ,  infpiroient 
d'abord  en  fa  faveur:  la  reine  joignoit 
à  toutes  le?  qualités  aimables  de  fon 
fcxe,  celles  qui  lui  appartiennent  le 
moins,  rn  courage,  une  fermeté,  une 
rélblutiou,  qui  au  rapport  du  càtva- 
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litr  de  Terlon  ,  lui   avoient  fait  fup-     ■"      -^ 
porter  fans  peine   toutes  les   incom-  Feede- 
modités   du    long   iiégQ  de  Copenha-  ^'d^- 
gue  :  car  on  Vavoit  vue  ,  dit-il  ^  pajfer     *^^ 
/f  j  nuits  comme  Us  jours  à   cheval ,  fur 
les  remparts^  pour  encourager  les  fol- 
dats  &  les  bourgeois  à  bien  faire  \  Ton 
€ara£tère  plus  adif,  plus  décidé,  & 
plus  entreprenant  que  celui   du  roi 
fuppléoit  à  ce  qui  pouvoit  manquer 
à  ce  prince  qui ,  plein  de  confiance 
&  d'afîeé^ion  peur  elle ,  écoutoit  vo- 
lontiers {es  confeils. 

Ce  n'étoit  pas  non  plus  un  petit 
avantage  pour  le  roi  quAnnibal 
Sehefed  fut  à  Copenhague  dans  cette 
circonftance  :  il  étoit  jaloux ,  ou  plu- 
tôt il  haifibit  mortellement  fon  beau- 
frère  Uhlfeld\  fon  expérience  con- 
fonimée ,  fa  connoiiTance  profonde 
^Q%  hommes  &  des  affaires ,  fa  fou- 
plefTe  naturelle  ,  lui  donnoient  un 
avantage  infini,  pour  réufîîr  dans 
tout  ce  qu'il  entreprenoit  \  il  eut  pn 
mieux  que  perfonne  loutenir  la  no- 
bleflTe,  s'il  en  eut  été  le  chef;  mais 
réfolu  de  s'en  venger  ,  ou  penfant 
peut-être  que  le  bien  du  royaume 
cxigeoit  fon  abaiffement,  il  en  deve- 
aoit  dès-lors  le  plus  dangereux  ennemi. 
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„^  I  ■-  Le  gouverneur  de  Copenhague  y 
Frede-  Jean  Schack  ,  ne  pouvoit  manquer 
lie  III.  3^^j  d'avoir  une  part  confidérable  à 
j«6o,  J3  fcène  qui  alloit  s'ouvrir:  iiFu  d'une 
ancienne  nobhiTe  de  la  Bajfe  -  Saxe  , 
&:  le  premier  de  l'armée  par  fon  grade 
defeld-maréchal,  il  n'étoit  pas  moins 
dillingué  par  fes  fervices  :  quoique 
étranger^  il  s'étoit  fait  refpedter  & 
chérir  des  foldats  &  des  bourgeois 
de  Copenhague  durant  ce  long  {\égQ  y 
au  fuccès  duquel  il  avoit  tant  con- 
tribué. Il  devoir  toute  fa  fortune  au 
Toi,  &  fon  dévouement  pour  lui  ég^ 
loit  les  bienfaits  qu'il  en  avoit  reçus  ; 
mais  quoique  courtifan ,  il  fervoit 
fans  baffelfe,  &  quoique  foldat ,  il 
ne  vouloit  pas  que  ce  fut  ni  la  pré- 
cipitation ni  la  violence  qui  opéral- 
fent  les  changemens  qu'il  défîroit. 

Un  autre  étranger  qui  ne  cédoit 
à  perfonne  en  zèle  pour  le  roi ,  ni 
en  capacité  pour  le  fervir  ,  c'étoit 
Chrifiophie  de  Gabel  ^  gentilhomme  du 
pays  de  Brème ,  qui  s'étoit  attaché 
èiks  fa  jeuneile  à  fonfervice,  &  dont 
l'aé^ivité ,  Tefprit  préfent  &  fécond 
en  reifources,  pouvoient  être  d'une 
grande  utilité  dans  des- conjondures 
ài6,iciles^ 
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Entre  les  députés  de  divers  ordres 


qui   compofoient  la   diète,   il    y  en  Faede- 
avoit  aufli  qui  par  leur  o^énie&  leurs  ^^^,    ' 

,    •       •  n      •  1        i-/-        1660, 

vues  mentoient  d  y  jouer  un  rôle  aii- 
tingué  5  &  qu'il  faut  faire  connoître 
ici:  tel  étoit  Jean  Svane ^  évêque  de 
Sélande ,  ou  de  Copenhague  ^  &c  à  ce 
titre  préfident  de  l'ordre  du  cierge  : 
forti  de  celui  de  la  bourgeoiiie  , 
eomme  tous  {qs  pareils ,  depuis  que 
-  la  réformation  ayant  abbaifîé  &  ap- 
pauvri le  clergé,  la  ncbîeUe  dédai- 
gnoit  CQS  dignités  qu'elle  avoit  autre- 
fois recherchées  avec  tant  d'ardeur  c 
Svane  avoit  d'abord  enfeigné  \qs  lan- 
gues orientales  dans  l'univerfîté  de 
Copenhague  ^  forte  d'étude  qui  ne  fem- 
ble  pas  propre  à  former  un  homme 
d'état  :  il  avoit  été  enfuite  profef- 
fêur  de  théologie ,  &  enfin  depuiV 
un  an  fon  mérite  reconnu  Tavoit  fait 
nommer  évêque  de  Sélande  :  capable 
d'une  grande  application ,  il  étoit 
aufTi  propre  aux  affaires  qu *aux  fcien- 
ces  ^  officieux,  affable,  inflnuant,  il 
s'étoit  fait  aimer  de  tout  le  monde  , 
&  particuîicremcnt  de  Ces  collègues 
&  du  peuple ,  fur  l'efprit  defquels  il 
avoit  un  crédit  fans  bornes. 
L'ordre   de  la  bourgeoifie    avoit 
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■  pour  préfident  un  homme  également 

Frede-  capable  de  former  &  d'exécuter  une 
*'^  '  grande  entreprife  :  il  fe  nommoit 
1660.  jg^^  Nanfen^  &  étoit  né  à  Flens' 
bourgs  ville  &  port  de  mer  dans  le 
duché  de  Slefwick,  où  il  avoit  appris 
je  comnîerce.  Il  avait  fait  dans  fa 
jeunefTe  divers  voyages  en  Ruflîe  & 
en  Islande  ,  &  s'étant  établi  à  Copen- 
hague fous  le  règne  de  Chrétien  IV 
il  y  avoit  été  fait  directeur  de  Ja 
compagnie  d'Islande ,  &  enfin  bour- 
guemeftre  ^  &  en  cette  qualité  il  étoit 
]e  premier  magiftrat  du  corps  muni- 
cipal de  cette  capitale.  La  vie  labo- 
lieufe  qu'il  avoit  menée  dans  fa  jeu- 
TiQ^^Q  lui  avoit  acquis  ce  courage , 
cette  force  de  corps  &  d'efprit ,  & 
cette  expérience  que  ne  donne  ja- 
mais fi  bien  l'éducation  des  livres  & 
êiQS  maîtres  ,  quelque  parfaite  qu'on 
la  fuppofe  :  doué  d'un  jugement  îain  , 
mais  furtout  accoutumé  à  la  fatigue 
&  au  danger  ,  &  à  ne  compter  que 
fur  lui-même,  i)  étoit  devenu  un 
homme  de  tête  &c  de  cœur  ,  &  s'é- 
toit  fait  eftimer  univerfcllement  pen- 
dant le  ficge  de  la  capitale,  au  falut 
de  laquelle  {qs  fervices  n*avoîentpas 
peu  contribué  ;  les  bourgeois  de  cette 


Mi* 
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villfi  &  \qs  autres   députés    de   cet  — 
ordre    avoient    donc  en  lui  la  plus  F^^ede- 
grande  confiance,   &  Tes  avis  pré-  ^^^ 
valoient  d'autant  plus  aifément  qu'on     ^    ^* 
le    connoilFoit   aufîi  capable  de   les 
former   avec  maturité ,    que    de  \qs 
exécuter    avec   prudence     &    avec 
vigueur. 

S'il  faut  en  croire  quelques  hifto-  HoytM 
riens  ,  ce  furent  principalement  ces  P*  4^'' 
deux  hom.mes ,  Svane  &  Nanfen ,  qui 
conçurent  le  premier  defTein  de  rele- 
ver l'autorité  royale  ,  &  d'abai/Ter 
l'ordre  de  la  noblefTe  :  ils  le  commu- 
niquèrent à  Gabel  qui  s'y  prêta  avec 
zèle  ,  &  qui  en  conféquence  engagea 
le  roi  à  convoquer  la  diète  à  Copen- 
hague  plutôt  qu*à  Odenfée  ,  comme 
cela  fe  pratiquoit  aïïez  fouvent.  Il  eft 
difficile  aujourd'hui  de  favoir  à  quel 
point  ce  récit  eft  fondé  ,  mais  il  eft 
affez  probable  que  ces  trois  hommes 
avoient  un  très  -  grand  défir  de  fouf- 
traire  le  roi  &  le  royaume  à  l'arifto- 
Cratie  des  nobles  ,  &  que  l'occafion 
qu'ils  épioient  avec  foin  changea  ce 
défir  en  un  defTein  formel ,  dès  qu'elle 
fè  préfenta. 

Gtrsdorff^  grand  maître  du  royaume, 
fit  le  10  Septembre  l'ouverture  de 


l66o. 
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*'  "  la  diète ,  par  un  difcours  dans  lequel 

^&EDE-  Q  expofa  aux  états  les  principaux 
objets  qui  dévoient  les  occuper  : 
c'étoit  en  général  le  rétabliffement 
du  royaume  ,  en  particulier  les  moyens 
de  réparer  les  forterelles,  d'en  en- 
tretenir les  garnirons  &  la  milice  , 
de  fournir  aux  dépenfes  de  la  maifon 
du  roi,  de  payer  l'armée  ,  d'acquitter 
les  dettes,  de  rétablir  la  flotte,  de 
la  pourvoir  de  matelots  &  de  les 
payer  ^  il  finit  par  demander  à  cha- 
que ordre  Ton  opinion  par  écrit  fur 
ces  objets  importans. 

Dès  le  lendemain  trois  fénateurs 
G,  Rofencrant:^ ,  Othon  Krag  &  Pierre 
Reet^  remirent  aux  états  un  mémoire 
qui  rcnfermoit  le  fentiment  de  leur 
corps  fur  les  moyens  de  pourvoir 
aux  befoins  de  l'état.  Ils  propofoient 
de  lever  un  droit  fur  toutes  les  con- 
ibmmations  auquel  tous  les  ordres 
dévoient  être  foumis.  Ce  mémoire 
fît  le  fujet  de  longues  &  de  fréquen- 
tes conférences  fans  qu'on  pût  s'en- 
tendre. Le  clergé  &  la  bourgeoise 
fe  plaignoient  de  ce  qu'en  propofant 
d'établir  un  droit  fur  les  confomma- 
tions  ,  &  en  aifed^ant  dii  dire'  qu'ils 
k  payeroicnt ,  les  nobles  vouloient 
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cependant  en  être  exempts  pour  leurs  —*—*-* 
pexfonnes  ,   pendant    qu'ils    étoient  Frede- 

dans  leurs  terres,  &  ne  confentoient 

r        '  •  i66q# 

a  y  être  loumis  que  pour  ce  qui  con- 

cernoit  leurs  payfans  ,  &  lorfqu'ils 
féjournoient  dans  les  villes.  Ces  ref^ 
frictions  leur  ôtoient  tout  le  mérite 
du  facrifice  qu'ils  prétendoient  faire 
quoiqu'ils  le  filTent  beaucoup  valoir. 
ÀufTi  loin  de  leur  en  fa  voir  gré  à  de 
pareilles  conditions  ,  les  deux  mêmes  ^^  i^w 
ordres  dans  leur  réponfe  fîgnée  par  ^ 
Sva/ie  5  Nanfen  ,  &  trente  -  quatre 
députés  ,  déclarèrent  qu'ils  ne  con- 
fenliroient  au  droit  propofé  qu'à  con- 
dition feulement  que  tous  les  ordres 
y  feroient  affujettis  avec  une  parfaite 
égalité.  Mais  la  noblelTe  perfifta  dans 
fon  refus  de  fe  dépouiller  de  fes 
prérogatives  autant  qu'on  l'exigeoit 
d'elle  ^  elle  réfolut  de  ne  fe  foumettre 
à  la  taxe  propofée  qu'avec  les  ref- 
triplions  qu'on  y  avoit  d'abord  mifes; 
elle  ajoutoit  même  que  cette  taxe 
portant  une  atteinte  profonde  à  fis  p ri* 
vi/eges  ,  plutôt  par  le  nom  de  taxe 
que  par  la  taxe  même  ,  elle  n'y  con- 
fentoit  que  pour  trois  ans ,  &  à  con- 
dition qu'elle  ne  tireroit  point  à  con- 
féquence  pour  la  fuite. 
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■"  Perfuadée fans  cloute  que  ce  facri- 

^^^?.^"  fice   fatisfcroit  le   roi  &    les  autres 

RIC  m.  j  11  .  r  ' 

i5^Q  ordres  ,  elle  s  occupa  enluite  avec 
)e  ï9mc  une  entière  fécurité  à  dreifer  un  long 
Septemb.  jnémoire ,  rempli  de  plaintes  &  de 
remontrances  qu'elle  remit  au  fénat. 
Elle  y  demandoit  qu'on  recherchât 
plufieurs  officiers  &  foldats  qui  s'é- 
toient  mal  conduits  durant  la  guerre, 
ou  qui  avoient  comimis  des  défordres 
depuis  la  paix ,  que  le  roi  fut  exhorté 
à  réduire  les  dépenfes  de  fa  maifon , 
celles  de  l'armée  ,  &  les  autres  dé- 
penfes publiques  ,  qu'on  fixât  une 
ibmme  pour  ces  divers  objets  ,  & 
qu'on  eût  égard  en  cela  aux  pertes 
qu'avoit  faites  le  royaume  ,  &  à  celles 
des  payfans  &  des  nobles  qui  avoient 
le  plus  fouffert  de  la  guerre,  qu'on 
donnât  une  attention  particulière  au 
rétablilfement  de  la  flotte  ,  que  le 
fénat  examinât  la  dépenfc  néceffaire 
pour  cet  objet  ,  afin  que  \^s  états 
accordaifent  des  fubfides  proportion'» 
nés ,  qu'on  réparât  les  fortereifes , 
qu'on  achevât  ceiies  qui  étoient  com- 
mencées ,  &  qu'on  en  confiât  prin- 
cipalement la  garde  aux  naturels  dfl 
pays ,  dojit  la  réputati,jn  fouffriroit 
par  \&s  préféienccs  ii  fouvent  accor- 
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dées  aux  étrangers  ,    qu'on    ne  tînt  ■•'  ■ 

pas  plus  de  troupes   qu'il  n'étoit  né-  Frede- 
celTaire  pour  la  garde  du  royaume ,  ^^^  ^^^* 
que    les  milices    fulfent  remiles  fur     ^^^°' 
l'ancien  pied  ,  que  le  commandement 
en  fût  donné    à  des  Danois  ,  qu'on 
engageât  le  roi  à  congédier  une  partie 
de  fes  officiers  de  l'état  civil  &  mili- 
taire ,   &  cette  cavalerie  étrangère 
qui  étoit  fi  fort  à  charge  à  Tes  peuples , 
qu'on  tâchât  auffi  de  lui  perfuader  de 
pourvoir  aux  places  vacantes  de  ma- 
réchal &  de  chancelier  du  royaume , 
de  compléter  le  fénat  ,^  de  ne  donner 
aucune  pendon  au  maréchal  ,   ni   à 
l'amiral,  ni  aux  autres   grands  offi- 
ciers ,  mais  de  leur  affigner  feulement 
comme   autrefois    des   terres  &   des 
fiefs  de  la  couronne  pour  leur  entre- 
tien ,  enfin  qu'on  rendit  complets  les 
régimens  &   les  compagnies  ,  mais 
qu'on  diminuât  en  temps  de  paix  le 
nombre  des  officiers   dont  l'entretien 
cmportoit    la    meilleure    partie    des 
fonds  affignés  pour  l'armée. 

On  voit  par  cet  cxpofé  quelle  étoit 
la  façon  de  penfer  de  la  noblelfe  fur 
l'état  du  royaume  :  ceû.  la  même 
qu'elle  avoit  manifeftée  déjà  plus 
d  une  fois  dans  les  diètes  :  elle  ne 
Tome  IX,  B 
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voyoit  guères  les  maux  de  Tétat  que 
F-aEDS-  relativement  à  elle  :  c'ell  le  caradlère 
EiclII.  j^j  hommes  de  tous  les  lieux  &  de 
1660.    ^Q^5  jgg  temps  '.  à  l'égard  des  remèdes, 
elle  n'indiquoit    auffi  que  ceux  dont 
elle  ne  faifoit  pas   les   frais.  L'idée 
du  facrifice   de    Ton  intérêt  particu- 
lier à  celui  de  l'état  ne  fe  préfentoit 
point  à  elle  ^  comme  fi  par  fon  infti- 
tution  la  nobleife  n'étoit  pas  fpécia- 
lement  chargée  de  la  défenfe  de  l'état 
dans  le  fein  duquel  elle  jouit  de  tant 
de  prérogatives  :,  comme  fi  ce  n'étoit 
pas  à  cette  condition  qu'elle  a  obtenu 
iês  prérogatives   &  fes  richelfes  mê- 
mes j  enfin  comme  fi,  en  ceflant  de 
porter  les  armes  gratuitement ,  elle 
ne   s'étoit   pas  mife  autant  que  les 
autres  ordres  dans  l'obligation  d'en- 
tretenir  ceux    qui    défendent   l'état. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant, 
c'efi:    qu'en    reclamant    fes    anciens 
droits  ,  la  noblelFe   oubliât  combien 
les   circonftances  étoient  changées , 
qu'elle  pût  dédaigner  allez  les  autres 
ordres  de   la  nat.on   pour  braver  à 
ce  point   leur  mécontentement  ,  & 
qu'elle  reliât  dans  une  profonde  fécu- 
îité ,  au  moment  où  tout  devoit  lui 
faire    craindre   une   dai.gcreufe    fer* 
nicntatiûii. 


I 
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Cette  fécurité  étoit  telle  que  dans 


le  mémoire  dont  on  vient  de  parler,  Fbede- 
il  y  avoit  même  des  traits  direéls  *^^^^^- 
contre  l'ordre  de  la  bourgeoifîe  ,  &  ^  ' 
contre  celle  de  Copenhague  en  parti- 
culier :  ce  qui  y  donnoit  lieu  furtout, 
c'étoit  ces  privilèges  qui ,  comme  ou 
l'a  dit  ,  avoient  été  accordés  aux 
bourgeois  de  Copenhague  pour  ani- 
mer &  récompenfer  leur  zèle  durant 
la  guerre  :  les  nobles  oftcnfés  de  la 
chofe  en  elle-même  ,  fe  plaignoient 
encore  de  fes  fuites  ^  ils  prétendoient 
par  exemple  ,  qu'on  ne  levoit  point 
ilir  les  terres  acquifès  par  les  bour- 
geois les  mêmes  impôts  qu'on  exigeoit 
des  autres  terres  ^  qu'on  les  exemp- 
toit  des  fervices  militaires ,  pendant 
qu'on    les  demandoit   toujours,  à  la 

I"  noblefle  j  que  les  bourgeois  pouvoient, 
quoique  poITeireurs  de  terre  ,  faire 
librement  toute  forte  de  trafic  &  de 
commerce  ,  reffource  qui  étoit  défen- 
due à  leur  ordre-  Ce  mémoire  étoit 
Cgné  de  trente-trois  gentilshommes 
pour  eux,  &  au  nom  d'un  plus  grand 

I  nombre  d'abfens  :  on  voit  par  ce 
détail  quela  noblelfe  ne  refufoit  point 
abfolument  de  contribuer  aux  befoins 
de  l'état  ,  comme  l'ont  avancé  ^is 

Bii 
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■■■  fondement  plufîeurs  écrivains  étran- 

^^^ju  S^^s  h  ^^s  autres  ordres  fe  plaignoient 
feulement  de  ce  qu'elle  n'offroit 
qu'une  contribution  infutTirante  ,';  & 
difprcportionnée  à  fes  facultés  & 
aux  befoins  de  l'état ,  de  ce  qu'elle 
l'offroit  en  affectant  de  dire  qu'elle 
n'y  étoit  point  obligée ,  de  ce  qu'elle 
ne  l'accordoit  que  pour  trois  ans  , 
terme  qui  ne  pouvoit  pas  être  celui 
des  befoins  publics  j  enfin  de  ce 
qu'au  moyen  des  reflrièlious  qu'elle 
y  avoit  mifes ,  chaque  gentilhomme 
pouvoit  ne  donner  que  ce  qui  lui 
plaifoit,  puifqu'exempt  pour  fa  per- 
sonne, c'étoit  lui  qui  régloit  ce  que 
fès  payfans  dévoient  payer  ,  qui  le 
rccevoit ,  &  qu'il  eflimoit  le  nombre 
de  fes  ferfs  félon  fa  volonté.  Ces 
confîdérations  déterminèrent  les  deux 
ordres  des  communes  à  rejeter  l'im- 
pôt propofé  5  comme  étant  fou- 
rnis à  des  refl:riâ:ions  qui ,  félon  leurs 
idées  ,  le  rcndoient  infufïifant ,  & 
en  faifoient  retomber  la  principale 
charge  fur  eux-mêmes. 

Ce  refus  opiniâtre  embarraffa  la  no- 
blelfe  &  l'intimida:  elle  revint  fur  fes 
pas  5  &  dans  les  conférences  qui  fe  tin^ 
rent  entre  fes  députés  &  ceux  des  au- 
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très  ordres ,  elle  offrit,  pour  fe  conci-  '■ 

lier  avec  eux,  de  faire  quelques  nou-  Frede- 
veaux  facrifices.  Elle  accorda  un  nou-  ^^^ 
veau  droit  fur  le  papier  timbré  ,  &  fur     ^^^°* 
Jes  cuirs  travaillés  :  elle  fit  plus ,  elle 
confentit  que  le  bétail  de  fes  terres 
payât  un  droit  d'entrée  dans  les  vil- 
les ;  qu'au  lieu  du  droit  de  confomma-  J^  2i"]^« 
tion  qu  on  pourroit  exiger  d  Que  dans    vieux 
{qs  terres,  {qs  payfans  fuifent  fournis     ftyle. 
aune  capitation  quipourroit  monter 
à  quinze  écus   pour  chaque  dixième 
tête  ,  &  que  l'eftimation  du  nombre 
des  payfans  fut  faite  avec  exactitude , 
fous   des  peines    févcres    pour  ceux 
qui  feroient   trouvés   en  fraude.  Le 
fénat  approuva  ces   prcpolitions  de 
la  nobleile ,  avec  la  réferve  que  cette 
concefîlon  ne  tireroit  point  à  confé- 
quence  pour  Tavenir.   Les  deux  au- 
tres ordres   acceptèrent  auili  ces  of- 
fres ^  ils  confentirent  même  à  payer 
annuellement    par  chaque    tête    de 
leurs  domeftiques  un  impôt  d'un  écu 
&   demi  qui  tiendroit   lieu  du   droit 
de  confommation  ,  dont  ils  feroient 
exempts  pour  leurs  perfonnes.  Ainli 
ils  ne  fe  montroient  pas  moins  jaloux 
de  l'égalité,  dans  la  manière  de  con- 
tribuer aux  charges  publiques  ,  que 
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'  "  ''■■  ■  dans  la  quotité  de  la  contributioff 
Frfde-  même.  Humiliés  depuis  des  fiècles 
*^^  *  par  les  diftindions  de  tous  genres 
que  la  noblelle  s'étoit  attribuées ,  ils 
faififlbient  avidement  une  occalion  fi 
favorable  de  la  faire  defcendre  à  leur 
niveau,  &  de  fe  rapprocher  de  cette 
égalité  qui  paroit  toujours  /î  jufte  , 
il  naturelle,  fi  admirable  ,  à  ceux  qui 
s'élèvent  en  la  rétabliiTant. 

Cependant  le  clergé  &  la  bour- 
^eoifie  trouvèrent  bientôt  après  que 
ces  contributions  étoient  encore  in- 
fuffifantes  pour  le  rétabliflement  du 
Toyaume ,  &  qu'il  falloit  avoir  re- 
cours à  de  nouveaux  expédiens  ;  foh 
qu'en  effet  avec  ces  divers  impôts 
on  ne  put  pourvoira  tous  les  befoins 
jéels ,  foit  qu'ils  parufi"ent  accordés 
pour  trop  peu  de  temps  ;  foit  que 
guidés  par  des  motifs  qu'ils  ne  dé- 
voiloient  pas ,  ces  deux  ordres  vou- 
îufTent  tirer  un  avantage  plus  durable 
d'une  conjondure  qui  pouvoit  ne  fe 
retrouver  jamais. 

Ils  proposèrent  donc ,  comme  le 
meilleur  expédient  pour  foulager  & 
acquitter  l'état  ,  de  donner  à  ferme 
au  plus  offrant  les  fief^,  domaines 
&  revenus  de  la  couronne  ,  dont  la 
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noblefle  avoit  joui  jufques  alors  ex- ■ 

clufîvement,  fous  de  modiques  rede-  Fre De- 
vances. Ils  alléguèrent  que  ce  n'étoit  ^'^^'^ 
pas  dans  la  vue  d'enrichir  un  certain  ^^^^' 
nombre  de  familles  que  ces  biens 
avoient  été  laiifés  à  la  difpofîtion  de 
la  couronne  ,  mais  pour  aifurer  au 
roi  &  au  royaume  un  revenu  ,  jm 
moyen  duquel  les  fujets  ne  fuffent 
pas  chargés  fans  néceiTité.  En  affer- 
mant ces  biens  au  plus  offrant  ,  ils 
pouvoient  aifément  produire  quelques 
centaines  de  mille  écus  y  qui  appli- 
qués aux  befoins  de  l'état,  en  avan- 
ceroient  conndérablement  la  libéra- 
tion. Ils  prioient  le  roi  d'exempter 
les  payfans  des  domaines  de  la  coi>- 
ronne  d^s  corvées  qui  les  épuifoient  , 
&  de  les  leur  faire  payer  en  argent , 
ce  qui  feroit  également  avantageux 
à  eux  &  à  l'état  :  ils  lui  demandoient 
aufîi  quelques  foulagemens  pour  les 
villes ,  une  diminution  du  prix  du 
fel ,  une  d'un  dixième  fur  Taccife  , 
&  la  fuppreffion  de  quelques  offices 
dans  les  douanes  :  enfin  ils  décla- 
roient  que  fi  après  cela  S.  M.  avoit 
befoin  de  plus  grands  fecours  ,  elle 
trouveroit  toujours  en  eux  de  fîdellcs 
fujets  ,    prêts    à   faire   les    derniers 
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■'  efforts  pour  leur  roi  &  leur  patrie. 

^^^'^f'      Ces  propoiitions  furent  fîgnées  par 

*'   ^    '  les    députés    des   deux    ordres  ,    &. 
1660.         ,/•     ^.        •        ,  j.  '     . 

preientees   immédiatement   au    roi  : 

Septemb.  ^^  nobielle  qui  y  etoit  attaquée  par 
l'endroit  le  plus  fenfible  en  fut  vive- 
ment irritée:  la  guerre  avoir  peut- 
être  déjà  commencé  fourdement  , 
mais  cette  adrefTe  en  fut  en  quelque 
forte  la  première  déclaration  :  auflî 
répondit  -  elle  avec  feu  à  cette  pro- 
pciition  des  communes.  Ses  privilèges 
t'toient  ouvertement  violés  ;  fa  propriété 
même  étoit  attaquée  ;  le  46^.  article  de 
la  capitulation  royale  lui  ajfuroit  exclu- 
Jivement  la  jouijjance  des  fiefs  de  la 
couronne  ,  &  défbiidoit  de  les  aiTer- 
iner  :  la  jouiirance  de  ces  iiefs ,  ibus 
certaines  redevances,  devoit  donc 
ètTQ  regardée  comme  fon  bien  :  8c 
c'étoit  dans  le  temps  que  Tes  terres 
étoient  dévaftées  qu'on  vouloit  l'en 
dépouiller^  au  moment  où  par  une 
condefcendancc  à  laquelle  rien  ne 
l'obligeoit  que  fon  zèle  pour  le  roi 
&  pour  l'état ,  elle  venoit  de  faire 
le  facrifîce  de  fes  plus  importantes 
prérogatives. 

Elle  perfiita  donc  à  n'accorder  que 
la  taxe  fur  les  confommations ,  tdle 
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qu'elle  l'avoit  propofée  ;  mais  loin 
que  foii  indignation  en  imposât  aux  Frfde- 
communes,  elles  prirent  de  jour  en  ^^^ 
jour  plus  de  confiance ,  &  déclaré-  ^ 
rent  en  réponfe  qu'elles  ne  pouvoient 
donner  leur  confentement  à  une  im- 
pofition  dont  il  étoit  évident  que  la 
plus  grande  charge  retomboit  fur 
eux  \  que  fi  la  noblefie  avoit  eiTuyé  ^f  4^^. 
des  pertes ,  la  bourgeoifie  en  avoit  ""  ^  ^^' 
fouffèrt  de  plus  grandes  encore  ^ 
comme  on  pouvoit  le  juftifier  par 
les  quittances  des  fommes  que  plu- 
fieurs  villes  avoient  été  obligées  de 
payer  ^  &  qu'enfin  on  trouveroit 
peut-être  la  vraie  caufe  ciu  mauvais 
fuccès  de  la  guerre  dont  les  grands 
fe  plaignoient,  en  faifant  faire  une 
recherche  exacte  du  nombre  à^s  ré- 
gimens ,  &  des  compagnies  qui  n'a- 
voient  exifté  que  fur  l'état  des  dé- 
penfes  de  l'armée  ,  durant  tout  le 
cours  de  la  guerre  :  ce  reproche  fan- 
glant  acheva  d'irriter  des  hommes 
fuperbes  &  peu  accoutumés  à  enten- 
dre tenir  un  pareil  langage  à  àts 
inférieurs  long  -  temps  dédaignés  : 
Othon  Krag  ,  l'un  des  fénateurs ,  /e 
levant  de  fon  fiége,  &  regardant 
fièrement    Nanfen ,   reprocha  à    fon 
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-——tour  aux  communes  d'oublier  tout  5 
Frede-  la  fois  ^  les  titres  8c  les  prérogatives 
Kiciii.  ^g  |g  noblefTe  qui  n'avoit  jamais  été 
^      *    fujette  à  aucune  forte  de  tributs ,  & 
leur  condition    qui  nétoit    pas    celle 
de  perfonnes  libres  :  telle  efl  du  moins 
TexpreiTion  que    la  tradition ,    &   la 
plupart  des  hiftoriens  attribuent  à  ce 
fénateur  ^  quoique  d'autres   lui  fafr 
fent  tenir  un  langage  plus  mefuré  : 
mais    qu'il    ait    dit  aux   communes 
rvorth".    ^i^'^l^^^  ^^^ient  efclaves  y  comme  l'ont 
Moyer ,    avancé  quelques  hiftoriens  étrangers , 
Des     c'eft  fans  doute  une  exagération  que 
Roches,   l'efpi-it    de  parti    fe    fera,  permife  , 
comme  il  n'eft  que  trop  ordinaire: 
Krag  ne    pouvoiî    foutenir    que  les 
bourgeois  &  les  eccléiiaftiques  fuf- 
fent  des  efclaves,  dans  une  diète  où 
ces   deux    ordres    a^'oie^t     voix   & 
fëance  depuis  tant  d'années  ,  &  fur- 
tout  dans  un  temps  où  les  citoyens 
de  la    capitale    venoient  d'acquérir 
des  privilèges  égaux  à  ceux  des  no- 
bles :     le  terme  Ùq  non    libres   qu'il 
employa  n'eft  point  équivalent  à  celui 
à'efclaves;  il  iîgnifioit  feulement  ncn 
«xempts  des  taxes ,  des  impôts ,   ncfi 
privilégu's  ;  3u  heu  que   celui  d'^/îrAz- 

vrj  i&nknne.  l'idée  d'une  dépendance 
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abfoliie ,  fous  toutes  fortes  de  rela-  ^ 

tions.     Mais    dans     les    difpoiitions  ^^^t^t' 
actuelles,  les  palTions  dont  on  étoit 

'  •       ^     r   •  j-n-  1660. 

agite  ne  pouvoient  taire  ces  diltmc- 
tions,  &  ce  que  l'imprudence  &  la 
hauteur  des  nobles  lallfoient  échap- 
per de  pardonnable  peut-être ,  paroif^ 
foit  un  outrage  fanglant  dont  il  fal- 
loit  tirer  vengeance. 

Svane  &  Nanfin  voyant  l'effet  que 
ce  difcours  produifoit  fur  l'efprit  des 
communes,    ne    doutèrent  plus  que 
le  moment  ne  fut  arrivé  d'humilier 
la  noblelfe  ,  de  la  punir  de  fès  hau- 
teurs ,  &  de  n'avoir  plus  à  les  crain- 
dre pour  l'avenir.  Plufieurs  plans  fe 
feroient    peut-être    préfentés  à    des 
politiques  tranquilles  &  exercés  qui 
auroient    été    dans    le  cas    de    tout 
pefer  avec  maturité,  de  travailler  à 
loifir ,  &  d'attendre  le  fuccès  de  leur 
travail:  ceux-ci  pouffes  entre  divers 
ccueils   par  le   torrent   des    palTiOBS 
&  des   événemens  ne   virent   qu'ua 
moyen  d'arriver   au  port:  ils  n'héfi- 
tèrent  point  à  décider  entr'eux  que 
pour  ané::ntir  à  jamais  l'crriftocratie 
des  nobles  ,-  il  falloit  rench-e  la  cou- 
ïonae    héréditaire    d:ins    la    famill* 
ro>'ale  j  ik  remettre  entre  Icj-  niiiiax 
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^'     '        du  roi  feul  cette  piiifTance  qui  par- 
Frede-  tagée  entre  plufieurs,   &  redoutable 
i6(5o.  *  ^^  P^"^   grand  nombre  des  fujets  du 
royaume ,  n'avoit  pu  le  défendre  con- 
tre les  étrangers.  Ils  pensèrent  qu'un 
feul  maître    légitime,  quelqu'abfolu 
qu'il  fut ,    exerceroit    une    autorité 
moins  oppreiTive,  &  moins  humiliante 
que    trente    maîtres    différens  j    que 
l'intérêt  de  l'état  devenant  celui   du 
prince  lorfqu'il  pourroit  le  regarder 
comme   fon   patrimoine ,    ce   prince 
feroit  dès-lors  un  vrai  père  de  famille, 
&    tous   Tes   fujets  Ces  enfans  ^  qu'à 
l'ombre  de  cette  autorité  paternelle, 
chacun   jouiroit  de    la  véritable  ,  &c 
peut  -  être  de  la  feule  égalité  dont 
l'homme  foit  fufceptible  ;,  dans  l'état 
de    fociété  ,    que   l'intérêt   du    chef 
ne  permettroit  plus    que    quelques»- 
uns  de  Ces  enfans  fulTent  efclaves,  & 
quelques-uns  indépendans  ^   que   les 
uns  obtindent  toutes  les  diftinélions 
par  le  feul  mérite    imaginaire  de   la 
naiifance ,  &  qu'aux  autres  le  mérite 
le   plus  réel  fut   inutile ,  pour  obte- 
nir même   un  regard  :  ils  pensèrent 
que    cette    autorité   plus   paternelle 
çncore  qu'abfolue  d'un  prince    inté- 
relFé  au   bonheur  de  tous ,  par  k 
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^éiîr  de  fon  propre  bonheur ,   vau-      '  »■  m 
droit  bien  mieux  que    cette    liberté  Frede- 
mal  combinée    qui  n'eô  que  la  puif-  ^^^^^^• 
fance  du  petit  nombre,  &  la  fervi-     ^^^^' 
tude    du  grand ,   qui   entretient  une 
guerre  éternelle  entre  tous  les  ordres 
de  rétat ,  &  fait  facrifier  fans   ceiTe 
la  patrie  aux  vues    particulières  8c 
aux  jaloufies  des  particuliers  puifTans. 
Enfin  difpofés  comme    le   font    tous 
les   hommes  à  juger  de  l'avenir  par 
le  préfent ,    les  deux   ordres  dépo- 
foient  fans  inquiétude  le  pouvoir  illi- 
mité entre    les    mains    d'un    prince 
dont  la  juftice  ,  la  bonté  &  la  géné- 
rofité   venoient  de  fortir   avec   tant 
d'éclat  des  épreuves  de    l'adverfîté. 
Ils  comptoient  fans  doute    beau- 
coup aufîi  fur  la  reconnoilTance  que 
mériteroit  à  leur  ordre  le  zèle  qu'ils 
témoigneroient    au   roi    dans    cette 
grande    occafion  :  ils    ne    pouvoient 
pas  douter  de  fa  fatis faction ,  &  de 
la  joie  avec  laquelle  il    féconderoit 
leurs   efforts  :    tout  fon   pouvoir  de- 
venoit  le  leur^   l'armée   étoit  à  Ces 
ordres,    &    ce   qui  étoit  bien    plus 
important ,  elle  avoit  un  dévouement 
fans  bornes    pour    fon    fervice.  La 
bourgeoifie  de  Copenhague  étoit  en; 
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•-'"         core  armée  ,  elle  fentoit  Tes  forcer^ 
Ricïu    ^  c'étoit  une  circonftance  unique  , 
.r    '  que  celle  d'une  diète  aiFemblée  dans 
une  ville  fermée  y  &  gardée  par  cette 
bourgeoifie  même,  &  par  des   minu- 
taires la   plupart  étrangers ,    &    dé- 
pendans   du  roi. 
te  jme.       Ce  projet  ayant  été  ainfi  accepté 
<)<itobre.    par    quelques  -  uns    des    principaux 
membres  du    clergé  &  de  la   bour- 
geoifie ,    il    fe     tint    chez    l'évêque 
Si'ane  une  aflemblée  plus  nombreufe  , 
où  il    fut  communiqué  aux  députés 
du  clergé  des  évéchés    de    Sé/ande  , 
de  Vibourg  &c  àiAarhuus^   aux   mar 
giftrats  &    aux  députés  de  la    capi- 
tale ,  &  à  quelques  autres  perfonnes 
de  confiance  :    là  il  reçut  une  nou- 
velle approbation  :,  &    on    examina 
comment  on  en  feroit  la  propofition 
à  tous   les    ordres   afTemblés  :  enfin 
©n  y  dreii'a  le  projet    de   l'ad^e  qui 
inveftiroit  le  roi  dune  autorité  indé^ 
pendante   &:  héréditaite.   La  cour  ,, 
ou  du  moins   qr.elques  -  uns  des  fer- 
viteurs  du  roi  avoient  fans  doute  été* 
déjà  preflentis    fur  ce  qu'on  proje» 
toit ,  puifque  le  mêmt  jour  le  chan>- 
bellan  de  Gabd  fe  rer'dit  à  5  heures 
du  foir  cliez  1  evcquc  Svaut ,  &  eut 
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une  longue  conférence  avec  lui  da-ns      *  *    " 
une   chambre    féparée  ,    &    enfuite  Frede- 
avec    Nanfen  ^    Badsker    évéque    de  ^^^^•*- 
Vibourg  ,  &  Eric  Olafscn  député   du     '^^^* 
clergé  de  Sélande,  le  même,  à    ce 
qu'on  croit,  à  qui  nous  devons  une 
relation  manufcrite  des    principales 
circonftances  de  cette  révolutionna 
laquelle  il  eut  beaucoup  de  part. 

Il  nous  apprend  que  dans  cette 
conférence,  Gabel  lui  demanda  s'il 
pouvoit  l'affurer  pofîtivement  que 
dans  tout  ce  qu'il  lui  promettoit  au 
nom  du  clergé  dont  il  étoit  député  5 
il  ne  feroit  point  défavoué  par  fes 
commettans,  comme  ayant  agi  fans 
pouvoir  fufîifant  ?  A  quoi  l'auteur 
des  mémoires,  répondit:  «je  fuis 
»  pa;-faitement  alîbré  que  comme 
y>  l'ouvrage  dont  nous  nous  occu- 
»  pons  a  été  mûrement  confîdéré 
»  par  tous  ceux  qui  font  ici  préfens, 
»  comm.e  il  réfulte  de  toute  cette 
»  conférence  qu'il  tournera  à  la  gloire 
»  &  à  la  profpérité  de  la  maifon 
»  royale,  &  au  bien  réel  du  royaume, 
»  en  ce  que  \qs  riches  &  \ç.%  puifians 
»  n'y  jouiront  pas  de  plus  de  droits 
»  que  les  plus  petits  \  de  même  aiifll 
yi  je  puis    alFurer  le  roi,  que    tous 
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.  ))  mes  frères  du  diocèfe  de  Sélande 

Fkede-  »  s'y  prêteront  fans  aucune  difficulté, 
¥.ic  m.  ^j  g^  approuveront  ina  conduite  j 
1660,  ^^  furtout  quand  ils  verront  que  les 
))  députés  des  autres  ordres ,  le  clergé 
))  des  autres  dioccfes,  &  les  repré- 
»  fentans  des  villes  y  accèdent  una- 
»  nimément.  Et  quand  même  il  arri- 
))  veroit  que  quelques  députés  vou- 
))  droient  s'y  oppofer  ,  par  des  vues 
»  d'intérêt  particulier,  il  y  en  aura 
yy  un  bien  plus  grand  nombre  qui 
w  aimera  toujours  mieux  être  gou- 
»  verné  par  un  feul  maître ,  que  d'en 
r>  avoir  plufieurs  :  ceux  -  ci  feront 
»  toujours  de  beaucoup  les  plus  forts: 
»  je  fouhaite  cependant,  ajouta-t-il, 
»  que  l'on  confulte  les  députés  des 
»  autres  diocèfes  qni  ne  font  pas  ici, 
»  &  qu'on  tâche  de  perfuader  ceux 
))  qui  peuvent  être  encore  chance- 
»  lans  :  il  faut  auffi  s'aflurer  des  dif- 
»  pofitions  favorables  des  principaux 
»  députés  des  villes ,  de  ceux  qui  ont 
»  le  plus  de  crédii ,  &  qui  ont  acquis 
»  ce  crédit ,  non  par  les  faveurs  de 
»  la  noblelfe ,  mais  par  leur  bien 
5)  propre ,  &  par  leur  mérite  per- 
»  fonnel  ». 
Ce  difcours  fatisfit  extrêmement 
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Gabel;  il  en  fît  fes  remercimens  aux     ■'■■    • 
députés,  les   louant  de    leur   zèle,  Fr^de- 
de  leur   fidélité,    &  de  la    fermeté 
qu'ils  lui  failbient  efpérer ,  &  les  aflii-    '    ^ 
rant  en  retour  de  la  reconnoilFance 
&  de  la    faveur  du   roi.  Après  qu'il 
fut  forti ,  ils  rentrèrent  dans  la  falle 
où  fe  tenoit  l'aiTemblée  j  &  ils  rélo- 
lurent    de    former   un    comité    qui 
s'afTembleroit  le  lendemain ,  &  feroit 
compofé  de  Nanfen ,  des  deux  dépu- 
tés d'Odenfée ,  des  deux    de  Kiœge  , 
du  député  de  Rypm ,  &:  de  celui  de 

Cette  promefie  des  principaux  dé- 
putés des  communes  commença  à 
attirer  toute  l'attention  de  la  cour. 
Ceux  qui  n'avoient  pu  croire  jufques 
alors  que  le  peuple  fut  capable  d'une 
rcfolution  fi  hardie  ,  changèrent  peut- 
être  d'idée ,  en  le  voyant  s'engager 
fi  avant  :  on  apperçut  en  effet  dès 
la  nuit  fuivante  un  mouvement  qui 
annonçoit  ce  changement,  &  ceux 
qui  dévoient  fuivre.  Toute  cette  nuit 
^  le  jourfuivant,  il  y  eut  des  alTcm- 
blées ,  des  conférences  &  des  meifa- 
gcs  des  députés  des  communes  à  la 
:our  &  de  la  cour  aux  députés.  La 
reine  s  ctoit  d'abord  livrée  aux  pre- 
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— *** mières  efpérances  d'une    révoîutîcft 

^^^^f{  ^ui  cîevoit  la  rendre  toute  puifTante,- 
&  elle  fuivoit  ce  projet  avec  cette 
ardeur  qui  caradtérife  les  volentés 
de  fon  fexe.  Le  roi  ne  témoignok 
au  contraire  qu'une  forte  d'indiffé- 
rence fur  le  fuccès ,  foit  qu'il  crai- 
gnit de  s'attirer  des  atîaires  fâchei> 
fes  dortt  £bn  caradère  l'éloignoit 
beaucoup,  foit  qu'il  fe  crût  lié  par 
les  engagemens  qu'il  avoit  pris  à  foa 
couronnement  ^  foit  qu'il  pensât  qu'en 
agilfant  il  s'expofoit  plus  qu'il  ne 
côiuj'ibuoit  au  fuccès  :  il  ne  joua 
donc  long- temps  qu'un  rôle  painf- 
dans  une  affaire  dont  Je  fuccès  de^ 
voit  lui  valoir  la  jouiflance  d'une 
autorité  fans  bornes ,  de  ce  bien  ^ 
recherché,  fi  défiré,  dont  la  feule 
apparence  fuffit  pour  enfiammer  tou» 
tes  les  am.es  ^  il  déclara  même  qu'il 
remettoit  le  tout  à  la  dired:ion  de  la 
Providence ,  à  la  bonne  volonté  &C 
à  l'unanimité  des  états ,  à  laquelle 
feule  il  vouloit  devoir  le  beau  pré- 
fènt  qu'on  lui  otfroit:  il  eftimoit  que 
c'étoit  la  feule  voie  sûre ,  légitime 
&  glorieufe  de  par\enir  au  fouve- 
rain  pouvoir. 

Un  défintérciTement  f\  extraordi» 
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naire  dans  ces  circonftances  étonnoif   '  ''■ 


la  reine  &  l'affligeoit  j    elle   lui  fit  ^^^[y" 
pliifieurs  fois  les  infiances   les   plus 

i>  '        r         j       r       1660» 

Vives  pour  1  engager  a  uler  de  la 
bonne  fortune,  à  féconder  de  tout 
fon  pouvoir  un  deffein  dont  le  fuc- 
cès  devoit  faire  fa  grandeur ,  celle 
de  fes  enfans,  &  de  fa  poftérité  : 
mais  fes  follicitations  ne  purent 
rébranîer,  &  fon  afcendant  éprouvé 
dans  tant  d'occaiLons  fut  infuffifant 
dans  celle-ci. 

La  connciffance  que  tout  îe  monde 
avoit  de  ce  caractère  modéré  & 
circonfpe£i:  ,  qui  éloignoit  le  roi 
de  toutes  les  entreprifes  hafardées 
&  ambitieufes  ,  fut  peut  -  être  Je 
moyen  même  qui  fit  réuiîir  celle-ci  : 
il  la  nobleife  avoit  eu  à  redouter  un 
prince  avide  du  pouvoir,  ardent  dans 
fes  pafïïons ,  artificieux  ou  violent  y 
elle  auroit  pris  l'allarme  fur  les  plus 
•légères  apparences,  &  oppofant  de 
bonne  heure  la  défiance  à  l'ambition  , 
elle  auroit  pu  aifément  détourner 
les  coups  qu'on  vouloit  lui  porter. 
Elle  ne  put  fans  doute  fe  perfuader 
que  par  un  événement  fans  exemple 
l'autorité  fuprême  {\.\t  déférée  à  un 
roi  qui  ne  la  recherchoit  poiut.  Elle 
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^     '       ne  prit  aucune  mefure,  ou   les  prit 
'^^^fi^  trop  tard^  &  Frédéric  politique  fans 
'  penfer  à  l'être  ,  dut  ainfi  fa  grandeur 
à  ce  qui   fembloit  le  plus  propre  à 
l'en  éloigner  :  tant  les  vues  des  hom- 
mes font  courtes  j  &  leurs  raifonne- 
mens  incertains ,    foit   qu'il  s'agiiTe 
de  fe  propofer  un  but ,  ou  de  choifir 
les  moyens  d'y  parvenir. 

Cependant  la  fécurité  de  la  nobleffe 
ne  fut  pas  due  uniquement  à  la  bonne 
opinion  qu'elle  avoit  du  roi  ^  elle 
vint  aufîî  du  peu  de  cas  qu'elle  fai- 
foit  du  peuple  ^  elle  l'avoit  vu  tou- 
jours fournis  ,  obéi/Tant ,  rampant 
même  devant  elle  :  comment  ne  fe 
feroit  -  elle  pas  perfuadé  qu'il  étoit 
fait  pour  obéir,  comme  elle  pour 
commander,  &  que  cet  ordre  ,  l'ou- 
vrage des  paiTions  &  de  la  fortune  , 
étoit  établi  par  la  nature  elle-même 
fur  d'inébranlables  fondemens  ?  Au- 
cun homme  ,  aucune  clalfe  d'homme 
ne  s'eft  jamais  défendue  long-temps 
contre  cette  illi^^on  iî  douce,  ce 
preftige  fi  puiffant  d'une  longue  prol- 
périté  :  &  il  ell  rare  en  effet,  qu'une 
dépendance  prefque  fervile  ,  &  qui 
a  fubfifté  tant  d'années. 'ne  dépouille 
pas  les  hommes   du  fentiment ,   du 
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délir  même  de  la  liberté  ;  mais  fou-  — 


vent  auflî  le  germe  qui  en  refte  tou-  Frede- 
jours  au  fond  des  cœurs  ,  n'a  befoin  ^^^  ^^^" 
que  d'une  occafîon  pour  fe  dévelop-  ^^^^ 
per,  &  produire  de  grands  effets.  Ici 
la  noblelTe  ne  fe  diiîîmula  pas  fans 
doute  qu'il  n'y  eut  de  la  fermenta- 
tion dans  les  efprits  du  peuple ,  mais 
elle  penfa  que  cette  fois  encore  elle 
s'exhaleroit  en  vaines  clameurs ,  ou 
qu'au  pis  aller  de  légères  complai- 
fànces  lui  ramèneroient  bientôt  \qs 
efprits  ^  (qs  irréfolutions ,  peut-être 
quelques  méfintelligences ,  concou- 
rurent avec  cette  faulTe  manière  de 
raifonner  à  la  faire  agir  avec  une 
lenteur  qui  lui  fut  fatale  :  les  chefs 
des  communes  profitant  de  cette 
grande  faute  eurent  le  temps  de  lier 
leur  partie.  Accorder  du  temps  à  ks 
ennemis  en  pareille  conjoncture  , 
e'eft  mettre  la  victoire  entre  leurs 
mains. 

Cependant ,  aux  yeux  du  public  , 
on  ne  paroiifoit  s'occuper  encore  que 
de  l'affaire  des  impôts  :  l'ordre  de 
la  nobleflc  &  le  fcnat  avoient  fait 
renouveller  les  droits  fur  le  papier 
timbré,  par  une  ordonnance  qu'ils 
sivoient  envoyée  toute  dreifée,  félon 
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■^— leurs  idées    &  leurs    convenances^ 


FaEDE-  aux  inagiftrats  de  Copenhague  ,  pour 
*iclll.  qu'ils  la  filFent  lire  &  accepter  par 
1660.  igj^j^  ordre,  le  jour  fuivant.  Nanferi 
Lerme.  g^  ç^^  collègues  occupés  d'un  ouvrao;e 
tout  autrement  important ,  retuserent 
à'en  faire  la  propofition ,  &c  dans 
l'afTemblée  des  deux  ordres  il  fut 
arrêté  au  contraire  de  préfenter  au 
roi  une  requête  pour  le  fupplier  de 
modérer  les  droits  fur  le  papier  tim- 
bré ,  &  de  ne  point  les  exiger  félon 
que  la  noblelTe  le  propofoit ,  c'eft- 
à-dire  dans  plufieurs  cas  où  ces  droits 
croient  principalement  à  charge  aux 
négocians ,  &  à  Ja  partie  induftrieufe 
&  indigente  de  la  nation  :  ils  tenr^i- 
noient  cette  requête  par  fupplier  de 
même  le  roi  de  leur  faire  donner  des 
affurances  que  les  droits  fur  les  con- 
fommarions  feroient  établis  fur  le 
pied  qu'ils  l'avoieut  propofe  ^  de- 
mandé. 
Le9me.  Cette  requête  fut  préfentée  au  roi 
•Odobre.  p^j.  l 'évêque  Svane  ,  &  le  préildent 
Nanfen:  à  leur  retour  du  château 
ils  rencontrèrent  ce  même  fénateur 
Othon  Krag  qui  s'étoit  déjà  permis 
avec  eux  des  exprefTion:.,  olTenfantes 
dans  l'aiTemblée  des  états  :  d^où  rc^ 
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ftei-vous ,  leur  dit-il  av€c  colère ,  & 
çue  vene^-vous  de  faire  la  :  &  fans  P^^de- 
attendre  leur  réponfe  ,  leur  mon-  *^^"^' 
trant  du  doigt  la  tour  où  efi:  la  pri-  * 
fon  d'état,  il  leur  demanda  s'ils  ne 
connoijfoient  pas  ce  lieu ,  &  Vufage 
quon  en  faifoit  ?  Nanfen  blefTé  au 
vif  de  cette  menace  ,  lui  montrant  à 
fon  tour  le  clocher  de  i'églife  de 
Nôtre  Dame ,  kii  demanda  ,  s'il  ne 
favoit  pas  ce  qui  é toit  fufpendu  dans 
ce  lieu  ^  voulant  parler  de  la  cloche 
de  cette  églife  avec  laquelle  on  fon- 
noit  l'allarme ,  6c  qui  pouvoit  en 
un  moment  appeler  toute  \di  bour- 
geoifie  à  fon  fecours.  L'indignation 
de  ce  fénateur  à  la  vue  des  deux 
hommes  que  fon  ordre  avoit  le  plus 
à  redouter,  doit  faire  fuppofer  que 
leur  delfein  ne  lui  étoit  pas  inconnu  : 
en  effet  les  communes  avoient  déjà 
pris  5  le  jour  précédent ,  la  réfolu- 
tion  de  déférer  au  roi  la  fouverai- 
neté  abfolue  &  héréditaire  :  les  deux 
ordres  du  clergé  &  de  la  bourgeoifie 
s'étoient  aifemblés  dès  le  miatin  dans 
la  lalle  des  braifeurs,  &  la  févêque 
Svane  leur  ayant  fait  led:ure  de  la 
déclaration  qu'on  voulait  faire  au 
roi ,  telle   que   l'avoieut  conçue   & 
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(ignée  les  députés  du  clergé  ,  il  avoit 

^^^m"  P^^^'  ^^  préfident  &  les  députes  des 
.,  '  villes  de  l'agréer,  &  de  le  ligner 
aufTi.  En  la  recevant  Nanfen  avoit 
exhorté  fes  collègues  par  un  difcours 
pathétique  ,  à  fuivre  lexemple  du 
clergé,  &  à  adopter,  comme  de  bons 
&  zélés  citoyens  &  fujets ,  cet  uni- 
que moyen  de  fauver  leur  patrie  , 
&  de  rendre  au  roi,  à  fa  maifon  & 
au  royaume ,  l'éclat  &  la  profpérité 
dont  ils  étoient  déchus  :  après  ce 
difcours  il  avoit  figné,  &  après  lui 
les  autres  députés,  chacun  dans  leur 
ordre,  &  fans  éprouver  ni  de  lon- 
gues ni  de  bien  férieufes  contradic- 
tions  (i). 

Il  n'étoit  plus  queftion  que  de  faire 
foufcrire  l'ordre  des  nobles,  à  une 
réfolution  qui  devoit  lui  être  fi  dé- 
fagréable.  Dans  toute  autre  circonf- 
tance  la  ditilculté  d'y  réuflir  eut  paru 
infurmontable  :  mais  tout  étoit  déjà 
bien  changé,  &  favorifoit  de  plus  . 
grands  changemens  encore  :  ici  nous 
trouvons    de    l'ii. certitude    dans    les 


(i)  L'afte  fut  remis  à  la  noblefTe  avec  la  ' 
fignature  de  iç  députés  du  tlergé ,  &  de  39 
députés  des  villes, 

mémoires 
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mémoires  qui  nous  fervent  de    gui-  — — 
des.  Un  auteur  très-éclairé   &   très-  ^^^?r^" 
exact ,  mais  moderne  ,  &  qui  ne  cite 
point  les  garans ,  prétend  que  la  re- 
folution  des  communes  fut  remife  le    ^.^  ^\ç 
jour   même    qu'elle    fut    prife ,    au  Dannc- 
grand-maître ,    comme    au   chef  du"^^"^^'^'-^* 
fénat  &  de   la    noblelfe,  pour  qu'il 
la  portât  à   leur  délibération  ^  mais 
il  nous  laifTe  ignorer  où  il  a  puifé  ce 
fait  qui  ncît  pas  indifférent,  &  qui 
paroîtra  peu  probable ,  /i  l'on  confî- 
dère  le   danger  auquel   les  commu- 
nes fe  feroient  expofées  en  laiifant  à 
la  nobleilé  tout  le  temps  néceffaire 
pour  rom.pre  leurs  mefures ,  en  leur 
oppofant  des  intrigues ,  des   délais  , 
ou  une  réfiflance  plus  déclarée. 

D'ailleurs,  fi  le  fénat  eut  le  8 
Oâ:obre  une  communication  en  forme 
de  la  réfoluticn  des  deux  ordres  , 
comment  le  fcnateur  Ktag  pouvoit- 
il  le  lendemain  tenir  à  JSanfen  le  lan- 
gage qu'on  lui  attribue?  Et  comment 
ce  même  jour,  c'ell-à-dirc ,  dans  le 
temps  le  plus  critique ,  &  durant  lefi 
momens  les  plus  précieux,  les  deux 
ordres  pouvoient-ils  s'occuper  à  prc^ 
fenter  une  requête  au  roi  concernant 
les  droits  du  papier  timbré ,  &c.  &€•; 
ToTW  IK*  C 
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■  il  me  femble  donc  plus    vraifcmbla- 

Fi'FDF-  ble ,  &  c'eft  aulTi  ropinion  de  quel- 
66  ^^^^  auteurs  ,  que  les  communes 
prirent  leur  réfolution  le  8  06lo- 
bre  ,  avec  tout  le  fecret  qu'il  eft 
pofTible  de  garder  dans  une  affaire 
à  laquelle  tant  de  perfonnes  dévoient 
avoir  part  ^  &  que  ce  ne  fut  que  deux 
jours  après,  c'cft-à-dire  le  lo,  qu'elles 
la  portèrent  en  forme  à  raffemblée 
de  la  noblcfTe  &  au  fénat.  Mais  on 
ne  doit  cependant  regarder  ceci  que 
comime  une  conje^lure ,  puifque  la 
véritable  époque  de  ce  dernier  évé- 
nement ne  nous  étant  connue  juf- 
ques  ici  par  aucune  autorité  irréfra- 
gable, elle  TCiÏQ  toujours  fujette  à 
une  forte  d'incertitude  qui  a  fans 
doute  de  quoi  furprendre  ,  quand 
on  penfe  qu'il  s'agit  de  l'époque 
d'une  révolution  aulîi  importante  que 
celle-ci. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  les  députés  des 
deux  ordres  ayant  tout  préparé 
pour  mettre  la  dernière  main  à  leur 
ouvrage  ,  fortirent  de  la  falle  où  ils 
étoient  affemblés  pour  fe  rendre  à 
l'hôtel  de  ville  ,  où  la  nobleffe  dé- 
libéroit  dans  ce  moment  fur  leurs 
derniers  procédés.  Ils  fe  mirent  en 
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marche  deux  à  deux  avec  beaucoup 
de  décence  &  de  gravité  ,  ayant  à  Feede- 
îeur  tète  l'évêque  Svane  ,  &  le  pré-  *^^  ^ 
iîdtnt   Nanfen  ,    accompagnés  dune     *^^' 
foule  immenie  qui  témoignoit  fa  joie 
par  fes  vœux  ,  &  (qs  acclamations 
redoublées.  Quand  ils  furent  admis 
dans  la  falle  des  nobles ,  le  préfîdent 
Nanfen  ,  après  un  difcours  fuccini^, 
leur  remit  la  déclaration  des  commu- 
nes conçue  en  ces  termes  : 

(c  Très  -  illuflres  feigneurs  ,  &c. 
y)  Nous  foufîignés  les  députés  des  or- 
»  dres  du  clergé  &  des  villes^  ne 
))  pouvons  nous  rappeler  qu'avec  la 
»  plus  grande  fatisfad:ion,  le  difcours 
»  également  fage  &  mémorable  que 
»  tint  ici  en  préfence  de  S.  M. ,  du 
»  fénat ,  &  de  tous  les  ordres  de 
w  1  état  5  monfeigneur  le  grand-maître 
»  du  royaume  :  il  y  prouva  qu'après 
»  la  protection  divine  ,  c  etoit  à  la 
»  préfence  de  fa  majefté ,  à  fa  fageife, 
»  à  fa  vigilance,  à  fa  grande  valeur, 
»  que  la  délivrance  du  royaume  étoit 
y>  due.  C'eft  ce  que  chacun  de  nous^ 
»  n  eft  pas  moins  obligé  de  reconnoî- 
»  tre.  Et  qui  pourroit  nier  en  effet 
»  que  lorfquenous  apprimes  que  l'en' 
»  nemi  avoit  pénétré  dans  l'intérieuji 
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* ■  »  de  notre  pays  ,  &  qu'il  marchoîf 

Frede-  »  à  Copenhague  ,  nos  cœurs  ne  fuffent 
EiclII.  jj  abattus  &  remplis  de  terreur?  Ils 
*^^°'  »  ne  reprirent  la  vie  &  la  force 
»  que  quand  appelés  en  préfence 
r>  de  fa  majefté  ,  elle  nous  ramena 
n  par  fes  exhortations  à  notre  de- 
))  voir  ,  aux  fentimens  de  fidélité 
»  que  nous  lui  devions  ,  &  à  ceux 
»  d'une  courageufe  réfiflance.  Ce  fut 
»  Teffet  de  la  promeife  que  le  roi 
»  nous  fit  de  vivre  &  de  mourir  avec 
))  nous.  Alors  nous  nous  fentîmes  tous 
»  remplis  d'ardeur  &:  de  zèle  pour 
»  la  défenfe  de  la  patrie  ,  nous  n'eu- 
»  mes  plus  qu'un  cœur  ,  &  pour  ainfi 
»  dire  qu'une  main  pour  relever  nos 
^^  remparts ,  &  les  défendre  :  la  faim, 
»  la  foif ,  les  glaces ,  les  coups  de 
»  l'ennemi  ne  nous  effrayèrent  plus. 
»  On  vit  régner  dans  la  ville  une 
»  union  ,  un  dévouement ,  une  pa- 
»  tience  incroyables  :  cependant  tous 
x>  nos  efforts  auroient  été  infuflifans , 
»  fi  nous  n'avions  reçu  par  mer  & 
»  par  terre  des  fecours  des  puilfances 
»  étrangères  \  &  c'eft  là  encore  une 
»  preuve  bien  éclatante  de  la  fagelfe 
»  &  de  la  prudence  de  (^  majefté  : 
^  lorfque  tout  paroflbit  dans  la  plus 
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»  grande  confufîon  ,  lorfque  l'ennemi  "' 

»  fembloit  nous  avoir  coupé  toute  ^-^^f  J' 
»  communication  au  dehors ,  le  roi  , 
»  trouva  cependant  moyen  de  faire 
î)  connoître  aux  étrangers  notre  fitua- 
»  tion  ,  &  pleins  d'eftime  pour  fa 
5)  perfonne  &  fa  famille  royale ,  ils 
))  prirent  le  plus  vif  intérêt  à  la  dé- 
V  livrance  de  cette  capitale  ;  le  roi 
»  de  fon  côté  expofa  fa  perfonne 
>)  aux  plus  grands  dangers  pendant 
»  le  cours  de  ce  fiége ,  foit  dans  la 
w  defcente  que  le  roi  de  Suède  fit  à 
»  Amack ,  foit  fur  les  remparts  oh.  il 
))  étoit  jour  &  nuit,  &  où  fa  pré- 
»  fence  continuelle  produifoit  de  Ç\ 
»  heureux  effets  ,  en  foutenant  le 
»  courage  ,  la  fidélité  ,  le  zèle  de 
»  (gs  fujets  :  chaque  fortie  fe  faifoit 
y)  fous  (qs  yeux  ,  &  c'eft  ce  qui  ren- 
»  doit  ordinairement  ces  entreprifes 
»  fi  heureufes  :  il  fe  trouva  partout 
»  on  il  y  avoit  le  plus  de  danger, 
»  comme  lorfque  l'ennemi  donnant 
»  l'afTaut  à  nos  derniers  remparts  , 
»  fon  exemple  nous  apprit  ce  que 
»  nous  avions  à  faire  ^  il  enflamma 
»  le  cœur  des  citoyens  du  défir  de 
»  l'imiter,  &  de  hafarder  leurs  vies 
»  pour  la  défenfc  de  fa  perfonng  Ç* 
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»  de  leur  patrie.  Et  quoique  notre 
Frede-  »  devoir  nous  fit  fans  doute  une  loi 
*^^  *  n  de  ce  zèle  &  de  cette  obéiffance , 
|66o.  ^j  ç^  majefté  n'en  a  pas  été  moins 
»  libérale  dans  Tes  récompenfes ,  foi: 
»  envers  chaque  ordre  à  qui  elle  a 
»  accordé  les  plus  beaux  privilèges , 
»  foit  envers  les  particuliers  par  des 
»  récompenfes  proportionnées  à  leurs 
»  fervices.  Puifqu'il  eft  donc  certain 
»  que  fa  majefté  nous  a  fait  éprouver 
»  jufques  ici  un  gouvernement  fi  doux 
»  &  fi  clément  j  puifque  c'eft  par 
))  fes  vertus  qu'elle  a  fauve  la  patrie 
»  des  mains  de  nos  ennemis ,  puif» 
»  qu'elle  a  récompenfé  avec  tant  de 
5)  générofîté  des  fervices  que  le  fer- 
»  ment  de  fes  fujets  les  obligeoit  à 
»  lui  rendre  ,  puifque  fes  ancêtres 
»  ont  auiïi  gouverné  ce  royaume  avec 
»  gloire  depuis  tant  d'années  ;  nous 
»  eftimons  que  notre  devoir  &  nos 
»  obligations ,  comme  aufîî  l'intérêt 
»  &  le  bonheur  du  royaume ,  exigent 
»  que  nous  donnions  à  fa  majefté  & 
»  à  fa  royale  maifon  des  marques 
»  de  la  reconnoiffance  que  nous  lui 
»  devons.  Et  il  nous  femble  que  le 
y)  meilleur  moyen  pour  cela  eft  ,  qu'à 
»  l'exemple  de  plufieurs  peuples  célè^ 
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»  bres  5  nous  rendions  ce  royaume  ■ 

))  héréditaire  en  faveur  de  fa  majefté  Frede- 

»  &  de  fa  famille.   C'eil  ce  que  les  ^^clll. 

»  états  de  Suède  ont  déjà  fait  ,  &  ils     ^^^^' 

»  s'en  font   bien    trouvés   jufqu'ici  j 

»  fans  parler   des  royaumes  d'E/pa- 

»  gne,  de  France,  &  d'Angleterre  , 

))  qui  j  fous   un  fccptrc  héréditaire , 

))  font  montés  au  plus  haut  point  de 

»  la  profpérité  qu'on  peut  atteindre 

))  fur  cette  terre.    Nous  ne  doutons 

»  pas,  illuftres  &  fagcs  fénatcurs  de 

»  ce  royaume ,   comme   aulîî  vous  , 

»  illuftres  mem^bres  de  la  noblelTe, 

»  que  vous  ne,  foyez  du  mcme  avis  ; 

»  mais  nous  vous  prions  très-humble- 

))  ment  &  très-initamment  de  vouloir 

»  bien  le  déclarer  en  préfence  de  fa 

»  majefté  ,  en  la  fuppliant  en  même 

»  temps  de  confirmer  à  chaque  ordre 

))  fes  privilèges,  afin  que  ce  chan- 

»  gement  tourne  non  -  feulement  à 

»  la  gloire  de  Dieu,  mais  qu'il  pro- 

»  duife  encore  l'avantage  du  royaume, 

>:>  &  la  fatisfaclion  des  fujets  ^k  Donné 

à  Copenhague  ^  le  8  Octobre  i66o. 

Quoiqu'il  foit  bien  probable  que 
le  fénat  &  la  nobîcffe  s'attendoient 
à  quelque  propofition  de  ce  genre  de 
la  part  des  communes ,  il  paroît  ce* 
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— —  pendant   par  la   confternation    clans 

Fkede- laquelle  cette   déclaration   les  jeta, 

^^^   ^  '  qu'ils  n'avoient  pas  prévu  une  réfo 

^    ^'    lution  h  prompte  ,  8c  une  manière  fi 

décidée  <k  il  preiTantc  de  la  leur  com- 

Mûles-  muniquer.    a  II  falloit  voir,  dit  un 

vforih,    »  écrivain ,  dont  le  témoignage  nous 

))  feroit   fufpec^   s'il  n'étoit  ici  con- 

»  firme  par  d'autres  ,  il  fiiiloit  voir 

yy  ceux  qui  peu  de  jours   auparavant 

»  s'étoient  montrés  fi  fiers ,  devenir 

7)  en  un  moment  Toupies  &  complai- 

V  fans  ,  &  découvrir  leurs  craintes 
»  par  leurs  paroles  &  par  leurs' con- 
yy  tenances  ^  ils  ne  virent  le  mal  que 
»  lorfqu'il  éîoit  inévitable  :  on  ne 
»  leur  donnoit  pas  le  loifir  de  con- 

»  fulter C'étoit  un  chagrin 

»  infupportable  de  renoncer  au  pou- 
»  voir  qui  les  charmoit  tant ,  &  de 
»  fe  mettre  lur  leur  col  un  joug  (î 
»  pefant  :^  mais  ils  voyoient  bien  qu'ils 
»  ne  feroienî  pas  long-temps  les  maî- 
5)  très. ...  &  que  ce  qu'ils  n'avoient 
»  regardé  d'abord  que  comme  une 
>:>  faillie  d'un  peuple  inconftant  & 
»  iuconfidéré ,  étoit  conduit  par  des 

V  têtes  plus  fages  qu'ils  ne  l'avoient 
5)  penfé.  Ils  foupçonnèreiit  que  la 
»  cour  les  fout^iioit  par  1  c/poir  des 
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»  récompenfes  ^  ils  fe  foupçonnoient 
»  même  les  uns  les  autres,  perfonne  Frede- 
>;  ne  fe  tenant  alTez  sûr  que  Ton  voiiin  ^^^ 
w  n  etoit  point  entré  dans  cette  conf-     ^^^^ 
»  piration  contre  la  liberté  publique.» 
C'étoit  dans  un  moment  fi  criti- 
que ,  au  milieu  de  tant  de  défiances 
éc  de  craintes  qu'on  exigeoit  deux 
«ne  prompte  réponfe.  Comment  euf^ 
fent-ils  pu  prendre  dans  de  fembla- 
blés  difpofitions  ces  partis  tranchans 
&  courageux  dans  lefquels  on  trouve 
quelquefois  le  remède  des  matix  dé- 
fefpéfés?  Après  quelques  délibérattons 
les  nobles  n'ofant   heurter  de  frorrt 
les  communes  feignirent  d'entrer  dans 
leurs  vues  ,  &  répondirent  que  leur 
propofition  ne  leur  étoit  pas   défa- 
gréable  &  qu'ils  ne  la  blâmoient  pas 
en  elle  -  même  y  a  mais  qu'elle  étoit       ^ 
»  d'une  telle    importance   qu'on    ne 
))  fauroit  y  réfléchir  trop  mûrement , 
5)  qu'ils  ne  pouvoient  d'ailleurs  s'em- 
î)  pêcher  de  trouver  mauvais  qu'on 
V  eût   pris  une    réfolution  pareille  , 
))  fans  en  donner  la  moindre  connoit 
)>  fance  au  premier  ordre  du  royaume, 
»  qu'ils  vouloient  avoir  part  comme 
î)  les  autres  à  la  gloire  d'avoir  fait 
»  un  il  beau  préfet;  au  roi  &  à  ii 
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))  poftérité  ,  mais  qu'ils  défiroient 
VredE'  »  qu'on  travaillât  à  ce  grand  ouvrage 
Jiciii.  ^j  ^^,g^  la  prudence  ôc  la  gravité  qu  il 
-i"66o»  j^  demandoit  ,  afin  d  éviter  tout  ce 
)>  qui  pourroit  lui  donner  l'air  d  une 
»  révolution  opérée  dans  le  tumulte, 
j)  &  par  la  force  :  qu'ils  efpéroient 
»  aufîl  que  les  com.munes  diflfére- 
y)  roient  un  peu  l'exécution  de  leut 
5>  defTein  ,  afin  que  tous  les  ordres 
»  en  pulFent  délibérer  de  concert  & 
»  examiner  les  moyens  de  le  diriger 
»  à  la  ratisfa(5lion  de  chaque  ordre 
y>  en  particulier  ,  &  à  l'avantage  gé- 
»  néral.  « 

Les  chefs  des  communes  avoient 
fans  doute  prévu  que  la  noblefle  ne 
chercheroit  qu'à  gagner  du  temps, 
mais  ils  n'en  connoiiîbient  pas  moins 
le  prix  que  leurs  adverfaires  ^  aufTi 
Nanfen  répliqua-t-il  fans  béfiter,  & 
avec  la  fermeté  fi  néceffaire  dans 
cette  conieâ:ure  «  que  les  communes 
))  avoient  pris  leur  ^éfolution  ,  &  que 
»  fi  Ja  nobleffe  ne  vouloit  pas  y 
»  accéder  ,  ils  alloient  fur  le  champ 
»  au  palais  fans  elle  :  qu'ils  y  éioient 
■»  attendus  par  fa  majefte  à  laquelle 
»  ils  avoient  fait  demander  audience  5 
»  qu'il  n'y  avoit  donc  pas  un  moment 
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»  à  perdre  ,  &  que  les  nobles  n'a-  *— 

»  voient  qu'à  déclarer  leurs  inten-  ^^^?'i" 
»  tions  en  deux  mots.  »  Mais  ceux- 
ci  perfiftèrent  dans  leur  première  ré-  ^  ^* 
ponfe  ,  qu'une  chofe  de  cette  impor- 
tance exigeoit  du  temps  &  une  mûre 
délibération  ^  &  les  communes  non 
moins  fixes  dans  leur  fentiment  dé- 
clarèrent de  nouveau  qu'elles  ne  vou- 
loient  point  de  délai , qu'elles  voyoient 
afTez  qu'on  n'avoit  en  vue  que  de 
faire  échouer  leur  dcllein  ,  &  qu'après 
tout  elles  n'étoient  pas  venues  pour 
en  délibérer  avec  la  noblelFe  ,  mais 
pour  le  lui  communiquer  &  le  mettre 
fur  le  champ  en  exécution. 

Pendant  ces  débats  ,  le  fcnat  & 
les  nobles  avoient  député  fecrètement 
au  roi  quelques  membres  de  leur 
corps  pour  fonder  ks  difpofitions  : 
ils  étoient  chargés  de  lui  dire  qu'ils 
ne  rejetoient  point  le  projet  des  com- 
munes ,  &  qu'ils  étoient  aulîi  difpofés 
qu'elles  à  donner  à  fa  majefté  &  i 
fes  héritiers  mâles  le  droit  de  fuccé- 
der  à  la  couronne  ^  qu'ils  efpéroient 
que  fa  majerté  fe  contenteroit  de 
cette  offre  ,  mais  qu'ils  demandoient 
que  tout  cela  fe  fît  mûrement ,  avec 

L  vj 
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'  ■  l'ordre  &  les  formalités  ufitées  dans 
Fride-  les  affaires  de  cette  nature. 
^"^  '  «  Le  roi  leur  répondit  avec  une 
*  *  '*^  grande  modération,  qu'il  les  remer- 
v  cioit  de  leurs  bonnes  difpofitions 
»  pour  lui  b>c  pour  fa  famille  ,  &C 
5)  qu'il  efpéroit  que  la  nation  n'auroit 
))  jamais  que  des  fujets  de  s'en  louer  ^ 
))  mais  qu'il  ne  pouvoit  leur  cacher 
»  que  ce  qu'ils  vouloient  faire  ne  lui 
»  feroit  agréable  ,  qu'autant  qu'ils 
»  étendroient  aux  femmes  le  droit 
»  de  fucceffion,  comme  cela  s'étoit 
y>  vu  déjà  dans  le  royaume  &  dans 
»  plufieurs  autres  états  héréditaires: 
»  que  cependant  il  les  laiflbit  les 
»  maîtres  de  faire  ce  qu'ils  jugeroient 
»  le  plus  à  propos  ^  qu'il  ne  vouloit 
>;  rien  devoir  qu'à  leur  bonne  volonté, 
ï>  &  à  un  libre  confentement  ,  & 
V  qu'il  fe  contentcit  de  leur  déclarer 
5)  qu'il  n'accepteroit  pas  le  droit  de 
>:>  fucce/îîon  ,  avec  la  reftriction  qu'ils 
»  vouloient  y  mettre.  « 

C'efl  une  choie  bien  remarquable 
que  dans  totit  ce  qui  s'étoit  dit  ou 
fait  jufques  à  ce  moment,  foit  dans 
la  propofîticn  des  communes  au  fénat 
&  à  la  nobleife,  fo.-t  dans  le^dilcours 
des  députés  de  la  noblelle  au  roi^ 
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foit  enfin  dans  la  réponfe  que  leur 

fît  ce  prince ,  il  ne  fut  jamais  queftion  ^f  ^?.j' 

que  de  fubftituer  à  la  forme  élective 

di  •  1  '  <  1*  i66o> 
u  gouvernement  un  aroit  hérédi- 
taire à  la  couronne  j  fans  qu'on  fit 
aucune  mention  des  autres  droits 
qu'on  pouvoit  accorder  ou  refufer 
au  monarque  ,  ni  des  priviléo^es  des 
divers  ordres  de  la  nation.  Penfoit- 
on  que  le  droit  héréditaire  renfermât 
néceifairement  tous  les  autres  droits? 
Ou,  croyoit-on  qu'il  fiit  inutile  de 
rien  refufer  à  celui  à  qui  on  ne  pou- 
voit plus  refufer  la  couronne?  Mais 
on  avoit  fous  les  yeux  des  monarchies 
1  héréditaires  &  limitées  :  l'exemple  de 
'  l'Angleterre  &  de  la  Suède ,  qu'on 
j  avoit  cité  plus  d'une  fois ,  ne  permet- 
toit  pas  de  douter  qu'il  ne  fut  po/îî- 
ble  de  concillier  ces  deux  chofes: 
il  eft  vrai  qu'elles  font  peu  analo- 
gues de  leur  nature,  &  que  ce  n'eft 
qu'à  force  d'art  &  de  précautions, 
fouvent  même  qu'aux  dépens  de  la 
trnnquillité  publique  ,  qu'on  les  force 
il  s'unir  enfemb'e.  Etoit-ce  la  crainte 
<  c  ces  difficultés  &  de  ces  danj^ers 
qr.i  rctenoit  les  auteurs  de  la  révolu- 
.  tion  ?  Leur  admiration  ,  leur  recon- 
\  ûoiflaucc  pour  le  roi  attachant  uiû; 
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■  quement  leurs  regards  fur  le  moment 

Frede-  préfent,  leur  avoient-elles  perfuadé 
BicllI.  qu'eux  &c  la  poftérité  ne  pouvoient 
^^^^'  s'acquitter  que  par  un  prélent  im- 
menfe  &  une  confiance  fans  bornes? 
Pensèrent-ils  que  le  roi  ne  voudroit 
pas  accepter  une  moindre  marque  de 
reconnoillance  ?  Ne  crurent  -  ils  pas 
plutôt  que  laifTer  des  îiinites  au  pou- 
voir du  roi,  c'étoit  laifTer  un  pouvoir 
dangereux  à  leurs  adverfaires ,  entre- 
tenir leurs  efpérances  ,  s'expofer  aux 
effets  de  leur  ambition  &  de  leur 
vengeance  ,  &  remettre  au  pouvoir 
de  la  fortune  les  avantages  inefpérés 
qu'elle  leur  offroit  ?  Voilà  des  quef- 
tions  qui  fe  préfentent  naturellement; 
mais  il  n'ell  guères  pofTible  aujour- 
d'hui dy  répondre  d'une  manière 
fatisfaifante.  Quand  il  s'agit  de  dé- 
mêler les  motifs  fccrets  qui  déter- 
minent les  hommes  ,  ceux  -  mêmei 
qui  vivent  avec  eux  &  les  voyent 
&  les  entendent  tous  les  jours  ,  avoue- 
ront ,  s'ils  font  vie  bonne  foi ,  qu'ils 
font  continuellement  réduits  au  doute, 
ou  expofés  à  l'erreur. 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  fcnat  &  la 
nobleffe  laifsèrent  ainf'  échapper  le 
juomeût  favorable  de  mettre  à  cou* 
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vert  la  plus  grande  partie  de  leurs  "~ 

privilèges  j  car  la  confirmation  leur  ^^^?,^ 
en  eût  été  accordée  fans  doute  ,  s'ils  ^^^ 
cufTent  fu  de  leur  côté  céder  de  ^  ^ 
bonne  grâce  ,  &  à  propos  ,  ce  droit 
de  fucceiTion  héréditaire  illimité  qu'on 
leur  dem.andoit  pour  la  maifon  royale. 
Mais  leur  confternation  &  leur  dou- 
leur les  jetèrent  dans  une  irréfolu- 
tion  qui ,  dans  ces  circonftances ,  eft 
l'avant  -  coureur  certain  de  la  ruine 
d'un  parti  puifqu'elle l'expofe  à  tout, 
&  ne  remédie  à  rien.  Les  communes 
impatientes  de  la  lenteur  avec  laquelle 
on  fe  difpofoit  à  leur  faire  une  ré- 
ponfe  précife  ,  craignant  qu'une  in- 
décifîon  apparente  ne  voilât  une 
trame  dangereufe  ,  prirent  le  parti 
d'aller  feules  au  roi ,  &  de  confom- 
mer  fans  le  concours  de  la  noblelTe 
l'ouvrage  qu'elles  avoient  fi  heureu- 
fement  commencé.  Tous  les  députés 
fe  rendirent  donc  aulfitôt  au  palais, 
précédés  par  Tévêque  Svane  &  le 
préfident  Nunfen  ^  &  ayant  demandé 
audience  au  roi  ,  ils  furent  auiïîtôt 
admis  en  préfence  de  quelques  feî- 
gneurs  ,  du  nombre  defquels  étoit 
Annibal  Schrfiid  qui  dans  cette  occa* 
fion  leva ,  dit-oa  ,   ouvertement  le 
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-r-*- mafque    après    avoir    ièrvi  déjà    en 

Freoe-  fecret    la   cour   &    les    communes , 

I  t  f 

*'^  contre  l'ordre  de  la  noblefle.  L  evê- 
que  adreffa  un  long  difcours  au  roi , 
dans  lequel  il  expofa  les  motifs  de  la 
réfolution  que  les  communes  avoient 
prife  en  fa  faveur:  c'ètoit  fa  conduite 
héroïque  à  laquelle  le  royaume  de- 
voit  fa  confervation  qui  les  engageoit 
à  lui  offrir  la  couronne  héréditaire  , 
&  le  pouvoir  illimité  au  nom  de  tout 
le  clergé  &c  des  villes  ,  comme  for- 
mant deux  ordres ,  &  par  conféquent 
la  pluralité  dans  l'état.  Ils  falfuroienf 
qu'ils  étoient  prêts  à  facrifîer  leurs 
biens  &  leurs  vies  pour  le  défendre 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  tra* 
verfer  une  cntreprife  aufîî  louable  & 
aufîi  utile  à  la  patrie.  L'évêque  finit 
par  des  vœux  &  des  bénédictions, 
auxquels  toute  l'aifemblée  fe  joignit, 
en  difant  amerij  avec  toutes  les  mar- 
ques de  la  plus  vive  fenfibilité.  Le 
roi  répondit  en  peu  de  mots  ^  qu'il 
les  remercioit  de  leurs  généreufes 
difpofitioiis  5  qu'il  ne  refuferoit  pas 
ce  qu'ils  lui  oifroient  quand  cette 
offre  fer  oit  !e  vœu  unanime  des  états  j 
que  le  confentement  dt  la  nobîeiîe 
eu  étoit   une  condition  nécellaire  j 
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qu'il  les  afluroit  d'ailleurs  cîe  fa  pro-     

te<^ion  royale^  qu'il  n'oublieroit  ja-  Fr^^^J- 
mais  l'afibctioii  qu'ils  lui  témoi-^*^^^* 
gnoient,  qu'il  les  foulageroit ,  &  leur 
accorderoit  des  grâces  &  des  privi- 
lèges ,  comme  uu  falaire  dû  au  zèle, 
à  la  fidélité  &  à  la  valeur  qu'ils 
avoient  fiiit  briller  dans  la  défenfe 
du  royaume.  Enfin  il  les  exhorta  à 
continuer  leurs  airemblées  jufques  à 
ce  que  leur  delfein  eût  été  conduit  à 
une  heureufe  conclufion  par  l'union 
des  trois  ordres  ,  &  qu'il  pûf  ainfi 
recevoir  leur  préfent  avec  la  folem- 
nité  convenable:  après  cette  réponfe 
il  les  congédia» 

Cette  démarche  àes  communes  ne 
fit  qu*accroître  l'inquiétude  &  les 
craintes  des  fénateurs  &  de  la  no- 
blefTe  :  mais  leur  irréfoîution  n'en  fut 
que  plus  grande  \,  &  aprè?  de  vains 
débats  ,  ils  levèrent  la  féance  ,  fe  pro- 
mettant feulement  de  fe  raifembler 
l'aprcs  midi  pour  chercher  de  nouveau 
riifue  du  labyrinthe  dans  lequel  ils  fe 
voyoient  engagés. 

\ji\  événement  particulier  devoit 
les  ralfemblcr  peu  d'heures  après.  Jls 
étoient  invités  aux  obféques  du  féna- 
teur  Schiel  pour  Icfqucllas  on  avoit 
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*  préparé  un  grand  fcftin  ,  fuivant  Tu- 

^^^m"  ^^^^  ^^  temps  :  au  milieu  de  ce  repas, 
, ,  '  lorfque  les  circonftances  critiques , 
où  on  fe  trouvoit,  faifoient  le  fujet 
de  l'entretien  de  tous  les  convives  f 
le  major  de  la  ville  étant  entré ,  leur 
apprit  que  le  gouverneur  de  Copen- 
hague venoit  de  lui  ordonner  de  fer- 
mer les  portes  de  la  ville,  &  de  né. 
laifTerfortir  perfonne.  Toute  rafTem- 
blée  fut  frappée  d'étonuement  &  dé 
terreur  à  cette  nouvelle.  On  le  la  fît 
confirmer  plufîeurs  fois  par  le  major  j 
qui  tâchoit  en  vain  de  raffurer  les 
efprits  5  en  repréfentant  qu'on  n'avoît 
rien  à  craindre  de  la  part  d'un  roi 
généreux  &  clément ,  &  que  cet  or- 
dre ne  devoit  en  aucune  façon  les 
empêcher  de  finir  les  cérémonies , 
&  de  continuer  les  délibérations  dont 
ils  avoient  été  jufques  alors  occupés,* 
En  effet,  pendant  que  la  nobleife 
perdoit  des  momens  précieux  dans 
des  débats  inutiles  ou  des  cérémo- 
nies plus  vaines  v  ncore,  les  miniftrcs 
du  roi,  les  chefs  de  l'armée,  &  ceux 
des  communes  achevoient  de  pren- 
dre toutes  les  niefurcs  nécelfaires 
pour  aifurer  l'entier  fixccs  de  leur 
cntrepriib  :    &  comme  ils    s'étoient 
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apperçus  que  quelques  perfonnes  de 
l'ordre  des  féiiateurs  &  de  la  no-  ^^^fi^ 
blelTe  avoient  quitté  fecrètement  la 
ville  les  jours  précédens  ,  &  que 
d'autres  ie  difpofoient  à  imiter  leur 
exemple  dans  la  vue  de  rompre  la 
diète ,  &  de  faire  échouer  leurs  deC- 
feins ,  ils  avoient  engagé  le  roi  à 
s'afTurer  de  la  préfence  des  autres  , 
en  fermant  les  portes  de  la  ville  8c 
en  redoublant  de  précautions  pour 
que  pcrfonne  ne  pût  en  fortir. 

Un  danger  connu  n'infpire  fouvent 
qu'une  crainte  utile  &  ingénieufè  : 
un  danger  dont  la  nature  ell  igno- 
rée ,  peut  paroître  fans  bornes ,  &c 
l'imagination  qui  en  eft  frappée 
croire  le  mal  fans  remède.  Ces  dé- 
marches des  communes  ,  leur  con» 
cert  avec  le  roi ,  les  mouvemens  qui 
en  étoient  la  fuite ,  avoient  allarmé 
les  fénateurs  &  la  nobleffe  fur  leurs 
privilèges.  Mais  dans  la  première 
furprife  où  les  jeta  l'idée  qu'on  les 
détenoit  dans  une  ville  forte  dont 
leurs  adverfaires  étoient  les  maîtres  ^ 
la  plupart  imaginèrent  que  la  rcfif- 
tance  pourroit  attirer  fur  eux  le  der- 
nier des  malheurs ,  &  qu'il  ne  leur  ^ 
reftoit  plus  d'autre  parti  pour  l'évi* 
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m  '  ter^  que  de  foufcrire  fans  miirmurt 

Frï-de-  à  tout  ce  qu'on  leur  avoit  demandé: 
iic  ni.  3^j^  ^g  moment  peut- il  être  mar- 
1660.  q^é  comme  le  terme  de  ce  pouvoir 
ariilocratique  qui  bien  plus  que  celui 
du  monarque  gouvernoit  le  royaume 
depuis  tant  d'années ,  &  y  tenoit 
les  ordres  inférieurs  fous  un  joug 
pefant,  &  plus  humiliant  peut-être 
encore  que  pefant.  Après  une  courte 
confultation  les  nobles  dépêchèrent 
tant  à  la  cour  qu'aux  communes  des 
perfonnes  de  leur  corps ,  pour  leur 
faire  favoir  qu'ils  étoient  di(J3ofés  à 
faire  ce  qu'on  exigeoit  d'eux  ,  &  k 
foufcrire  en  toutes  chofes  aux  volon- 
tés de  fa  majefté.  Ce  fut  Treile 
viceroi  de  Norvège  qui  fut  chargé 
de  faire  cette  déclaration  au  roi,  au 
défaut  du  grand-maître  qui  fe  trou- 
voit   indifpofé. 

Les  jours  fuivans  furent  employés 
a  donner  à  cette  réfolution  tous  les 
cara(^ères  qui  pouvoient  la  rendre 
folemnelle  &c  durable  :  il  falloit 
d'abord  rendre  au  roi  fon  aâe 
d'ajfurance ,  ou  la  capitulation  qui 
contenoit  tous  {ç^i  engagemens  & 
toutes  les  limitations  apportées  à  fon 
autorité  ;  mais  j  à  la  grande  furprife 
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du  public  5  on  ne  put  retrouver  Tori-  " 

ginal  de  cet  a^le  fi  important  pour  ^^^^Y 
tous  les  ordres  du  royaume,  &   qui  ^'" 
formoit  la  bafe  de  toute  fa  conftitu-     ^ 
t'ion  ^  quelque  membre  de  la  noblelfe 
l'ayant  fait  difparoître ,  à  ce    qu'on 
crut  dans  le  public ,   de  peur  qu'on 
ne  le  reftituât  au  roi  (i).  Au  détaut   le  i6me, 
de  l'original  on  fe  fervit  d'une  copie  Oilobre. 
de  cet  a£te  trouvée  en  Sélande  ,  & 
on  y  joignit  une  déclaration  par  la- 
quelle les  fénateurs^    la  noblelfe  8c 
les  députés  des  communes  ré  voquoient 
&    annulloient     cette    capitulation 
I  royale  ,  &  difpenfoient   le  roi  de  la 
!  manière  la   plus  étendue   &  la  plus 

•  expreffe  de  tous  les  fermens  qu'il   y 
avoit  prêtés,   &  de  tous  les  engage- 

i  mens  qu'il  y  avoit  pris, 

'      Il  falloit  après  cela  que  tous   les 

•  Drdres  prétaifent  au  roi  un  nouveau 

ferment ,    comme  à   leur   monarque 

créditaire  &  abfolu  :  cette  cérémo-  IV?**^* 
,  ,  ./.     Odobrc. 

ie  qui  exigeoit  quelques  preparatiis, 

,_  (i)  L'original  de  cet  afte  ne  fe  trouva  em 
'îleffet  que  ço  ans  après,  en  1710,  parmi  des 
uikapîers  qui  avoient  appartenus  à  Canut  Urne  ^ 
Icinfciller  d'état  dans  l'isle  de  Fionie.  Il  fut 
'rcmi';  au  roi  Frédéric  I^,  qui  le  fit  dépofet 
éuu  les  archivds. 
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n'eut  lieu  que  deux  jours  après:  on 
Frede-  avoit  dre/Té    pour   cet   effet  dans  la 
»icIII.  grande   place  du   château   plufieurs 
j66o,    échaifauts  couverts  de  drap  écarlate  ; 
un  pont  orné  de  même  les    joignoit 
•    avec  le  balcon  du  château ,  par  où 
le  roi  devoit  fortir^  on  avoit   placé 
fur  une  eftrade  plus  élevée  deux  fau- 
teuils ,  pour  le  roi  &  la   reine  :    à 
leur  côté   étoient  des  lièges  pour  les 
princes  &  les  princefTes  ,   &  fur  les 
deux  bords  de  ce  théâtre  des  bancs 
pour  les  fénateurs  &  pour  les  dames 
de  la  cour:  dès  le  jour  précédent  le 
public  avoit  été    invité    à    afTifter  à 
cette  folemnité  :  la  bourgeoiiîe  &  la 
garnifon  avoient  eu  ordre  d'y  paroî- 
tre  fous  les  armes  :  la  première  for- 
mant en  tout  douze  compagnies  prit 
pofle  le  long  du  pont  dont  j'ai  parlé  ; 
la  garnifon  étoit  à  peu  de  diftance 
autour  du  théâtre  &  dans  les   ave- 
nues :  le  régiment    des  gardes  étoit 
derrière  &  peu  éloigné. 

Tout  étant  ainfi  difpofé ,  le  roi  y 
la  reine  èc  la  famille  royale  fortirent 
ù  midi  du  château  ,  précédés  des 
trompettes  &  des  timbales ,  &  de 
toute  la  nobleffe  qui  etoit  conduite 
par  {qs  deux  maréchaux  George  Kruft 
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&  Henri  Lindenow  :  après  eux  paroiA  ■  ■  ■  ■■ 
foient  \ts  deux  maréchaux  de  la  Fbede- 
cour  Kor5hi  &  SeheJIed ,  ayant  leurs  ^^^ 
bâtons  à  la  main ,  &  accompagnes 
de  toute  la  maifon  du  roi  :  ils  étoient 
fuivis  de  deux  hérauts  &  des  pre- 
mières perfonnes  de  l'état  avec  les 
joyaux  de  la  couronne  \  Krabbe  por- 
toit  Tétcndard,  Ranti^ow  le  globe, 
T roi  le  l'épée  ,  Par  sb  erg  le  fceptre  , 
Vrne  la  couronne.  Les  fénateurs ,  la 
noblefle  ,  le  clergé ,  les  profefTeurs 
,de  runiver(îté,les  députés  des  villes, 
&  les  payfans  libres  de  l'isle  à'Amack 
ayant  enfuite  pris  leurs  places  fui- 
vant  le  rang  que  l'ufage  afllgnoit  à 
ichacun ,  Pierre  Reet^  qui  faifbit  les 

•  fonctions  de  chancelier  ,  s'adrefTant 
;  à  raflembléc:  «  puifqu'il  a  plu,  dit- 
:  »  il ,  au  Tout-PuifTant  que  par  une 
;  »  réfolution    unanime  &  volontaire 

•  »  des  états,  ce  royaume  devint  hé- 
I  »  réditaire ,  en  faveur  de  Sa  Majefté 

»)  notre  feigneur  &  roi ,  &  de  fa  pof- 
,  »)  térité,    tant  mafculine  que    fémi- 

•  >  nine  ^    fa   majefté ,   en  remerciant 

•  )  les  états  de  cette  marque  de  leur 
M  bonne  volonté  &  de  leur  zèle  ^ 
►)  ne  promet  pas  feulement  à  tous  fes 

:  0  bons  &  fidelles  fujets  de  hs  gou* 
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-*—— »  verner  lui-même,  comme  un  prince 
Frfde-))  chrétien  &  clément,  mais  encore 
^^^  '  ■»  d'établir  une  forwie  d'adminiftra- 
»  tion  5  telle  qu'ils  puillent  attendre 
î)  les  mêmes  avantages  de  (es  fuc- 
î)  ceficurs  &  de  fa  poltérité  :  & 
Y>  comme  cette  réfolution  unanime 
5)  des  états  exige  un  nouveau  ferment 
w  de  fidélité  ,  fa  majellé  dirpenfe  les 
w  états  de  ceux  qu'ils  lui  ont  précé- 
w  demment  prêtés,  en  les  ailurant 
))  chacun  en  particulier  de  fa  proîec- 
y>  tion  &  faveur  royale  ». 

Là-delTus  les  fénateurs  s'étant  mis 
à  genoux,  &  levant  les  mains ,  prê- 
tèrent le  ferment  fuivant  ,dont^^f/'^ 
leur  lut  le  formulaire ,  &  que  cha- 
cun répéta  mot  à  mot  à  haute  voix  : 
«  Très-puillant  feigneur  &  roi,  je 
»  jure  &  promets  que  je  ferai  obéif^ 
î)  faut  &  fidelle  à  votre  majefté 
))  comme  à  mon  très  -  gracieux  roi 
>^  &  feigneur,  aufTi-bien  qu'à  votre 
»  royale  famille  j  que  je  ferai  tous 
»  mes  efforts  pour  contribuer  au  bien 
»  &  à  l'avantage  de  votre  majefté 
»  &  de  fa  maifon,  pour  détourner 
»  ce  qui  pourroit  lu:  être  préjudi- 
>")  ciable  j  que  je  fervi/ai  fidellemeiit 
A  votre  majeltc  coinine  mon  feigneur 

>>  héréditaire  , 
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«  héréditaire,  félon   l'honneur  &  le  "^ 

»  devoir  de  gentilhomme  &  de  iujet.  Frfde- 
»>  Qu*ainriDieurReroitenaIde,&c.))  ^^\] 

Ils  fe  relevèrent  après  avoir  prêté     ' 
ce  ferment,  &  allèrent  faluer  le  roi 
&  la  reine  5  fans  qu'aucun  d'eux,  au 
rapport  (  peut-être  hafardé  )  de  Mo* 
ieswortà  ,  osât,  ou  voulût  prononcer 
un  feul  mot^  à  la  réferve  du  grand- 
maître  Gersdorjf^  qui  en  abordant  (a 
majefté ,    lui    dit    qu'il    efpéroit   ôc 
croyoit   fermement    qu'elle   n'auroit 
en  vue  dans  fon  nouveau  gouverne- 
ment que  le  bonheur  de  fes   fujets  ; 
que   fans    doute  fes  fucceffeurs  fui- 
vroient  auffi  toujours  l'exemple  qu'il 
alloit  leur  donner,  &  fe  feroient  un 
honneur  de    n'employer   le  pouvoir 
illimité  dont  ils  jouiroient  qu'à  aug- 
menter la  force  de  l'état,  &  la  pro{^ 
périté  de  fes  fujets  :  félon  le  même 
Moksu'onh  ,  il  dit  même  au  roi ,  qu'il 
fe  flattoit  quil  ne  les  gouverneroit  pas 
a  ta  manière  des  Turcs  ^  &   cette  ex- 
prefTîon  qui  a  paru  trop  peu  refpec- 
tueufe    à    quelques  hiftoriens ,   leur 
fait  révoquer  le  fait  en  doute.  Mais 
un  prince   tel  que  Frédéric  ne  pou- 
voit    s'olTenfer   de  ce  ton  de    fran- 
chife   de    la  part    dW  homme  qui 
Tome  ÎX.  D 
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étolt  le  premier  de  Tes  ferviteurs  par 

Frede-  fou  zèle ,  &  le  premier  de  fes  fujcts 

lie  m.  pgj.  ^g    dignité.  Quant  au    fond   de 

^^^^'    ce  difcours ,  il  étoit  d'ailleurs  fi  fort 

de  faifon  ,    qu'il  nous    femble   qu'il 

^ut  plutôt  manqué  au  roi  &  â    (on 

devoir    en    reliant   dans    le    (îlence 

qu'en  parlant  comme  il  le  Rt. 

Après  les  fénateurs  ,  les  autres 
perfonnes  de  l'ordre  de  la  noblelfe^ 
les  officiers  de  la  cour ,  &  fucceflî- 
veraent  ,  les  profefTeurs  ,  les  divers 
membres  de  l'ordre  du  clergé  &  de 
celui  des  bourgeois ,  les  députés  & 
les  raagiftrats  de  Copenhague ,  âc 
enfin  les  payfans  à'Amack ,  prêtèrent 
le  ferment ,  &  furent  admis  à  bai- 
fer  la  main  du  roi  &  de  la  reine  : 
la  feule  différence  qui  fut  obfervée 
entre  ces  diverfes  perfonnes ,  fut 
qu'au  rapport  de  MoUsworth  ,  on  exi- 
gea de  chaque  gentilhomme  qu'il 
Cigivàt  de  fa  main  une  déclaration 
qui  contenoit  fou   ferment. 

Cette  grande  &  lingulière  fblem- 
r.ité  fe  termina- aini;  après  avoir  duré 
près  de  quatre  heures,  avec  tout 
l'ordre,  la  bienféance  &  la  tran- 
quillité imaginables  ^  quoique,  outre 
le    graud   nombre   des  iTdleurs  qui 
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avoient  repréfenté   fur    ce  théâtre  , 
il  y    eut    autour    d'e^ix    une    foule  î^'^ede- 
immenfe  de  fpe(^ateurs  \  foit  fur  la  ^^^  ^^^ 
place  qui    en    étoit  couverte,     foit     ^^^^ 
dans  les  maifons  voifînes  &  fur  les 
toîts    mêmes    des  maifous  ,    &  Je» 
vailTeaux  d'où  Ton  pouvoit  fatisfairc 
une  curiofité  fi  naturelle. 

La  nobleffe  &  les  principaux  mem- 
bres des  états  furent  invités  le  même 
fbir  à  un  feflin  fomptueux  qui  fut 
le  dernier  adle  de  cette  mémorable 
journée  ;  &  îe  lendemain  les  portes 
de  la  ville  furent  ouvertes  comme  à 
l'ordinaire.  La  milice  bourgeoife  qui 
depuis  deux  ans  étoit  fous  les  armes, 
6c  qui  avoit  (èrvi  avec  tant  de  zèle , 
de  fidélité  &  de  fuccès,  ayant  été 
aflemblée  fur  la  place  devant  le 
château,  fut  congédiée  par  le  roi , 
avec  les  reniercîmens  les  plus  flatteurs 
&  les  mieux  mérités  :  ce  prince 
répandit  des  grâces  fur  les  princi- 
paux auteurs  de  la  révolution  ^  An- 
nibal  Sehejied  fut  fait  grand  tréforier  , 
de  Gabel  gouverneur  de  Copenha- 
gue ^  Svane  eut  le  titre  ai  archevêque  y 
mais  fans  autorité  nouvelle ,  &  fut 
fait  prcfident  du  confiftoire:  Nanfeu 
devint  préfident  de  la  magiftraturc 

Dij 
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■■  de  Copenhague  :    tous  obtinrent   des 

Fbede-  gratifications    confidcrables    en    ar- 
Biclir.  ^^^^^  Lg  £g|j  ,  maréchal  de  Sc/iûck 

*  °'  fut  créé  maréchal  général  des  deux 
royaumes ,  chevalier  de  l'Eléphant 
&  prélident  du  confeil  de  guerre  ; 
ces  honneurs  furent  même  augmen- 
tés fous  le  fuccelTeur  de  Frédéric  , 
qui  le  créa  comte  en  i6j6. 
Le  lome.  Au  commencent  de  l'année  fuî- 
Janvier,  vante  On   confirma   par  un    nouvel 

1661,  ^^Q  ^Qyg  CQUK  dont  on  vient  de 
pprier  :  les  trois  ordres  remirent  au 
loi,  chacun  féparément ,  une  décla- 
ration par  laquelle  ils  reconnoiifoient 
de  nouveau  que  la  couronne  feroit 
déformais  héréditaire  dans  la  famille 
royale ,  &  dans  fes  lignes  mafculines 
&  féminines  ^  ils  y  conféroient  au 
roi  un  pouvoir  illimité  ,  &  lui  don- 
noient  le  drcit  de  régler  la  fuccef- 
lion  &  la  régence  :  l'adle  remis  par  la 
nob^efle  eft  figné  &  fcellé  par  tous 
les  fénateurs  du  royaume ,  &  par 
les  chefs  de  toutes  les  familles  no- 
bles dont  cet  ordre  fe  trouvoit  alors 
compofé.  Celui  du  clergé  eft  figné 
&  fcellé  par  tous  les  députés  de  cet 
ordre  aux  états ,  &  par  les  pafteurs 
des  paroilles  j  &  fade  an  tiers-état 
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cft  non-feulement  figné  &  fcellé  par 
les  députés    de    la  bourgeoifie   des  ^^riui 
villes  5  mais  encore  par  les   magif- 
trats  &  les  notables  de  chaque  ville. 
On  ne  fauroit  donner  à  des  titres  de 
cette  efpèce  des  car^dtères  plus  au- 
thentiques ,  &:  le  fceau  d'un  confen- 
tement  plus  univerfel.  Mais   ce  qui 
paroiiroit^alors  juftifier  encore  miciix 
les  grands  changemens  qu'on  venoit 
de  faire,    ce   fut   le  fecours   &  la 
facilité   qu'ils  offroient  pour  appor- 
ter un   prompt    remède    aux  maux 
les  plus  preffans  de  l'état.  Il  s'agiA 
foit    avant  tout    de  pourvoir    à    fa 
sûreté  :  c'eft  ce  qu'il  fut  aifé  de  faire 
au  moment  que  le  roi  n'eut  plus  qu'à 
vouloir  :  il  ordonna  qu'à  l'avenir  il 
y  auroit  une  armée  régulière  de  24 
mille  hommes  dans  le  royaume ,  8c 
que  tous  les  ordres ,   fans  excepter 
la  nobleffe,    contribueroient   à  leur 
entretien  &    à    leur   logement.  On 
établit  une  capitation  à  laquelle  tout 
le  monde  fut  fournis  ;,  un  gentilhomme 
fut  taxé  à  quatre  écus  pour  faper- 
fonne  ,  autant  pour  fa  femme  ,  deim 
écus   pour  chacun  de  fes  enfans,  ôc 
un  pour  chaque  domeftique  :  les  évê- 
ques  c'iOieut  taxés  fur  le  même  pied 

Diij 
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>■■   ■■       &  les  prêtres,  chapelains,  bourgeois 

Fbede-  étoient  partagés   en  différentes  claf- 

*^^     •  Tes,  félon    leurs  facultés:  on   régla 

^*^*     de  même  fur  un   nouveau  pied   ces 

droits     fur    les    confommations    qui 

avoient   occaficnné   tant  de    débars 

&    donné  le  premier  branle  à  toute 

Ja  révcîution. 

Le  nouveau  grand  tréforier  ne 
tarda  pas  auiîï  à  porter  la  main  fur 
ks  fiefs  de  la  couronne  pour  les 
faire  fervir  à  l'accroiffement  des  re- 
venus de  rétat,  conformément  au 
vœu  que  les  communes  avoient  ex- 
primé plus  d'une  fois  ;  mais  le  roi 
ne  voulut  pas  qu'on  fit  trop  bruf- 
quement  un  changement  fi  propre 
â  caufer  une  nouvelle  mortification 
à  la  nobleffe ,  ce  ne  fut  que  l'année 
iuivante  qu'on  décida  que  ces  terres 
&  revenus  feroient  mis  «n  régie ,  & 
on  les  lailfa  encore  pendant  un  an , 
à  certaines  conditions ,  aux  nobles 
qui  en  avoient  eu  la  jouiffauce  juf- 
ques  alors. 

Il  falloit  bien  après  cela  donner 

une  nouvelle  forme  à  un  gouvcrne- 

inent  nouveau  dans  fon  eifence  même. 

,   Un  fénat,  des  minières  &  (\cs  grands 

officiers  prcfqu'indépendiuiî  étoient 
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déformais  incompatibles  avec  la  conf^  "^ 


titution.  AuHi  trois  jours  après  la  ^*^^j^ 
prédation  de  l'hommage ,  le  roi  fe 
/endit-il  en  pérfonne  ,  accompagné 
de  Sehejkd  &  de  Gabel  ^  dans  la  falle 
du  fénat ,  pour  en  faire  transporter 
tous  les  papiers  dans  fon  palais  :  il 
fupprima  enfuite  la  charge  de  grand- 
maître  dont  les  droits  ne  pouvoient 
que  donner  de  l'ombrage  à  la  royauté; 
il  y  fubftitua  en  faveur  de  Gcrsdorff 
la  dignité  de  grand  fénççhal  ;  il  créa 
»3eux  chanceliers ,  un  pour  la  couf , 
un  autre  pour  les  provinces  alle- 
inandes  ^  &  un  confeil  privé  d'état 
où  les  affaires  les  plus  importantes 
&  les  plus  fecrètes  dévoient  être  trai- 
tées fous  la  préfidence  du  roi,  & 
décidées  par  fa  volonté  ,  après  avoir 
été  préparées  dans  des  collèges  infé- 
rieurs :  ces  collèges  ou  commi/îions 
dévoient  affifter  le  grand  fénéchaî  , 
les  chanceliers  ,  le  maréchal  ,  \ amiral 
&  le  grand-tréforier ^  dans  l'exercice 
de  leurs  charges  ,  &  par  cela  même 
partager  &  modérer  l'autorité  qui 
y  étoit  attachée.  Elles  étoient  com- 
pofées  de  plufieurs  membres  nobles 
&  non  nobles,  qui  avoient  un  fuf-  * 

frage    égal.   Je   ne  fais  qu'indiquer 
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■  M*         refprit  de  ces  grands  changemens  ; 
Frfdf-  les  détails  feroient  ici  d'autant  plus 
jicill.  fupcrilus  que  des  changemens  poflé- 
1660.    i-ietirs   ^    fréquens    ont    encore    eu 
lieu  dès- lors  dans  la  forme  de  l'ad- 
miniftration.  Mais  il  ell    important 
d'obferver  qu'en    établi/Tant     divers 
départemens ,  le  roi  replaça  tous  les 
fénateurs,  &  leur  rendit  à  de    nou- 
veaux titres  &   à  de  nouvelles  con- 
ditions une  partie  du  pouvoir  dont 
iJ.*^  avoient  joui  précédemment  j  qu'il 

t;réa    de   plus  pour  les   C^s    d'ur»^ 

grande  importance  ,  un  grand  con- 
feil  compofé  de  tous  les  grands  offi- 
ciers de  l'état  5  des  autres  fénateurs 
ou  confeillers ,  d'un  membre  de  la 
roDlefle  ,  &:  d'un  de  la  bourgeoise  , 
pris  dans  chacun  des  cinq  départe- 
mens  de  l'état.  Il  faut  favoir  enÇin 
qu'il  promit  que  dans  les  affaires  les 
plus  importantes  qui  pourroient  en- 
core fe  préienter  ,  il  aifembleroit  les 
états  généraux  du  royaume ,  comme 
cela  s'éîoit  pratique  auparavant.  Il 
laiifoit  ainfi  à  chacun  une  part  quel- 
conque au  gouvernement ,  &  de» 
confolations  ou  des  efpérLinces  :  il 
ir.ettoit  tout  à  la  fois  fon  pouvoir 
illimité,  les  loix,  les  droits  &  les 


DE  Dannemarc.  Lh\  XII.       8l 

intérêts  de  fon  peuple  ,  fous  la  fauve- 
garde  de  ces  formes  facrées  qui  conf-  Fsedk-. 
tituent  la    monarchie  :    il  concilioit  ^^^ 
enfin  ,  autant  que  Tinduftrie  humaine     ^^^ 
peut  le  faire,  ces  chofes  fi  elfentiel- 
les  dans  le  gouvernement ,  la  matu- 
rité ,  l'ordre ,  la  privoyauce  dans  \qs 
délibérations  qui  ne  peuvent  fubfif- 
ter  fans  plufieurs  confeils ,   avec  la 
promptitude  ,  le  fecret ,  la  force  dans 
l'exécution  qui  ne  fe    trouvent  guè- 
res  que   fous  l'autorité  d'un  feul. 

Tous  ces  établilfemens  qui  fe  fuc- 
cédèrent  rapidement  prouvoient  la 
prudence  &  l'habileté  du  roi  j  fa 
bonté  ne  fut  pas  moins  marquée  dans 
ce  qu'il  ^l  l'année  fuivante  pour  aflu- 
rer  à  chaque  ordre  des  droits  &  des 
privilèges.  Dans  tous  les  divers  a<51:es  i66i.' 
par  lefqucîs  on  avoit  rendu  le  mo- 
narque héréditaire  &  tout-puiifant, 
on  n'avoit  rien  réfervé ,  rien  ftipulé 
à  cet  égard.  C'étoit  faire  des  vertus 
de  ce  prince  le  plus  grand  &  le  plus 
bel  éloçe  que  jamais  la  confiance  & 
l'arTJOur  aient  confacré  à  un  monar- 
que :  il  falloit  que  fa  générofité  ré- 
pondît à  tant  de  confiance  :  il  com- 
mença par  en  faire  fentir  les  effets 
i  ceux  qui  lui  avoient  témoigné  le 
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plus  de  zèle ,  aux  citoyens  de  la 
FiEr>B-  capitale  :  il  en  fît  inviter  au  château 
^^^  *  les  principaux  magiftrats  &  officiers  , 
les  combla  de  préfcns ,  &  leur  remit 
un  diplôme  qui  ccnfîrmoit  &  éten- 
doit  les  privilèges  qui  avoient  été 
accordés  aux  bourgeois  de  Copenha- 
gue dans  le  temps  où  les  circonf- 
tances  l'avoient  engagé  à  ne  rien 
épargner  pour  fe  les  attacher. 

Peu  de  jours  après  la  noblelTe  fut 
aufîî  invitée  à  fe  rendre  au  château, 
&  là  le  grand  chancelier,  en  pré- 
ience  du  roi ,  lui  remit  la  charte  de  {^'i 
privilèges,  compofée  de  24  articles, 
îiir  lefquels  il  fuffit  de  jeter  les  yeux 
pour  fe  convaincre  que  fa  condition 
reftoit  égale  à  celle  des  nobles  de  la 
plupart  des  monarchfes  de  l'Europe. 

Le  clergé  ne  fut  pas  oublié  dans 
cette  diftribution  de  grâces  &  de 
privilèges  :  les  titres  lui  en  furent 
remis  avec  la  même  folemnité  qui 
avoit  eu  lieu  pour  les  autres  ordres: 
&  la  même  fa\  cur  fut  accordée  aux 
officiers  de  la  maifon  du  roi,  félon 
leur  rang  &  leurs  fonctions. 

Il  ne  reftoit  donc  p]us  au  nouveau 
fouverain  héréditaire,  pour  mettre 
la  dernière  main  ^  Tédi^ce  dune 
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monarchie  florifTante  &  durable  que •*— • 

de  régler  par  une  loi  foleinnelle ,  à  ^^^?tV 
jamais  inviolable ,  ce  qui  en  fait  le  ' 

fondement   le  plus  folide  ,  je  veux    ^ 
dire  ,  Tordre   de  fuccelîîon  qui  doit 
y  être  obfervé  :  il   falloit  en   même 
temps   pourvoir    à    la  sûreté  de   la 
religion  reçue,    &  furtout  y  confa- 
crer  la  nouvelle  forme  de  gouverne- 
ment ^   c'eft  -  à  -  dire ,  les  nouveaux 
pouvoirs  accordés  à  un  roi  qui  devoit 
être  déformais  la  fource  unique  de 
tous  les  pouvoirs,   de  toute  l'auto- 
rité ,  &  de    toutes    les  loix.  Il  fal- 
loit déterminer  en  conféquence  Tâge 
où  le  monarque  pourroit  commencer 
à  régner,  &  la  manière  dont  en  cas 
de  minorité  on  formeroit  un  confeil 
de  régence  &  de  tutelle.  Ce  font- 
là  les    grands    objets    auxquels    on 
pourvut  ,  après  un    travail   long  8c 
aflidu,  &  avec  toute  la  maturité  dé- 
fîrable ,   par   cette   loi  célèbre,  qui 
fous  le  nom  de   loi  royale    contient 
toute  l'efTence  du  droit  public  ad^uel 
de  la  monarchie  Danoife  (i).  Nous 
ne  faurions  mieux  terminer  Fhiftoire 
de  cette  révolution  fi  fingulière  ,    fi 

(î)  Cette  loi  ne  fut  acheve'c  que  quatre  aii5> 
après,  le  14  Novembre  1665.  Celui  des  miaiftrts 

D  vj 


Î4      Histoire,  &c. 

mémorable  par  fcs  circonftances  & 
fes  effets,  qu'en  plaçant  ici  en  entier 
cette  loi  qui  en  fut  le  dernier  acte  , 
&  qui  confacra  tous  ceux  qui  1  avoient 
précédé  :  le  lecteur  y  verra  ce  qui  a 
peut-être  jamais  été  conçu  de  plus 
clair  &  de  plus  précis,  pour  régler 
Tordre  de  la  fuccefiion  dans  une  mo- 
rjarchie  :  il  y  trouvera  réunis  tous 
les  traits  effentiels  de  la  conftitution 
a£luelîe  de  celle  de  Dannemarc  : 
rjfprit,  fi  je  puis  ainfî  parler,  de 
cette  révolution  s'y  rendra  plus  fen- 
fible  à  lui,  &  en  lifant  les  annales 
des  règnes  poftérieurs  à  cette  épo- 
que ,  il  aura  de  nouvelles  raifons 
d'applaudir  à  la  modération,  la  clé- 
mence  &  îa  fagefle  des  rois  qui  les 
ont  gomerués  jufqu^à  préfent. 

»îu  roi  qn'on  cf^ime  y  avoir  en  le  plus  ile 
part,  cft  pierre  Schuntaker  ^  plus  connu  dans 
la  fuite  par  fa  grandeur  &  fa  difnrâcc ,  fous 
le  nom  de  comte  de  Gri^}ttfcli  :  le  roi  Fré" 
ieric  IV  donna  un  nouveau  degré  de  publi- 
cité à  cette  loi  ,  en  la  faifant  imprimer  en 
i7ro,  en  Danois,  en  Allemand  &  en  r.atin  : 
BOUS  empruntons  la  traduftion  Francoife  ,  que 
BOUS  inférons  ici,  de  l'ouvrage  de  M.  Roztr  , 
^ue  nous  avons  \S,k}k  cité  parce  qu'il  nous  a 
paru  qu'il  n'y  avoit  rien  à  ajoHter  à  l'exac- 
titude, &  à  la  clarté  de  cette  tiaJudlioA, 
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DE  Dieu  ,  roi  de  Dannemarc  &  de 
"Norvège ,  des  Vandales  &  des  Goths , 
duc  de  Slefwick .  de  Holfein ,  de 
Stormarie  &  de  Dytmarfe  ,  comte 
d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorjî^ 
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ple'des  autres,  &  par  notre  propre  e^pë-  Fredi- 
rience  ,    de  la   merveilleufe  fngeffe  avec  *^^  *^  • 
Jaquelle  Dieu  gouverne  tous  les  Enîpires     i6(Si> 
&  régie  leurs  deftinées  ;    nous  reconnoif- 
fons  que  c'eft  à  fa    toute- puifTance  que 
nous  devons  rapporter  la  délivrance  du 
péril    preHunt  qui   menacoit  d'une   ruine 
prochaine,   dans  les  années  précédentes, 
notre   perfonne  ,    notre   famille    royale , 
nos    royaumes    (fe    nos    provinces.    C'cll 
par    fa    bonté    paternelle    que  nous    en 
avons  été  préfcrvés ,  c^  c'eft  par  les  foin» 
^e  fa  providence  ,   que  non  -  feulement 
aovs  Ibmmes  pânenus  »  une  paix  déluée.» 
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mais    que   notre    fénat   d'alors  ,    &   le» 
Frede-  états  du  royaume  compofés  de  la  noblelTe , 
EicIII.  du  clergé  &  du  tiers-état  ,  ont  réfolu  de 
1661.     renoncer    au    droit    d'élsdion    qui   leuE 
appartenoit.  En  conféquence  ils  ont  trou- 
vé bon  de  nous  remettre  toutes  les  copies 
deîa  capitulation  que  nous  avions  (îgnée  , 
&    d'en    annuîler    toutes   les   claufes  & 
toutes  les  conditions  ,  nous  déchargeant 
au  ferment  que  nous  fimcs  lorfque  nous 
parvînmes  au   trône ,    &  nous  déclarant 
abfolument  libre  de  toutes  les  obligations 
qr.'il  nous  impofoit.  Les  fufdits  états  de 
leur  plein    gré    &   propre    mouvement  , 
fans  aucune  follickation  de  notre  part , 
nous  ont  en  même  temps  donné  à  titre 
de  droit  héréditaire    pour   nous  &    nos 
defcendans  ,   ifTus  d'un  mariage  légitime 
dans    la   ligne    mafculine    &    féminine  , 
nos  royaumes  de  Dannemarc  6c  de  Nor- 
vège avec    tous   les   droits    du    pouvoir 
fouverain  ,    pour  les  exercer  d'une  ma- 
lîière  abfolue  v    &    i'S  ont    annullé   par 
une  fuite  de  cette  difpofition  les  lettres 
obligatoires  que  nous  donnâmes  au  roni 
de  notre  bien  aime  fils  le  prince  Chre» 
TIEN    en    date    du    ig    Juin    i6ço,     h 
difpofition  provifionr'le  fignée   en    i6çi 
&  en  général  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans 
tous    ades  ,    documens  ou   conftitutions 
de  contraire  au  droit  de  fucceflion  &  aa 
pouvoir  abfolu   qui  nous  a  -été  conféré. 
A  quoi  ils  ont  ajouté  le  pouvoir  ,    non- 
ieulément    de   réglei   félon   notre   bon 
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plaifir  la  forme  du   gouvernement  pnnr     -•        , 
l'avenir;  mais  de  déterminer  encore  celle  Fr£dh. 
de    la    fucceflion  ,    en   marquant  l'ordre  eicIIL 
dans   lequel    les   lignes   tant    mafculines     lé^.,. 
que  féminines  devront  fe  fuccéder  ,    & 
comment  le  royaume  fera  gouverné  pen- 
dant  une    minorité  ,    {i    le    cas    arrive. 
Nous  requérant  fur   tous  ces   points  de 
publier  une  ordonnance  ,  qu'ils  ont  pro- 
mis pour  eux  &  pour   leurs  defcendanjs 
de  regarder  comme  une  loi    fondamen- 
tale ,  c'eft  à-dire  une  loi  immuable  qu'ils 
obfervcront  religieufement  dans  tous  fes 
articles  ,  &  à  laquelle  ni  eux  ,  ni  leurs 
defcendans  ne   pourront    jamais   contre- 
venir   pour    nous    troubler  ,    nous  ,    ou 
nos  héritiers  légiîimes  &  nos  defcendans 
à    perpétuité.    Promettant   au    contraire 
par  ferment  de  la  défendre  au  péril  de 
leur  vie  ,    de   leur  honneur   &   de  leurs 
biens  contre  tous   ^  chacun   de    ceux  , 
tant  de  nos  fujets  que  des  étrangers  qui 
pourroient    l'attaquer    ou  de    parole    ou 
d'effet ,   fins  que  jamais  des  raifons   de 
haine  ,  d'amitié  ,  de  crainte  ,  de  danger, 
d'utilité,  d€  dommage,   d'envie,  ni  au- 
cun artitice  humain    puifTent  les  détour- 
ner ,   eux  ou   leurs  defcendans  ,    de  leurs 
devoirs    à    cet  égard.    Nous    paffons  ici 
fous    (îlence    toutes    les    autres  marques 
d'amour  que  nos  chers  &  fidelles  fujets 
nous  ont  données  ,    qui   font  autant  de 
preuves  de   leur  zèle  pour  la   profpérité 
de  notre  jnaifon  royale  héréditaire  ,    & 
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m     ■   '■  pour  la  fureté  &  tranquillité  de  nos  états. 
Fblede-      Confidérant  donc   avec  toute    l'atten- 
Ric  III.  don  requife  le    bienfait   fignalé    que  la 
1661.    providence  a  accordé  ,  &  l'amour  extrême 
que  nos  ftdelles  fujets  nous  ont  montré  > 
nous  avons ,  pour  y  répondre  ,  employé 
toutes  les  forces  de  notre  efprit,  à  éta- 
blir une  forme  de  gouvernement  &   de 
fuccelTion  qui  convienne  efTentiellement 
à    un    gouvernement    monarchique  \    & 
nous  avons  trouvé  bon  de  la  confacrer 
par  cette  loi  royale   qui    doit  fervir  de 
lo'  fondamentale  dans  l'état  ,    &  être  à 
jamais  obfervée  par  nos  héritiers  &  leurs 
-    defcendans  ,  aufli  bien  que  par  tous  les 
habitans  de  nos  royaumes  &  provinces, 
fans  aucune  exception  ,   &  fans  qu'elle 
puiffe  jamais  être  fujette  à  aucun  change- 
nent ,  ni  contradiction ,  devant  êire  tenue 
pour  irrévocable  à  perpétuité. 

A    R    T.      I. 

Dieu  étant  la  caufe  &  le  principe  de 
tout  ,  la  première  difpofition  que  nous 
faifons  par  cette  loi  ,  c'eft  que  nos  fuc- 
ceiTeurs  &  defcendans ,  tant  mâles  que 
femelles ,  jufques  à  la  poftérité  la  plus 
reculée  ,  qui  occuperont  le  trône  de 
Dannemarc  &  de  No- /ège  par  droit  de 
fuccelïion  ,  adoreront  le  feul  &  vrai 
Dieu  ,  de  la  manière  dont  il  s'eft  révélé 
dans  fa  fainte  parole  ,  telle  qu'elle  eft 
expliquée  dans  notre  confefTion  de  foi  , 
faite  en  conformité  de  celle  d  Augsbourg 
de  Fanjaée  is^o^    voulant   qu'ils  prea- 
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nent  foin  d'entretenir  cette  religion  dans  '  "* 

toute   fa    pureté    dans   leurs    royaumes  ,  Fiede- 
qu'ils   îa    protègent  &  la   défendent   de  ^iclll. 
tout  leur  pouvoir,    dans  tous  leurs  états     1661. 
contre  tous  hérétiques ,  fectaires  iZ  blaf- 
ph:iTiateurs. 

II. 

Les  rois   héréditaires   de  Dannemarc 

&  de  Norvège  feront  en  effet  &  devront 

être  regardes  par  tous  leurs  fujets  comme 

les  feuls  chefs  fuprémes  qu'ils  aient  fur 

la  terre.   Ils  feront  au-deflus  de  toures 

les  loix   humaines   &   ne   reconnoîtroni; 

dans  les  affaires  ecclefîiidiques  &  civiles 

d'autre  juge  ou  fupérieur  que  Dieu  feul. 

111. 

Il  n'y  aura  donc  que  le  roi  qui  jouifle 

du  droit  fupréme  défaire  &  d'interpréter 

les    loix ,    de  les    abroger  ,    d'y  ajouter 

ou  d'y  déroger.    11    pourra   aufli    abolir 

tes  loix   que  lui-même  ou   fes  prédécef^ 

Teurs    auront  prefcrites  ,    (à  la    referve 

le  celte  loi  royale    qui   doit    demeurer 

ferme  &   irrévocable  comme  loi  fonda- 

Tientale    de    l'état,)    &    accorder    des 

rxeniptions  tant  réelles  que  perfonnelles, 

i  tous  ceux    quM    jugera    à   propos    de 

lifpenfer  de  l'obligation  d'obéir  aux  loix, 

1  V. 

De   même  il  n'y  aura  que  le  roi  qui 

ic    le    pouvoir    fuprênie    de  donner    ou 

■  :cr  les  emplois  félon  fon  bon  plaifir , 

nommer  les  niiniftres  6c  officiers  grande 

j  petits  ,   fous   quelque  nom  eu  litre 


f 
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qu'ils  foient  employés  au  fervice  de  Tétaf 

Fbede-  de  forte  que  tautes  les  dignités  &  touâ 

lie III.  Jes  offices  de  quelque  ordre  qu'ils  foient, 

1661.     tireront  leui  origine  du  pouvoir  fupréme 

du  prince  comme  de  leur  fource. 

C  E  s  T  au  roi  feul  qu'appartient  le 
droit  de  difpofer  des  forces  &  des  places 
du  royaume.  11  aura  feu!  le  droit  de  faire 
la  g. erre  avec  qui  &  quand  il  trouvera 
bon  ,  de  faire  des  traités  SC  d'-mpofer 
des  tributs  &  de  lever  des  contributions 
de  tout€  efpèce  ;  puisqu'il  eft  clair  qu'on 
ne  peut  défendre  les  royaumes  &  les 
provinces  qu'avec  des  armées.,  &  qu'on 
ne  peut  entretenir  des  troupes  qu'au 
moyen  des  fubfides  qui  fe  lèvent  fui  les, 
fujets.  •  I 

V  I. 

Le  roi  aura  la  jurifdiclion  fuprême  fiitl 
tous  les  ecclefiaftiques  de  fes  états,    dei 
quelque  rang    qu'ils   foient.    C'eft   à    lui 
de  déterminer  &  de  régler  les  rits  &  les 
cérémonies  du  fervice  divin,    de  convo. 
quer   les   conciles  &  les   fynodes   afTem»! 
blés  pour  régler  les  affaires  de  religion, 
&  d'en  terminer  les  fellions  ;  en  un  mot, 
k  roi  réunira  {th\  dans  fa  perfonne  tous 
ks  droits  éminens  royaux  &  de  la  fou-' 
veraineté  ,    quelque   nom  qu'ils  puiflent 
avofr ,    &  il  les  exercera  en  vertu  de  û' 
propre  autorité.  '  ' 

VIT. 

Toutes  les  affaires  du  royaume^  leij, 
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lettres    &   Jes    a(ftes    publics    ne   feront  "■ 

expédies    qu'an  nom    do    ro?.    Ils   feront  Fuid*- 
fcelles  de  fon  fceau  &  fignés  de  fa  main,  siclli. 
dès  qu'il  fera  parvenu  à  Tâge  de  majorité,     i^^*» 
VIII. 

Le  roi  fera  majeur  à  quatorze  ans  , 
c'eft-à-dire  après  treize  ans  accomplis , 
&  dès  qu'il  fera  entré  dans  la  quator-  - 
zième  année  de  fon  âge.  Dès  ce  moment 
le  roi  déclarera  publiquement  lui  même, 
qu'il  eft  fon  maitre,  &  qu'il  ne  veut 
plus  fe  fervir  ni  de  tuteur ,  ni  de  curateur. 
1  X. 

On  fuivra,  pour  l'étabrifTement  de  îa 
tutelle  ,  pendant  une  minorité,  les  dif- 
pofiiions  qu'aura  laiflees  le  roi  précédent 
dans  fon  teftament  par  écrit.  Mais  s'il 
n'y  avoit  point  de  pareilles  difpofitions 
ou  de  teftament,  la  reine  veuve,  mère 
du  roi  mir:eur ,  fera  régente  du  royaume, 
&  fe  fervira  pour  s'aider  dans  les  fonc- 
tions de  la  ré^^ence,  dt  s  fept  premiers 
Confeillers  &  officiers  du  roi.  La  reine 
conjointement  avec  eux  formera  le  con- 
feil  chargé  de  gouverner  le  royaume,  & 
tout  y  fera  riglé  à  la  pluralité  des  fuf- 
frages  ,  en  obfervant  que  la  reine  aura 
deux  voix  ,  tandis  que  les  autres  n'en 
auront  qu'une.  Du  refte  toutes  les  let- 
tres, toutes  les  ordonnances  ,  &  en  gé- 
néral toutes  les  affaires  du  royaume , 
feront  expédiées  au  nom  du  roi,  quoi- 
«ju'il  n'y  ait  (|Le  la  régente  &  le's  tuteurs 
régens  q,ui  tgnenî  U%  agites. 
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X. 


nicïll       Si  ^^  reine  mère  du  roi   étoît  morte 
ou  fe  remarioit  ,    celui  des  princes  do 
'  fang  qui   eft  le    plus  proche  parent   du 

roi  dans  la  I-gre  defcendante  de  notre 
maifon  ,  pourvu  qu'il  foit  dans  le  royaume, 
&  qu'il  pîjifTe  toujours  y  être  ,  fera  ré- 
gent du  royaume  .  (à  condition  qu'il  ait 
atteint  l'âge  de  majorité,  c'eft-à-dire 
qu'il  Toit  entré  dans  (li  dix-huitième  an-  \ 
née.")  Il  aura  pareillement  deux  voix  au  ' 
confeil  ;  à  tous  les  autres  égards  on 
obfervera  ce  qui  a  été  prefcrit  ci-delTus. 

X  L 

IVlAIS  fi  le  fufdit  prince  du  fang  n'étoît 
point  encore  majeur  ,  &  s'il  n'y  avoit  i 
point  d'autre  prince  du  fang ,  les  furdlts 
*  fept  prciriiers  officiers  du  roi  ,  dont  nous 
avons  ci-dtiTus  parle  ,  exerceront  feuls 
la  tutelle,  &  gouverneront  le  royaume. 
Ils  jouiront  tous  d'une  autorité  égale  , 
&  auront  chacun  leur  voix,  &  du  refte 
on  Te  conformera  à  ce  qui  a  été  dit  ci- 
devant. 

X  I  r. 

Si  Ja  place  de  quelqu'un  des  tuteurs 
chargés  de  l'adminiftration  ,  venoic  à 
vaquer  ,  par  la  mort  ou  par  quelque 
autre  accident  ,  fes  collègues  doivent 
prendre  foin  de  la  rempîjr  auflitôt ,  par 
un  choix  qui  foit  digne  de  cet  emploi. 
Le  fucceffeur  prendra  la  place  de  celui 
à  qui  il  fuccède  dans  la  tutelle,  &  occu- 


DE  Dannemarc.  Liv,  XIL      95 

pera  au  cojifeil  la  même  place  que  celui  ■ 

qui  l'aura  précédé.  Frede- 

XIII.  ^ïc"ï- 

Le  régent  &  tous  les  tuteurs  prêteront     ^^^^* 
au  roi  ferment ,    non  -  feulement  de   lui 
être    affedionnés    &    fidelles  ,    mais    ilg 
s'obligeront  encore  fpécialement  en  qua- 
lité de  tuteurs  ,   &  pendant  la   minorité 
du  roi,    à  maintenir   dans  le   cours  de 
leur  adminiftration  le   pouvoir  abfolu  & 
imonarchique  du  roi ,    ainfi  que  fon  droit 
héréditaire,  &  de  le  conferver  dans  toute 
.fon   étendue   pour  lui  &  fes  fucceiïeurs. 
Ils  promettront    en    outre   de  gouverner 
comme  gens  qui  doivent  rendre  compte 
ie  leur  adminiftration  à  Dieu  &  au  roi. 

X  I  V. 

DÈS   que   la   régente   ou   le  régent  9c 

es  tuteurs,    après  avoir  prêté  ferment, 

luront  pris  polTelTion   de  leurs  emplois, 

Is  feront  aulTitôt  dreiTer  un  état  de  tout 

:e  qui  appartient  à  ces  royaumes  &  aux 

évinces  qui   en  dépendent.  Ils  y  com- 

.ndront  les   villes  &    les    fortereffes  , 

terres,  les  joyaux,  l'argent,  l'armée 

V   la  flotte ,  les  revenus  &  les  dépcnfes 

u  roi  ,    pour  qu'on  foit  inftruit  exacle- 

lent  de  la  fituation  du   royaume,   lorf- 

'Ju'ils  auroiit    pris  la  tutelle,    lis    feront 

nfuitc  obligés  de  rendre  compte  au  roi 

r  le  pied  de  cet  état  fans  aucun  détour, 

C  lui  repondre  de  tout,  <S:  de  findcm- 

des  pertes  qu'il  aura  Ibuffcrtes  par 
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■  ■  I  .  I    leur   faute,    dès  qu'il  aura   atteint  l'àgç 
Frede-  de  majorité. 

Eic/ir.  X  V. 

Ii6i.  Le  trône  de  ces  royaumes  &  de  ces 
provinces  ne  fera  jamais  cenfé  vacant  , 
tant  qu'il  y  aura  des  defcendans  dans  la 
ligne  mafculine  &  féminine,  qui  tireront 
leur  origine  de  nous.  Lors  donc  que  le 
roi  fera  mort  ,  celui  qui  fera  le  plus 
proche  dans  la  ligne ,  fera  fur  le  champ 
&  aduellement  roi  de  nom  &  de  fait. 
Il  montera  immédiatement  fur  le  trône 
&  prendra  incontinent  le  titre  de  roi  , 
puifque  la  dignité  royale  &'  le  pouvoir 
monarchique  abfolu  lui  appartiennent  par 
droit  de  fuccefTion ,  dès  le  moment  que 
fon  prédécelTeur  n'eft  plus. 
X  V  L 
E  T  quoique  les  états  du  royaume 
compofés  des  nobles  ,  du  clergé  &  du 
tiers-état ,  en  nous  conférant  à  nous  & 
à  tous  nos  defcendans  dans  la  ligne  maf- 
culins  &  féminine  le  pouvoir  illimité  , 
pour  en  jouir  par  droit  de  fuccefTion  , 
aient  par  là  établi  que  dès  qu'un  roi  eft 
mort ,  la  couronne  ,  le  fceptre ,  le  titre 
&  le  pouvoir  de  monarque  héréditaire 
font  par  là -même  dévolus  à  fon  plus 
proche  héritier ,  en  forte  que  toute  tra- 
dition ultérieure  n'eft  plus  requife,  puiC 
que  dorénavant  les  rois  de  Dannemarc 
&  de  Norvège  ,  tant  qu'il  y  aura  quel- 
que rejetton  de  notre  famille  royale , 
nailTent  tels  fans  avoir  brfoin  d'éledtion^ 
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cependant  pour  faire  connoître  à  l'uni-  ■< 

vers  que   les  rois   de  Da-nnemarc  &    de  Fredk-' 
Norvège  placent  leur  principale  gloire  à  ^ic  IIL 
reconnoitre   leur    dépendance   de    l'Etre     i66i. 
fupréme  ,  &  tiennent  à  honneur  de  rece- 
voir la  bénédiction  de  Dieu  par  Ces  mi- 
niftres ,   pour  Ce  Je  rendre  favorable  en 
commençant  leur  règne  ,    nous   voulons 
que   les  rois  foient  facrés  publiquement 
dans  réglife,  avec  les  cérémonies  &  félon 
les  rits  que  la  religion  &  les  bienféanc^ 
exigent 

XVII. 

Le  roi  cependant  ne  fera  tenu  ni  à  ^ 
prêter  ferment ,  ni  à  prendre  aucun  en- 
gagement fous  quelque  nom  ou  titre  que 
ce  puiiïe  être,  de  bouche  ou  par  écrit 
envers  qui  que  ce  foit ,  puifqu'en  quah'té 
de  monarque  libre  &  abfolu  ,  fes  fujets 
ne  peuvent  ni  lui  impofer  la  néceflité 
du  fermant ,  ni  lui  prefcrire  des  condi- 
tions qui  limitent  fon  autorité. 
1  XVIII. 

Le  roi  peut  fixer  le  jour  de  fon  facre 
comme  il  le  trouvera  à  propos  ,  lors 
même  qu'il  ne  feroit  pas  encore  majeur  , 
&  il  doit  fe  hâter  d'implorer  par  cet 
ide  religieux  la  bcnédidion  de  Dieu  à 
e  fecours  puilTant  qu'il  accorde  à  fou 
)int.  Quant  aux  cérémonies  qui  doivent 
;'y  obferver  ,  il  en  ordonnera  comme  il 
louvera  bon ,  félon  les  circonftances. 
XIX. 

Et  puif<iuc  h  raifon  ainli  que  l'cxpc- 
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Il  ■  rience  de  chaque  jour  démontrent ,  quî 

Feedf-  des  forces  réunies  ont  bien  plus  de  pou- 
»icIjI.  voir  que  fi  elles  étoient  féparées ,  &  que 
i66i,  plus  l'empire  d'un  prince  eft  confidérable  , 
mieux  aulTi  il  peut  fe  défendre  ,  ainîi 
que  fes  fujets  ,  contre  toute  attaque  étran- 
gère ,  nous  voulons  que  nos  royaumes 
héréditaires  de  Dannemarc  &  de  Norvège 
avec  toutes  les  provinces  &  les  pays  qui 
en  dépendent ,  les  isles ,  les  places  fortes , 
les  droits  royaux ,  les  joyaux  ,  l'argent 
monnoyé  &  tous  les  autres  effets  mobi- 
liers ,  l'armée  &  toutes  les  munitions  , 
ainfi  que  les  équipages  ,  la  flotte  &  tout 
ce  qui  lui  appartient  ;  enfin  que  tout  ce 
que  nous  poffédons  actuellement ,  &  tout 
ce  qui  pourra  appartenir  dans  la  fuite  à 
nous  ou  nos  fuccefleurs  par  les  droits  de 
la  guerre ,  de  fucceflion  ou  en  vertu  de 
quelqu'autre  titre  légitime  ;  nous  voulons, 
difons-nous,  que  toutes  ces  chofes,  fans 
aucune  exception  ,  demeurent  unies  & 
indivifes  fous  un  feul  roi  héréditaire  de 
Dannemarc  &  de  Norvège,  &  que  les 
princes  du  fang  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
contens  de  leurs  efpérances  ,  attendent 
la  fucceffion  à  laquelle  ils  peuvent  être 
appelés,  félon  l'ordre  que  nous  établirons 

XX. 

Et  puifque  par  l'article  précédent  nou^ 
venons  de  ftatuer,    (vo-ulant  que  ce  fc: 
un  article   efTentiel   de  cette  loi  ,  &  qi; 
ne  puiffe  être  changé  fous  aucun  prétexte, 
que  les  royaumes  &  provinces  que  nouî 

polTédons 
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pofTédons  aduellenient  ,    &    que    nous  ' 

pourrions  acquérir  dans  la  fuite  ,   ou  par  ^^^^P^- 
fucceiTion ,  ou  par  quelqu'autre  titre  légi-  ^^^ 
time  ,  ne  puilTent  jamais  être  féparés,  ni     ^ 
divifés  ;    nous  voulons  auifi  que  nos  fuc- 
cefTeurs  aflurent  aux  autres  enfans  de  la 
maifon  royale  une  fubfiftance  convenable 
&  honorable,  telle  que  Texige  leur  naif- 
fance ,  dont  ils  feront  obligés  de  fe  con- 
tenter en  argent  ou  en  terre  ;   &  fi   on 
leur  aiïigne  des  terres,  fous  quelque  titre 
honorifique  que  ce  foie ,    ils  n'en  auront 
que  les  revenus  annuels  &  i'ufufruit  pen- 
dant leur  vie,    le  fonds    lui-même   de- 
meurant toujours    afTujetti    à    l'autorité 
fouveraine    du    roi.    Ce  qui  devra   auflî 
s'obferver  pour  les  terres  qui  conftitue- 
ront  le  douaire  de  la  reine. 
XXI. 

Aucun  prince  du  fang  demeurant  dans 
les  royaumes  ou  dans  les  provinces  de 
notre  domination ,  ne  pourra  fe  marier,  * 
f  ortir  de  nos  états .  ou  entrer  au  fervice 
dQS  princes  étrangers  fans  en  avoir  obtenu 
la  permiflion  du  roi. 

XXII. 

Les  filles  &  les  fœurs  du  roi  feront 
entretenues  comme  il  convient  à  des 
princelfes ,  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  marient 
du  coufentcmcnt  du  roi  :  elles  recevront 
alors  leur  dot  en  argent  comptant,  6c 
elle  fera  réglée  fuivant  le  bon  plaifir  du 
roi.  Elles  n'auront  plus  enfuite  aucune 
prétention  à  former ,  foit  pour  elles,  fois 
Tome  IX,  E 
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pour  leurs  enfans,  jufqu'à  ce  qu'elles  ou 


Frede-  leurs  enfans  foient  appelés  au  trône, 
jifc  IXI.  X  X  I  I  L 


1661. 


Le  roi  venant  à  mourir  ,  fi  celui  qui 
eft  Ton  plus  proche  héritier  fe  trouvoit 
abfent  lorfque  le  trône  fera  devenu  va- 
cant ,  il  devra  fe  rendre  ,  toutes  affaires 
ceffantfcs  &  fans  délai,  dans  fbn  royaume 
de  Dannemarc ,  y  établir  fa  demeure  & 
fa  cour  ,  &  prendre  fur  le  champ  les 
r-nes  de  l'état.  IMais  fi  celui  qui  fe  trouve 
îe  plus  proche  &  par  conféquent  héritier 
légitime  du  roi  décédé ,  négligeoit  de  fe 
prefenter  dans  refpace  de  trois  mois ,  à 
compter  du  premier  jour  où  on  lui  aura 
annoncé  la  more  de  fon  prédéceffeur,  à 
moins  qu'il  n'en  fut  empêché  par  des 
raifons  de  fantc  ou  par  quelqu'autre  caufe 
légitime,  celui  qui  le  fuit  immédiate- 
ment dans  Ici  ligne  ,  &  qui  aprè?  lui 
feroitleplus  habile  à  fuccéder ,  montera 
fur  le  trône.  Quant  à  la  régence  &  au 
gouverneRient  du  royaume  jufqu'à  l'arri- 
vée du  roi  ,  on  obfervera  ce  qui  a  été 
ftatué  ci-devant  dans  cette  loi  fur  la  ré- 
gence &  la  tutelle. 

XXIV. 

Les  princes  du  fang  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  auront  ,  après  le  roi  Se  la  reine  le 
premier  rang  dans  le  royaume  ,  &  ils 
obferveront  entr'cux  pour  la  préféance  le 
même  ordre  où  ils  fc  trouveront  dans 
r.ordre  &  le  droit  de  fucceilion. 
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Tr.S    ne    comparoitront    devant   aucun  Fsede- 
juge  inférieur,    puifque  le  roi  lui-même  £rciU. 
elt  leur  juge  en  première  &  dernière  inf-     1C61. 
tance,  ou  celui  qu'il  commettra  pour  cet 
effet. 

XXVI. 

Tout  ce  que  nous  avons  dît  jufqu'ici 
du  pouvoir  &  de  l'éminence  de  la  fou- 
veraineté  ,  &  s'il  pouvoit  y  avoir  quel- 
que chofe  de  plus  qui  n'eut  pas  été  ici 
exprelTeraent  &  fpécialement  énoncé  , 
fera  compris  &  renfermé  dans  l'expofi- 
tion  précife  que  nous  allons  fai.e  de  nos 
intentions  à  cet  égard.  Le  roi  de  Dan- 
nemarc  &  de  Norvège  fera  un  roi  héré- 
ditaire &  revêtu  du  plus  haut  pouvoir  , 
en  forte  que  tout  ce  qui  fe  peut  dire  & 
écrire  à  l'avantage  d'un  roi  Chrétien  abfolu 
&  héréditaire  ,  devra  auffi  s'entendre 
dans  le  fens  le  plus  favorable  du  roi 
héréditaire  de  Dannemarc  &  de  Norvège. 
La  même  chofe  s'entendra  auffi  de  la 
reine  héréditaire  6c  fouveraine  de  Danne- 
marc &  de  Norvège  ,  fi  dans  la  fuite  des 
temps  la  fuccefTion  parvenoit  à  quelque 
princelTe  du  fang  royal.  Et  comme  l'ex:- 
périence ,  ainfi  que  les  funeftes  exemples 
i'autres  pays ,  montrent  combien  il  eft 
pernicieux  d'abufer  de  la  clémence  &  de 
la  bonne  foi  des  rois  &  des  princes  , 
pour  diminuer  leur  pouvoir  &  autorité, 
comme  cela  a  été  pratiqué  avec  art  par 
différentes  perfonnes  ,  &.  même  par  ceux 
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■  de  leurs  ferviteurs  qni  avoient  le  plus  de 

Teede-  part  à  leur  confiance,  au  grand  préjudice 
hic  m.  des  affaires  publiques  &   de  l'intérêt  des 
1661.     rois ,    en  forte  qu'il  eut  été  fort  à  fou- 
haiter  en  divers  lieux,  que  les  rois  &  les 
princes  eulTent  veillé   à   la   confervation 
de  leur  autorité  avec  plus  de  foin  qu'ils 
n'ont  fjuvent  fait  ;  nous  ordonnons  très- 
ftifieufement  à  tous  nos   fuccelTeurs   les 
rois  héréditaires  &  fouverains  de  Danne-. 
ir.arc  &  de  Norvège ,   de  prendre  un  foin 
tout    particulier   de  dérendre  leur   droit 
héréditaire  &  leur   domination  abfolue  , 
fans  fouffrir  qu'on  lui  porte  jamais  d'at- 
|t-einte,    &  nous  leur  recommandons  de 
la  conferver  telle   que  nous  venons  de 
rétablir  dans   cette  loi   royale ,    pour  la 
tranfmerrre    à  jamais    de   génération  en 
génération    à   tous  nos  defcendans.    Et 
pour  rendre  notre  volonté  d'autant  plus 
ftable ,    nous  voulons  &    entendons    que 
fi  quelqu'un  de  quelque  rang  qu'il  fut , 
ofoit  faire  ou  obtenir  quelque  chofe  qui 
de  quelque  manière  que  ce  put  être,  tût 
le  moins  du  monde  contraire  à  l'autorité 
abfolue  du  roi  &  à   fon  pouvoir  monar- 
chique, tout  ce  qui  aura  été  ainfi  accordé 
&  obtenu,  foit  cenfé  nul  &  de  nul  etfet; 
&  ceux  qui  auront  eu  l'adrelTe  d'obtenir 
de  pareilles  chofes ,  feront  punis  comme 
coupables  du  crime  de  lèze-majefté  ,   & 
comme    des    gens    qui   ont    violé    d'une 
n'ianiere    criminelle  fcininence   du   pou^ 
voir  abfolu  6:  monarchiciuedu  roi. 
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Ayant  établi  ci-deffus  qu'il  n'y  auroit  Frede- 
qu'un  feul  roi  fouverain  &  maître  dans  RicIU. 
ces  royaiiines  v.^  dans  les  provinces  qui  1661. 
nous  appartiennent  acluellement ,  ou  qui 
nous  appartiendront  dans  la  fuite,  &  de 
plus  ordonné  que  les  autres  enfans  de  la 
famille  royale  fe  contenteront ,  au  moyen 
d'un  entretien  digne  de  leur  naiiTance  , 
que  le  roi  réglera  ,  de  refpérance  de 
fuccéder  au  trône  à  leur  tour  ;  pour  pré- 
venir &  lever  toute  efpèce  de  difficulté, 
nous  avons  réfolu  de  marquer  ici  en  peu 
de  mots  Tordre  de  fuccelTion  dans  lequel 
chacun  doit  parvenir  au  trône.  Les  def- 
cendans  mâles  nés  d'un  légitime  mariage  , 
auront  donc  droit  les  premiers  à  la  fuc- 
cefTjon  de  ce  royaume  héréditaire  ,  & 
tant  qu'il  y  aura  un  mâle  ifTu  d'un  mâle  ; 
ni  une  femelle  ifTue  d'un  mâle  ,  ni  un 
mâle  ou  une  femelle  ifTus  d'une  femelle, 
ni  qui  que  ce  foit  de  la  ligne  féminine, 
ne  pourra  demander  la  couronne  par 
droit  de  fucceiTion  ,  auffi  long  -  temps 
qu'il  y  aura  quelque  héritier  néceffaire 
&  légitime  dans  la  ligne  mafculine  ,  en 
forte  même  qu'une  femelle  ifTue  d'un  mâle, 
fera  préférée  au  mâle  iflu  d'une  femelle. 

X  X  y  1  1  I. 

Dans  l'ordre  généalogique  des  héritier^ 
du  trône,  on  aura  foin  d'obfervcr  exacte- 
ment les  lignes  ,  &  de  ne  pas  omettre 
•à  caufe  de  l'âge  une  ligne  au  préjudice 
de  l'autre.  Le  fils  fuccédcra  donc  immé-t 
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i^"  ■  diatement  à  fbn  père ,  &  tant  qu'il  y  aura 
Fjrede-  ^"  mile  dans  la  première  ligne  mafculine  , 
mic  m.  îa  féconde  ligne  mafculine  fera  exclue , 

i65i.     ^  ^^"^  ^^  ^"^^^  ^^  ^'&"^  ^"  ligne.  Et  fi 
le  droit  de  fucceffion  à  ce  royaume  parve- 
noit  aux  femelles,    on  admettra  d'abord 
les  lignes   féminines  qui    defcendent   de 
nous  dans  la  ligne  mafculine  par  les  fils  » 
&  enfuite  celles  qui  defcendent  de  nous 
dans  la  ligne  féminine  par  les  filles,  une 
ligne   fuccédant   ainû  à  l'autre  ,    &  une 
pcrfonne  à  l'autre,  ayant  toujours  égard 
au  droit  de  primogéniture;  &  pour  exprîj. 
mer  la  chofe  en  deux  mots  :   les   mâles 
feront  toujours   préférés  ,   les  lignes  maf- 
culines  feront  toujours  les  premières ,  & 
entre    ceux    du   même    fexe    &     de    la 
même  ligne  ,  l'aîné  palTera  avant  le  cadet 
par  droit  de  primogéniture. 
XXIX, 
Pour  expofer  l'ordre  de  la  fuccefïion- 
il  clairement  ,     qu'il  n'y  ait   à    l'avenir 
aucun  fu^et ,  ni  prétexte  de  difficulté  fur 
l'interprétation    des    mots    de    cette    loi 
loyale,  nous  avons  trouvé  bon  de  donner 
dans  la  perfonne  de  nos  enfans  un  exem- 
ple de   la    manière  dont   elle   doit   être 
entendue.  Lors  donc  qu'il  plaira  à  la  pro- 
vicence    de   nous    donner    la    couronne 
éternelle  &  célefte,  au  lieu  de  celle  que 
nous  portons  à  préfent,  les  royaumes  de 
Dannemarc  &  de  Norvège  ,  ainfi  que  nos 
autres  provinces  pafTeront  en  entier  avec 
le  pouvoir  iUinjite  &  fouvcrain  dont  nous 
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femmes  revêtus,    à  notre  fils  aine,    le  ■" 

prince  CilR  ETI  EN  ,  en  forte  que  tant  Frf^f- 
qu'il  y  aura  des  hériciers  mâies  dans  les  ^icIII* 
lignes  mafcuiines  qui  defcendent  de  lui,      1661. 
quand  même  il  feroit  mort  avant  que  de 
parvenir    à    la    fucceffion  ,    ni  le   prince 
George  &  les   lignes    qui    fortiront   de 
lui ,   ni  fes   fceurs   &   îes   lignes   qu'elles 
formeront  ,    ne    pourront    avoir    aucun 
droit  fur  nos  royaumes   ou  provinces  à 
titre  de  fuccefTion. 

XXX. 
Si  la  poftérité  mâ!e  des  fils  61  petîts- 
fils  du  prince  Chrétien  venoit  à  s'étein- 
dre ,  fut-ce  dans  la  génération  la  pius 
recjlée  ,  on  admettra  d'abord  ce  en  pre- 
mier lieu  les  lignes  mafcuiines  qui  tire- 
ront leur  origine  du  prince  George 
notre  fécond  fils  ,  &  elles  pofféderont 
par  droit  de  fucceflion  à  jamais  la  fou- 
veraineté  de  nos  royaumes  &  provinces 
en  entier,  &  fans  qu'il  foit  permis  OCzn 
faire  aucun  partage,  on  prince  fiiccédan': 
à  l'autre  &  une  ligne  à  l'autre,  auifi  long- 
temps qu'il  y  aura  des  mâles  iffus  de 
mâles,  ayant  toutefois  égard  à  l'âge  entre 
ceux  qui  étant  du  rnémefexe  ,  fe  îrouvent 
aulli  dans  la  même  ligne;  enforte  que  le 
fière  aine  fera  toujours  proféré  au  cadet, 
lors  même  qu'il  feroit  né  avant  que  fon 
père  parvint  au  trône,  &  que  le  cadet  fût 
né  depuis  que  fon  père  auroit  acquis  la  fuc- 
cefFion.  La  même  régie  devra  s'obferver  à 
l'égard  de  tous  nos  fils  ,   0  Dieu  trouve 
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à  propos  de  bénir  notre  mariage  en  nous 
Frede-  en  donnant  un   plus  grand  nombre. 

Riciir.  XXXI. 

ii6i.         Si   par   malheur  il   arrivoit    (ce   qu'à 
Dieu  ne  plaife)   que  tous  les  defcendans 
mâles  de  notre   race  mafculine    vinfTent 
à    décéder  .^     la  fucceffion  au  trône  fera 
dévolue  aux  fiiles  des  fils  du  dernier  roi, 
&  à  leurs  lignes  s'il  y  en    a  ;    finon  elle 
parviendra  aux  propres  filles   du  dernier 
loi ,  d'abord  à  l'aînée  &  aux  lignes  qui 
en  defcendront,  enfuiteaux  n»jtres  &  aux 
lignes  qui  en  defcendront  fucceflivement, 
admettant  un  ligne  après  l'autre.  Entre  les 
perfonnes  qui  font  dans  la  même  ligne , 
il  faudra  d'abord  avoir  égard  au  fexe  & 
enfuite  à  l'âge,   enforte  que  le  fils  p'ré- 
cédera  toujours  la  lilic,  &  l'aîné  le  cadet, 
ce  qui  devra  être  cor.ftamment  obfervê. 
XXXII. 
Si  le  dernier  roi   ne   laifle   point  de 
filles  après  lui ,  la  princeffe  du  fang  qui 
lians  la  ligne  mafculine  fera  la  plus  pro- 
che de  lui,  héritera  du  royaume,    ainft 
que   les  lignes   qui    pourront    defcendxe 
d'elle,  l'une  après  l'autre,  comme  nous 
l'avons  ci-deOus  expliqué. 
XXXIII. 
Après  elle  la  plus  proche  parente  du 
feu  roi  ,    qui  fe  trouvera  dans  une  des 
branches   féminines   qui    descendent    de 
nous  par    les   mâles  ,    aura  le    royaume 
par  droit  de  fucceflion ,   &  après  elle  fes 
iils  &  fes  petits-fils ,  l'un  après  l'autre  , 
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une  ligne  fuccédant  à  l'autre,  ainfi  qu'il  ^ 

eft  prefcrit  plus  haut.  Frede- 

XXXI  V.  &1CIU. 

Si  les  lignes  de  nos  fils  tant  mafculineç  1661. 
que  féminines  venoient  à  s'éteindre,  la 
fuccefTion  au  trône  fera  dévolue  aux 
lignes  des  princefTes  nos  filles,  &  d'abord 
à  la  princclTe  Anne  Sophie  comme  3 
l'aînée  ,  à  fes  fils  &  petits-fils  jufqu  a  la 
génération  la  plus  reculée  ;  enfuite  aux 
autres,  l'une  après  l'autre,  &  une  ligne 
après  l'autre,  enforte  cependant  qu'entre 
.ceux  qui  font  dans  la  nîéme  ligne  ,  on 
.aura  d'abord  égard  au  fexe  ,  enfuite  à 
l'âge  ,  préférant  le  fils  a  la  fille ,  &  l'aine  au 
cadet  ;  &  tant  qu'il  reftera  quelque  rejeiton 
de  notre  famille,  la  fouveraineté  de  ces 
.royaumes  &  provinces  lui  appartiendra  tou- 
jours par  le  droit  defuccelTjon,  foitquece 
foit  un  prince  ou  une  princefTe ,  en  obfer- 
▼ant  qu'une  ligne  fuccède  à  une  autre  ligne, 
&  une  perfonne  à  une  autre  perfonne. 

XXXV. 
:  La  fille  de  la  fille  ainée,  même  dans 
le  degré  le  plus  éloigné  fera  toujours  pré- 
férée au  fils  &  à  la  fille  de  la  fille  ca- 
dette, &  il  ne  fera  point  permis  de  pafrér 
d'une  ligne  à  l'autre.  La  féconde  ligne 
fera  donc  obligée  d'attendre  l'extinction 
de  la  première,  la  troifième  celle  de  h 
féconde ,  la  quatrième  celle  de  la  troifième, 
^  ainfi  de  fuite. 
,  XXXVI. 

4    Si  la  fucgeflioA  au  trône  parvenoit  an 
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■  fils  d'une  fille ,  &  s'il  laifToit  des  héritier» 

Fâejje-  mâles  après  lui  ,    il  faudra  à  tous  égards 
lie  III.  çj-j  ufçf  envers  les  lignes  mafculines  qui 
I66i.    en  defcendront  ,    de  la    même  manière 
que  nous  avons  ordonné  qu'on  en  ufe  à 
l'égard  des  lignes  mafculines  qui  defcen- 
dront de  nous,    c'cft-à-dire,  que  tous 
les  mâles  dans  la  ligne  mafci-line  qui  en 
naîtront  devront  fuccéder    au    trône  pat 
préférence  à  tous  les  autres  ,    l'un  après 
l'autre  ,    &  une  ligne  après    Tautre  ,    ea 
forte  que  l'ainé   foit  toujours  préféré  au 
cadet,  &  pour  tout  dire  en  un  m  )t  :  le 
mâle  ifTu  d'un  mâle  fera  préféré  à  la  fe- 
melle iiTue  d'un  mâle  ,  &  la  femelle  iiTue 
d'un  n]âle  fera  préférée  au  mâie  &  à  la 
femelle  ilTus  d'une  femelle.    A  tous    les 
autres  égares  on  fuivra  les^  règle6  ci-defTus 
prefcrites. 

XXXVII. 
Au  refte  c'eft  aux  filles  &  à  leurs  en- 
fans  &  petits- enfans  dans  un  ordre  per- 
pétuel,   qu'appartiendra  la  fuccetlion  au 
trône;    les  maris    des    filles    n'y    auront 
aucun  droit,  Se  n'iuront  aucune  part  au 
gouvernement  monarchique  de  ces  royau» 
mes ,  &  de  quelque  autorité  qu'ils  joiiifTent 
dans    leurs     propres    états  ;    cependant 
quand  ils   feront   dans  le  royaume ,    ils 
ne  pourront  s'y  arroger  aucun  pouvoir  , 
R  Vs,  dî'vror't  honorer   la   reine  hérédi- 
taire ,  lui  ce  -'^r  l.T  droite  &  la  préféaoce. 
X  >C  X  V  1  I  1. 
L'F.KFàST   qui-  cft-  t^îift  le  fein  dé  ia 
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mère  fera  compté  parmi  les  enfans  &  les— — 
petits  enfans,  enforte  que  quand   même  Fredf- 
il  naitroit  après   la   mort   de   fon    père  ,  bjcIII. 
il  ne  laiflera  pas  de  prendre  place   avec     1661. 
les  autres  dans  la  ligne  de  fucceiFion. 
XXXIX. 
Nous  efpérons  de  la   miféricorde  de 
Dieu    &   de    fa    bénédiction    paternelle  , 
que  notre  maifon   royale  héréditaire  fera 
à  jamais  fiorifiante  &  s'accroîtra  de  jour 
en  jour.  Mais  de  peur  qu'à  l'avenir  il  n'y 
ait   des  conteftations  ou  des  erreurs    fur 
l'âge  ,    caufées   par  la  multitude  de  nos 
lignes  defcendantes  ou  collatérales  ,    ou 
de  la    confufion  entre  ces   lignes  ;    nous 
voulons  &  ordonnons  bien  expreflcment, 
que  dès  qu'il  naitra  quelque  fils   ou  fille 
dans ^ notre    famille  ,    les    parens    de   ce 
prince,  ou  de  cette  princeiTe   annoncent 
fans  perte  de   temps  fon  nom  &  le  jour 
de  fa  naiffance  au  roi  ,  s'ils  veulent  con- 
fervcr  à  leurs  enfans  le  droit  à  la  fuccef- 
fion   de  ces  royaumes  &    provinces  ,    & 
ils  devront  enfu^iie  fe  faire  expédier  par 
le  roi  un  avîte  qui  attefte   qu'ils   fc   font 
acquîtes  de  ce  devoir ,    dont  on  gardeia 
une  copie  dans  nos  archives.  On  y  gar- 
dera  auffi    un    tableau   généalogique   de 
notre  maifon  royale  &  héréditaire. 
XL. 
Tout  ce  que. nous  avons  dit  jufqu'icî 
des  enfacs  &  des  petits  -  enfans  \jufqu€3 
dans  la  poftérité  la   plus  reculée,    devra 
J'cniendie  fculemerit  des  enfans  légitime» 
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■     '         &  de  nul  autre  ;  les  fils  &  filles  légîtîm^s- 

Frede-  pçs  d'un  légitime  mariage  ,    fortis   de   la 

KiclJI.  jjgg  royale  héréditaire  ,    defcendans   de 

i66j.    nous  ,    étant    les   feuls  enfans   &  petits- 

enfans  dout  nous  avons  prétendu  parler 

dans  cette  loi. 

Nous  nous  flattons  d*avoir  ,  autant 
que  la  prudence  humaine  en  eft  capable, 
réglé  &  difpofé  toutes  chofes  de  la  meil- 
leure manière,  &  de  la  f^.qon  qui  nous 
a  paru  la  plus  propre  pour  éviter  tout 
inconvénient,  &  pour  afturer  la  paix  (S; 
Ja  tranquillité  de  nos  fujets  en  les  mettant 
à  couvert  de  tout  trouble  &  de  toute 
diHenfion  domeftique. 

Cependant,  comme  les  defTeîns  des 
hommes  les  plus  fages  font  tous  dans  Ta 
jnain  de  Dieu,  &  puifque  malgré  les  pré- 
cautions les  plus  prudentes,  il  n'y  a  ce- 
pendant que  1  Etre  fuprême  qui  par  fon 
concours  donne  une  heureufe  ilTue  à  toutes 
fortes  de  diPpcfitions  ;  nous  recommandons 
dans  tous  les  ficelés  à  fa  Divine  Providence 
&à  fa  protedion  paternelle,  notre  maifon 
loyale  héréditaire ,  nos  royaumes  &  nos 
provinces  avec  tous  leurs  habitans. 

Donné  fous  notre  Sceau  dans  notre 
château  royal  de  Copenhague  ,  le  14. 
Novembre  1665. 

FRÉDÉRIC 
Tar  ordre  du  Roi j  (Z.  S,) 

P.    SCHVMACK£R. 


HISTOIRE 

D  E 

D  ANNEMARC, 

LIVRE     TREIZIÈME. 


Depuis  VétabUJfîment  de  la  fouverai- 
neté  héréditaire  ,  jufques  à  la  mort  de 

Chrétien  V  en  i6()^. 
PNOUS  avons    fait  connoître   avec** 


alTcz  d'étendue  dans  le  livre  précé-  ^*^?i^ 
dent  la  nouvelle  adminiftration  que  ,  * 
le  royaume  avoir  adaptée  à  la  révo- 
lution qui  en  avoit  changé  &  la 
forme  &:  Teflence  même.  —  La  lec- 
ture de  la  loi  royale  aura  fuffi  d'ail- 
leurs pour  en  donner  Tidée  la  plus 
complète  à  ceux  des  le<^eurs  qui 
auront  examiné  avec  quelqu'atten- 
tion  cet  ade  important  qui  a  fait 
^h%  lors  la  bafe  unique  du  droit  pu- 
blic du  Dannemarc. 

Nous  avons  auili   précédemment 


no        Histoire 

-  obfervé  que  ce  fut  le  célèbre  Pierre 

ifc?!!'  Schumacher  ,  depuis  comte  de  Griffen- 
,.  '  feld  qui  eut  la  principale  part  à  la 
rédaâion  de  cette  loi.  Il  étoit  encore 
jeune  alors  ^  &  fa  naifTance  n'avoit 
rien  de  diftingué  puifqu'il  étoit  fils 
d'un  marchand  de  vin  de  Copenha- 
gue. Mais  fes  talens  ne  pouvoient  le 
lailfer  long  -  temps  dans  l'obfcurite. 
Ils  s'annoncèrent  de  fî  bonne  heure 
que  le  roi  inftruit  de  fes  progrès  dans 
\qs  études,  l'envoya  à  fes  fraix  aux 
écoles  les  plus  célèbres  (Je  FAIJe- 
fîiagne  ,  de  1  Angleterre,  de  la  France 
&  de  l'Italie.  A  fon  retour  i]  le  prit 
à  fon  lervice  ,  en  qualité  de  biblio- 
thécaire, place  qui  ne  pouvoit  man- 
quer d©  fournir  à  SchurrMckcr  de  fré- 
quentes occafions  de  converfer  avec 
un  prince  qui  aimoit  les  lettres,  & 
de  l'intéreller  par  le  récit  de  Tes  voya- 
ges. Schumacker  s'étoit  appliqué  d'a- 
bord à  la  théologie  &  à  la  médecine, 
mais  il  s'étoit  enfuite  confacré  par 
préférence  au  droit  &  à  la  politique 
qui  ouvroient  une  carrière  plus  vaile 
à  fon  ambition  \  &  le  roi  témoin  de 
fes  fuccès  n'héfita  pas  à  l'employer , 
quoiqu'il  fut  encore  jeune  ,  à  rédiger 
Ja  loi  royaU  ^  ouvrage  difficile  ,  prei^ 
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qu  autant  qu  important ,  inaisquipar 
la  manière  dont  il  s'en  acquitta  n'a  j.^^  n^ 
pas  paru  au  delîus  de  fes  talens  &.     ^^^^ 
de  fa  capacité. 

Les  faveurs  ,  les  emplois  honora- 
bles &  lucratifs  furent  déjà  fous  Fré- 
déric III  la  récompenfe  de  fes  fervi- 
ces.  En  1668  nous  voyons  Schumacker 
devenir  principal  fecrétaire  de  la 
chancellerie  &  du  cabinet  du  roi. 
Ce  prince  ne  jugea  pas  cependant 
devoir  Télever  à  des  plus  grandes 
dignités:,  il  le  fcupçoniia  de  recevoir 
despréfens,  &  de  joindre  la  cupidité 
à  l'ambition.  Il  recommanda  m.énie 
à  fon  fils  en  mourant  de  ne  l'employer 
qu'avec  précaution  ,  &  de  ne  pas  lui 
confier  un  pouvoir  dont  il  le  croyoit 
capable  d'abufer. 

La  loi  royale  ne  fut  point  d'abord 
rendue  publique.  Le  roi  après  l'avoir 
approuvée  &  fcellée ,  en  fit  dépofer 
l'original  fous  la  même  garde  que 
les  joyaux  de  la  couronne,  dont  elle 
étoit  fans  contredit  le  plus  précieux. 
Niais  à  la  cérémonie  du  couronne- 
ment de  fon  fils  ,  elle  fut  publiée 
&  en  quelque  forte  niifc  en  a<i^ivité 
par  la  leé^ure  qui  en  fut  faite  avec 
iblcmnité.    Dans  la  fuite  Frédéric  lY 


îii  Histoire 

■■  la  rendit  publique  en  la  faifant  Im- 

Fre^e-  primer.  En  1709,  il  en  envoya   un 
^^^     '  exemplaire  aux  cours  étrangères,  & 
'  il  en  fit  dépofer  un  autre  dans  cha- 

cune des  principales  villes  de  Dan- 
nemarc  &  de  Norvège.  Dès  lors  aulTî 
c'a  été  un  ufage  conllant  de  produire 
l'original  de  cette  loi,  &  d'en  faire 
Icélure  dans  l'afle  du  couronnement 
àc  du  facre  des  rois  de  Dannemarc. 
Il  reftoit  encore  à  faire  adopter  la 
nouvelle  loi  aux  états  du  royaume 
de  Norvège.  Le  prince  royal ,  à  qui 
cette  couronne  avoit  déjà  été  précé- 
demment aflurée  ,  fut  envoyé  pour 
cet  effet  àChriftiania  avec  quelques- 
uns  des  principaux  miniilres ,  Sekefled^ 
Reer^ ,  Éielke ,  l'archevêque  Svane  &c, 
,  L'aâ:e  de  preftation  de  foi  &  hom- 

Août.  rnaRC  au  roi  comme  louveram  ablolu 
&  héréditaire  des  deux  royaumes , 
V  n'y  rencontra  aucune  oppolition ,  & 
fut  célébré  avec  pumpe  en  préfence 
de  quelques  nobles  ,  &  des  députés 
du  clergé  ,  de  la  ville,  &  des  payfans 
des  provinces  voifines.  Duns  la  fuite 
les  autres  provinces  de  Norvège  & 
les  isles  à'Islandt  &  de  Férœ  qui  en 
dépendent  prêtèrent  un.  pareil  fer- 
ment. Le  prince  royal  s'arrêta  encore 
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quelque  temps  à  Chriftiania  pour  ré-  ■ 

gler  divers  articles  de  l'adminillration  ^^^?,^ 
qui    exigeoicnt  des  changemens.    Il  ^^ 
rétablit  même  lufage  des  î^iTemblces  ^* 

des  états  du  royaume  dont  le  nom 
feul  fubfîftoit  encore  depuis  que   la 
nobleilé  Danoife  s'étoit  accoutumée 
à  regarder  la  Norvège   comme  une 
i  province   de  Dannemarc ,   mais  ces 
,  aiFemblées  n'eurent  pas   une  longue 
j  exigence.  Au  bout  de  quelques  années 
!  il    ne   paroit  pas   qu'il  eu  ait   plus 
j  été  queiîion. 

!  Il  faut  rapporter  aux  m.êmes  temps 
J  la  conilrudtion  d'une  citadelle  à  Co- 
penhague. On  avoit  commencé  à 
en  bâtir  une  d'abord  après  le  fiége 
de  la  capitale  ,  dans  un  emplacement 
qui  la  rendoit  utile  pour  fa  défenfe 
èc  pour  celle  de  la  flotte.  La  bour- 
geoise vit  cet  établiiîement  avec 
beaucoup  de  douleur.  Elle  fit  faire 
les  plus  fortes  remontrances  au  roi 
par  fes  magiftrats  8c  {es  députés  pour 
ïcn  détourner.  Elle  lui  rappela  fes 
fcrvices  encore  fi  récens  ,  le  zèle  , 
la  fidélité  dont  elle  lui  avoit  donné 
des  m.arques  fi  peu  équivoques.  Le 
roi  fit  d'abord  fufpendre  les  travaux 
commencés ,  pour  dcférer  à  ces  re- 
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montrances  ^   mais  on  fit  fentir  avec  ij 
F«EDE-  le  temps  à  la  bourgeoise  le  peu  de 
»jc  III.  fondement  de  Tes  inquiétudes,  &  la 
i66i,    néceflité  de  pourvoir  à  la  fureté  de 
la  ^otte  &  d'une  ville  devenue  en 
quelque   forte   une  place   frontière , 
depuis  qu'on  avoit  perdu  les  provin- 
ces qui  font  au-delà  du  Sund.  Alors 
la  citadelle  fut  continuée  &  achevée 
fans  qu'il  y  eût  à  ce  fujet  de  nou- 
velles plaintes. 

C'eil  ainfî  que  le  nouveau  gouver- 
nem.ent  prenoit  de  plus  en  plus  de 
la  confiftance  &  des  forces.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  n'y  eût  encore  des  efprits 
difficiles  à  foumcttre  qui  regrettoient 
le  pouvoir  ,  ou  le  relief  que  la  révo- 
lution leur  avoit  fait  perdre.  Quel- 
ques -  uns  lailfoient  m.ême  échapper 
des  murmures  &  des  menaces  ^  & 
le  roi  5  craignant  fans  doute  qu'une 
légère  étincelle  n'allumât  par  degrés 
un  incendie  dan<fereux,  réprima  ces 
mouvemens  féditieux  avec  une  févé- 
xité  qui  ne  peut  paroître  excufêible 
que  quand  on  fuppofe  que  les  cir- 
conflances  la  rendoient  abfolument 
nécellaire.  Un  gentilhomme  Danois 
nommé  Kay  Lykke  en  fiit  la  première 
vidtime.  Il  fut   convaincu  de   s'être 
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vanté    dans   des   lettres  j  qu'aucune  ' 

femme  ni  la  reine  elle  -  même  ne  ^^^Rî" 
pourroit  lui  refufer  fcs  faveurs.  Ce 
propos  auflî  extravagant  qu'indécent  ^  ^^* 
fut  traité  parles  juges  de  crime  de 
lèfe-majefté  ,  &  ce  qui  méritoit  quel- 
ques mois  de  priibn  &  de  févères 
réprimandes  j  attira  à  fon  auteur  les 
plus  grandes  rigueurs  de  la  juflice. 
Lykke  fut  condamné  à  être  dégradé 
de  noblelfe ,  à  la  perte  de  fes  biens 
&  de  la  vie  même.  Il  fut  fe  fouftraire 
à  une  partie  de  cet  arrêt  par  la  fuite, 
mais  il  eut  la  tête  &  le  poing  coupés 
en  effigie.  Et  ce  qui  dût  rendre  cette 
exceflîve  févérité  plus  odieufe  encore, 
c'eil  qu'on  faifit  au  profit  du  roi 
nuatorze  des  quinze  terres  qu'il  pof- 
fédoit  dans  le  royaume.  La  quiir- 
zième  feulement  fut  donnée  à  des 
maifons  de  charité. 
y  'D'autres  jugemens  moins  rigou- 
reux fuivirent  celui  de  Lykke.  Telle 
fut  la  condamnation  du  fcnatcur 
Giinde  Rofencrant-^  ,  exilé  peur  avoir 
manqué  de  refpeci  au  roi.  Mais  le  fort 
du  comte  Uhlfeld  eut  quelque  chofe 
de  plus  remarquable  encore ,  &  mé- 
dite quelques  détails. 
J'ai  déjà  eu  plus  d'une  occaiîoii  de 
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■■"  -parler  de  ce  feigneur  puifî'ant ,  que 

Frede-  fou  ambition  ,  fon  génie  ,  &  fon 
^  '  mariage  avec  une  fille  du  roi  Chré- 
tien IV  aulTî  ambitieufe  que  lui  ^  ont 
rendu  célèbre  dans  J'hiftoire  de  ce 
jfiècle.  On  a  vu  qu'étant  grand-maître 
du  royaume,  à  la  mort  de  ce  prince, 
il  mit  tout  en  œuvre  pour  difputer 
la  couronne  à  fon  fils  aîné  Frédéric 
III  dans  refpérance  que  fa  femme, 
ou  un  des  frères  de  fa  femme  (  quoi- 
qu'ils ne  fuflent  nés  que  d'un  mariage 
inégal  )  (i) ,  pourroient  être  appelés 
au  trône  deDannemarc,  ou  du  moinS| 
à  celui  de  Norvège  ,  au  préjudice  de 
Frédéric.  Ce  prince  foutcnu  par 
les  vœux  de  la  uoblelfe  &  du  peu- 
ple ,  recommandé  par  un  ufage  an- 
tique &  au/li  refpei^é  qu'une  loi 
exprefTe ,  &  par  la  crainte  fi  bien 
fondée  de  démembrer  la  monarchie , 
triompha  des  intrigues  à'Uhlfeld^  iJ 
fut  roi  ,  &  ne  put  fans  doute  oubliei 
qu'on  avoit  voulu  l'empêcher  de  l'être, 
A  cette  injure  qu'un  prince  pardoiuie 
il  rarement  ,    Uhlfèld  en   avoit  ce- 


(i)  Voyez  ci-defiiis  an  règne  de  Chrétien  IV, 
leur  mère  Chrjftine  Mwjck  y  quoique  femme 
légitime  du  roi ,  n'étoit  point  reine ,  ce  princf 
l'ayant  époufée  de  la  main  gauche. 
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pendant  joint  une  autre  ^  pour  trouver  "^ 
un  appui  dans  la  nobleire  ,  il  avoit  ^^^\l{ 
cherché  à  étendre  les  privilèges  de  ,6-1/ 
cet  ordre  aux  dépens  des  droits  de 
la  royauté.  Frédéric  forcé  de  céder 
aux  circonftances  ,  avoit  foufcrit  à 
cette  limitation  de  fcs  pouvoirs  avec 
une  docilité  dont  on  ne  doit  pas  con- 
clure qu'il  y  eût  été  infenlible. 

Aufli  dès  qu'il  fe  vit  affermi  fur 
le  trône,  travailla- t-il  à  humilier  le 
grand  -  maître  ouvertement  6c  en 
toute  occafion  ^  &  la  reine  ufant  de 
fon  crédit  fe  livra  au  défir  de  la 
vengeance ,  avec  moins  de  ménage- 
ment encore,  vis-à-vis  de  la  comtefî'e 
Uhlfeld  ^  qui  fe  regardant  comme  la 
fille  légitime  du  feu  roi  ne  lui  mar- 
quoit  pas  toute  la  foumiffion  qu'une 
reine  croit  pouvoir  exiger. 

Je  ne  rappelerai  point  les  événe- 
mens  auxquels  ces  jaloufies  &  ces 
vengeances  donnèrent  lieu ,  la  fuite 
imprudente  diUhlj'dd  &  de  fa  femme 
à  la  cour  de  la  reine  Chrijîine  ,  fes 
intrigues  ,  fes  iniinuations  pour  l'en- 
gager à  porter  la  guerre  en  Danne- 
marc ,  fuivies  de  follicitations  plus 
prelfantes  encore  auprès  du  fuccef- 
feur  dç  Chriftine ,  &.  le  rôle  odicuj^ 


x66i. 
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■  ■  ■  '  d'ennemi  acharné  de  fa  patrie  ,  qu'il 
Frede-  lie  craignit  pas  de  jouer  enfin  pu- 
^'^  '  bliquement  dans  la  guerre  qui  fuivit, 
&  qui  faillit  à  être  fi  fatale  au  Dan- 
nemarc. 

La  paix  de  Rofchild^  où  ce  royaume 
fubit  la  loi  la  plus  dure ,  obligea  Fré- 
déric à  rendre  à  Uhlfeld  &  à  fa 
femme  leurs  biens  &  leur  rang.  C'é- 
toit  fans  doute  ufer  bien  cruellement 
de  la  vici:oire ,  que  d'obliger  ainfi  le 
roi  de  recevoir  au  fein  de  fa  cour 
l'homme  qui  avoit  trahi  fcn  pays  y 
&  s'étoit  montré  fon  ennemi  per- 
fonnel  le  plus  dangereux.  Mais  la 
fortune  lui  fournit  à  fon  tour  les 
moyens  de  fe  venger.  Dès  qu'il  fut 
devenu  fouverain  abfolu ,  &  même 
avant  que  la  révolution  fut  confom- 
mée  ,  ilhlpld  fut  gardé  à  voie  par 
l'ordre  du  roi ,  &  conduit  enfuite 
avec  fa  femme  dans  un  château  fort 
de  l'isle  de  Bor-iholm ,  où  il  refta 
long-temps  détenu  avec  d'autant  plus 
de  rigueur  qu'il  avoit  fait  plus  d'ef- 
forts pour  s'évader. 

Enfin  îl  demanda  gr*ice  au  roi  par 
une  lettre  très-foumife,  &  il  l'obtint 
£U  s  engageant  fur  fon  honneur,  par 
un  écrit  figné  de  la  iliaiu ,  à  ne  nea 
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[.entreprendre    contre   le    roi    &  le     ■■■  ■  ■ 
royaume  ,  à  fe  fouraettre  à  la  nou-  Frede- 
velle  forme  de  gouvernement ,  à  ne  *'^ 
point  fe  venger  de  fes  ennemis  ,  à  ne     ^^^^' 
point   s'éloigner  fans    permiiTion   du 
lieu  fixé  pour  fa  demeure ,  à  céder 
au  roi  les  terres  qu'il  avoit  en  Sélande, 
à  reconnoitre  fes  fautes ,  &  la  clé- 
mence dont  le  roi  ufoit  envers  lui. 

Mais  ni  cet  engagement,  ni  le  fou-  1662, 
venir  de  tout  ce  qu'il  avoit  fouffert 
ne  purent  contenir  encore  cet  efprit 
inquiet  &  ambitieux.  Il  forma  bien- 
tôt de  nouvelles  intrigues  au-dedans 
&  au-dehors  pour  exciter  des  révol- 
tes ,  &  fe  ménager  des  fecours  étran- 
gers. Il  follicita  fous  prétexte  de 
maladie  la  permifTion  de  s'abfenter 
pour  aller  aux  eaux  de  Spa ,  &  dès 
qu'il  l'eut  obtenue ,  il  fe  retira  avec 
fa  famille  àAmJierdam  où  il  travailla, 
mais  fans  fuccès ,  à  faire  goûter  à 
quelques  membres  de  la  régence  des 
projets  contre  le  Dannemarc.  Il  s'a- 
drclfa  auiïi  inutilement  aux  miniftres 
[le  Louis  XIV  ^  enfin  il  fit  parvenir 
à  réle<ii:eur  de  Brandebourg  un  mé- 
moire dans  lequel  il  s'effbrçoit  de 
prouver,  ql^e  la  nobleiTe,  le  clergé 
&  la  meilleure  partie  de  la  nation 
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étant  très-mécontens  du  goiiverne.- 
^^^?,V  ment  actuel,  on  lavoit  chargé  de. 
propofer  à  lelecleur  de  détrôner 
^'  Frédéric  ,  après  quoi  il  feroit  élu  roi 
à  fa  place,  27/^//f/^ajoutoit  que  c'étoit 
en  vain  qu'il  avoit  voulu  détourner 
les  mécontens  de  prendre  une  réfo- 
îution  il  défe^pérée  ,  que  loin  d'en 
jien  obtenir,  ceux-ci  paroiiïbient  dif- 
pofés  à  fe  jeter,  fur  le  refus  de  Télec- 
teur  5  entre  les  bras  de  la  Suède  & 
de  la  France^  qu'au  furplus  lacqui- 
iition  de  la  couronne  de  Dannemarc 
feroit  très  aifée  à  i'éieéteur  ,  s'il  vou- 
loit  profiter  de  fes  confeils  &  de  ics 
fecours.  L'éledeur  reçut,  comme  il 
Je  devoit ,  cette  extravagante  propo- 
iîtion.  Il  en  fit  part  à  1  envoyé  de 
Dannemarc  qui  étoit  à  fa  cour,  & 
le  roi  en  étant  inftruit  défera  la  con- 
noiHance  de  tout  ce  complot  au  tri- 
bunal fuprême  du  royaume,  ou  fîé- 
gèrentun  grand  nombre  de  juges,  8c 
tous  les  chefs  ou  préfidens  des  divers 
départemens. 
'c563."  Cette  cour  ne  tarda  pas  à  pronon- 
cer les  peines  les  plus-  terribles  con- 
tre le  comte.  Il  fut  déclaré  coupa- 
ble de  haute  trahifon,  condamné  à 
ctre  dégradé  de  noblclfe,  fes  biens 

furent 
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furent  confîfqués ,  fbii  titre  de  comte  — — — 
anéanti ,  lui-même  devoit  être  écar-  F^e?^- 
telé  ,  la  maifon  qu'il  avoit  dans  la 
capitale  rafée,  &  ks  fils  à  jamais  ^  '* 
bannis  du  royaume  fous  peine  de 
mort.  On  promit  une  récompenfe 
de  10,000  écus  à  celui  qui  Tappor- 
teroit  mort,  &  le  double  à  celui  qui 
Tameneroit  vivant  dans  le  royaume. 
On  fît  faire  une  ftatue  de  bois  qiïî 
repréfentoit  Uklfitd  fubiflant  le  fup- 
plice  qu'on  lui  deflinoit.  La  tête  & 
la  main  en  furent  clouées  à  la  porte 
de  rhotel-de-ville ,  les  quatre  quar- 
tiers aux  portes  de  la  ville.  A  la 
place  de  fa  maifon  rafée,  on  éleva 
une  colonne  de  pierre  pour  éterni- 
fer  la  honte  du  traître.  Enfin  les 
miniftres  du  roi  dans  toutes  les  cours 
étrangères  eurent  ordre  de  ne  riea 
épargner  pour  s'alfurer  de  fa  per- 
fonne  ^  &  l'on  envoya  de  tous  côtés 
des  émiffaires  pour  fuivre  (qs  traces. 
Cette  effrayante  fentence  doit  faire 
fuppofer  que  cet  homme  avoit  été 
&  étoit  encore  réellement  à  crain- 
dre :  cependant  fi  on  ne  le  jugeoit 
que  par  cette  dernière  trame  ,  Uhl- 
feld  devroit  paroître  un  ennemi  plus 
violent  que  redoutable,  &  on  ne 
Tome  IX.  F 
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ni  Histoire: 
■**■■■'■  ■■  poiirroit  s'empêcher  de  croire,  qne 
^f  ^?k"  quoiqu'il  eut  mérité  la  mort  ,  le 
relientiment  particulier  de  la  reine 
qui  avoit  conçu  une  haine  implaca- 
ble contre  cette  famille ,  n'ait  vrai- 
femblablement  influé  fur  fon  juge- 
ment. 

Uhlfeld  ne  voyant  plus    de  sûreté 
pour  lui  dans   aucune  cour ,  s^enfuit 
du  côté  de  Basie ,  fous  un  nom  fup- 
pofé  5  avec  fes   fils  dont  il  fe  difoit 
le   gouverneur.  A  Basle  il  fe  donna 
pour   un  jouaillicr  ,  &  ce  titre  n'en 
impofam    pas  beaucoup  à  des    offi- 
ciers François  qui  étoient  logés  dans 
la  même  auberge  que  lui,  les  liber- 
tés qu'ils  voulurent  prendre  avec  fes 
filles  donnèrent  lieu  à   une  querelle 
fanglante  entre    leurs  frères    &   ces 
officiers,  ce  qui  obligea  Uhlfeld  à  cher- 
cher un  autre  afyle.  Il    s'embarqua 
donc  fur  le  Rhin  avec  fes  filles  pour 
aller  à  Strasbourg,  &  mourut  dans 
ce  trajet    à^i    fuites    d'une    colique 
violente  \    iQ^    fils   qui  avoient    été 
reconnus  prirent   en    diligence   une 
autre  route  ,  &  fe  rerHirent  à  Lau- 
fanne  où  ils  relièrent  cachés  quelque 
temps. 

C'eft  ainfi  que  le'  comte  Uhlfeld 
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termina  une  carrière    dont  le   com    — — ^ 
menceiTient  avoit  été  li  heureux  &  ^^^^}{ 
fi  brillant,   deftiuée  allez    ordinaire 
de  ces  hommes    à  qui  la  nature  &     ^    '* 
la  fortune  fembient  avoir  voulu  pro- 
diguer toutes   leurs  faveurs. 

Le  plus  jeune  des  quatre  fils  qu'il 
laiiïbit  après  lui  fut  le  feul  qui  per- 
pétua cette  famille  illuftre.  De  lini- 
ple  foldat  qu'il  avoit  été  dans  Iq^ 
armées  Efpagnoles ,  il  s  éleva  par 
degré  à  la  vice-royauté  de  Catalo- 
gne :  c'eft  de  lui  que  font  illu*?  \qs 
comtes  à'I/à/fe/d  qui  tiennent  encore 
un  rang  dilHngué  àlacour  de  Vienne. 

Le  fort  d'Eleonore  comtefTe  ^Uhl- 
feld  fut  ,  s'il  eft  pofTible,  plus  mal- 
heureux encore.  Elle  étoit  en  An- 
gleterre au  moment  de  la  profcrip- 
tion  de  fon  époux  dont  elle  avoit 
déjà  tant  de  fois  partagé  les  revers. 
Elle  y  follicitoit  la  reflitution  de 
quelques  fommes  d'argent  que  fon 
mari  avoit  prêtées  à  Charles  II  dans 
le  temps  où  ce  prince  perfécuté  8c 
profcript  avoit  befoin  de  tout  le 
monde.  On  va  voir  comment  il  paya 
cette  dette  &  ce  fervice.  A  la  pre- 
mière réquifition  de  la  cour  de  Dan- 
nemarc,  il  fit  conduire  Eléunorc  au 
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château  de  Douvres  ,  &  quoiqu'il 
Fr.FDE-  feignit  enfuite  de  lui  laifTer  le  moyen 
^'^  ■  de  s'évader,  les  mefures  étoient  fi 
'''  bien  prifes,  que  quand  elle  voulut 
en  profiter  elle  fut  enlevée  &  por- 
tée fur  un  vaiireau  Danois  qui  la 
condiiifit  à  Copenhague  (i).  Là  elle 
fut  aufTitôt  jetée  dans  une  obfcure 
&  étroite  prifon  ,  &  quoiqu'il  ait 
toujours  paru  qu'elle  avoit  ignoré 
les  dernières  trames  de  Ton  mari  , 
elle  y  fut  gardée  pendant  vingt-trois 
ans  avec  beaucoup  de  rigueur,  c'eft- 
à-dire  jufqu'à  ce  que  la  mort  de  la 
reine  eut  mis  fin  à  la  haine  implaca- 
ble qu'elle  lui  portoit. 

Les  talens  qu'Eléonore  avoit  reçus 
de  la  nature  ,  &  qu'elle  avoit  culti- 
vés dans  fa  jeunelle ,  devinrent  une 
refTource  pour  elle  durant  une  fî 
longue  épreuve.  On  admiroit  les 
ouvrages    de   fes  mains,    &  on  lit 

(i)  Ce  qui  peut  exciuer  en  partie  ïa  con- 
duite du  roi  d'Angleterre  dans  cette  occafion  , 
o'eft  qu'il  venoitde  renouveller  (  en  i66i  )  le 
traité  d'alliance  avec  le  roi  de  Damiemarc; 
traité  dans  lequel  ces  deux  princes  sVtoient 
promis  de  fe  feutenir  réciproquement  contre 
tous  ceux  qui  voudroient  exciter  des  révoltes 
dans  leurs  états  refpeclifs  ,  &  de  s'en  remettre 
réciproquement  les  auteurs. 
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encore  avec  intérêt   ]qs  vers  qu'elle      "  '  * 
compofoit,   &  dont  elle    ornoit  Tes  Fbedè- 
ouvrages.  Enfin  ce  que  ni   Frédéric  ^^^111. 
ni  fon  fucce/î'eur  n'avoient  ofé  faire     ^^^3» 
pendant  la  vie  de  la  reine ,  ne  ren- 
contra plus  de  difficulté  à  la  mort 
de  cette  princefTe  en   1685. 

Chrétien  V  lui  rendit  la  liberté  & 
lui  alligna  un  entretien  honorable  , 
eftimant  fans  doute  que  la  fille  du 
roi  Ton  ayeul ,  n'avoit  que  trop  gémi  . 
dans  un  état  fi  peu  digne  d  elle  , 
&  n'avoit  que  trop  expié  les  erreurs 
dans  lefquelles  fa  tendrefie  pour  fon 
époux  pouvoit  l'avoir  entraînée.  Elle 
mourut  en  1698  dans  un  âge  avancé, 
&  jouit  ainfi  pendant  plus  de  douze 
ans  de  la  liberté  qui  lui  avoit  été 
rendue. 

Sperling  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Hambourg  où  il  étoit  établi , 
avoit  aufîî  été  arrêté  par  furprife,  &: 
conduit  en  Dannemarc  où  il  refta  en 
prifon  jufques  à  fa  mort.  Il  étoit 
attaché  au  comte  &  à  la  comtcfie 
àUhlfeld  ,  &  l'on  fut  qu'il  avoit  eu 
connoiflance  de  leurs  intrigues.  V^ai- 
nement  fut-jl  réclamé  par  la  ville  de 
Hambourg,  &  par  le  roi  de  Suède 
à  qui  appurleuoit  alors  le  chapitre  de 
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— y— ^  la  cathédrale  comme  duc  de  Brème, 
Fkede-  Sperlinfr  ne  fut  point  rendu  ,  &  ce 
rerus  laillit  a  brouiller  les  deux  cours. 
*  ^'  Mais  cette  femence  de  méfintelli- 
gence  &  d'autres  encore  furent  pru- 
demment étouffées  par  des  conféren- 
ces tenues  à  Malmœ  ,  entre  les  dé- 
putés Aes  deux  nations.  Le  roi  de 
Suède étoit  mineur^  les  régens  étoient 
d^ifunis  ^  leurs  propres  intérêts  leur 
faifoient  craindre  la  guerre.  Frédéric 
défiroit  auiîî  de  l'éviter.  On  refta 
en  paix  ,  &  Ton  prévint  de  nouveaux 
démêlés  par  de  fages  arrangemens. 
h^s  affaires  de  Holftein  donnoient 
à  Frédéric  de  plus  férieufes  inquié- 
tudes :  c'étoit  une  conféquence  pref- 
qu'inévitable  de  la  poiition  du  duc 
de  Holflein-Gottorp  &  du  roi  de 
Dannemarc  qu'ils  fuffent  ennemis , 
ou  du  moins  qu'ils  fe  dcfiaffent  l'un  de 
l'autre.  Ni  les  liens  du  fang,  ni  ceux 
des  traités ,  ne  fau: oient  tenir  foli- 
dement  unis  des  princes  divifés  par 
^  de  grands  intérêts.  On  avoit  vu  en 
Dannemarc ,  dans  le  cours  de  la  der- 
nière guerre,  combien  l'cilliance  de 
ce  duc  avec  les  Suédois  pouvoit  être 
fiinefte  au  royaume.  En  effet  elle 
leur  avoit  ouvert  une  entrée  facile 
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&  sûre  jufqiies  dans  le  centre  de  Tes  —  '  *'   • 
provinces.  Elle  leur  avoit  donné  des  Frede- 
forterefles ,  des  magafins  ,  des  places  *^^ 
d'armes.  Elle  avoit  divifé  &  comme    ^^^^* 
anéanti  les   forces   àts  Danois.    En- 
fuite    quand  la  nation  accablée   fut 
obligée  de  fnbir  la  loi  du  plus  fort, 
le  duc   s'étoit  fait  donner  à  titre  de 
fouveraineté  indépendante  la  portion 
du  duché   de  Sleswick  qui  avoit  été 
de  tout  temps  &.  dans  fa  totalité  ua 
&cî  de  la  couronne,  Ainiî  en  s'enri- 
chiffant  des  dépouilles  d'un  état  qu'il 
eût   dû  fervir   comme  valTal ,   il  ne 
pouvoit  plus  trouver  de  fureté  que 
dans  la  continuation  de  fa  foiblelfe  ôc 
de  fes  malheurs. 

D'ailleurs  on  voyoit  que  les  liai- 
fons  du  duc  de  Gottorp  avec  la  cour 
de  Suède ,  devenoient  toujours  plus 
intimes.  Charles  Gufiave  avoit  époufé, 
comme  nous  l'avons  dit  ,  la  fille  de 
ce  duc  5  qui  fe  trouvoit  par  la  mort 
de  fon  époux  régente  de  Sucde.  Le 
ducétant  mort  ja  même  année  (1660), 
fon  fils  &  fucceffeur ,  ChriJIian  Albin , 
fe  rendit  auHitôt  à  Stockholm  pour 
recommander  {ci  intérêts  à  {^.  foeur, 
&  il  conclut  en  effet  par  fon  crédit 
une  alliance   offcnfive   &    défenfive 
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avec  la  Suède  qui  donna  beaucoup 
Frece-  d'inquiétude  en  Dannemarc.  Ce  n'é- 
iici  1.  ^QJ^  pgj  ^^jjg  raifon  ,  puifque  le  due 
1663.  s'engageoit  dans  ce  traité  à  entrete- 
nir un  certain  nombre  de  troupes , 
&  dans  le  cas  d'une  nouvelle  guerre 
entre  les  deux  cmironnes ,  à  obliger 
,^<^  hs  fuiets  du  Dannemarc  dans  les  deux 
duchés  a  oblerver  une  exacte  neu- 
tralité. Le  roi  de  Suède  promettoit 
de  fon  côté  d'alTurer  au  duc  &  à  fes 
enfans  la  fucceiîion  à  la  partie  royale 
de  ces  duchés,  dès  que  le  roi  de  Dan- 
nemarc en  fourniroit  l'occafion  ,  en 
difputanî  au  duc  la  poirefîîon  des  di- 
vers avantages  qui  lui  avoient  été 
accordés  par  la  dernière  paix.  Envain 
donnoit-on  à  une  lemblable  alliance 
le  nom  di  alliance  défaijîve,  Kien  n'of- 
fenfoit  plus  directement  le  roi  de 
Dannem.arc  que  ces  deux  articles. 
Le  premier  tendoit  à  détourner  [es 
iîijets  des  duchés  de  lui  rendre  en 
temps  de  guerre  les  lervices,  &  de 
lui  garder  la  fidélité  que  tout  fujet 
doit  à  fon  prince.  Le  fécond  four- 
ni/Toit mille  prétextes  de  s'emparer 
de  la  portion  des  duchés  qui  appar- 
tenoit  au  roi  ,  &  d'en  exclure  Ces 
enfans    &   tous   les   autres    princes 
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vivans  de  la   branche   royale,  qui  y 
Bvoient  un  droit  incontellable  avant  ^^^?t^" 
le  duc  de  Hoiftein-Gottorp,  16^4/ 

Mais  ce  prince  fier  de  l'appui  de  ^ 
la  Suède  ,  &  de  la  fcibleffe  où  la 
dernière  guerre  avoit  laifTé  le  Danne- 
marc  ,  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
dans  fes  duchés ,  qu'il  fit  de  nouvelles 
levées  pour  fe  mettre  en  état  de 
donner  au  traité  toute  l'efficace  poiP- 
fible.  Il  fallut  enfuite  trouver  des 
fonds  pour  l'entretien  des  troupes , 
&  comme  il  étoit  gêné  à  cet  égard 
par  la  modicité  de  fcs  revenus,  6>c 
parce  que  le  produit  des  taxes  qu'on 
ievoit  dans  les  duchés  fe  verfoit  dans 
une  caifTe  commune  ,  il  exigea  que 
cette  caille  fût  fupprimée  ,  &  que 
chacun  en  particulier  eût  fa  part  de 
ces  taxes.  Delà  naquirent  de  longues 
conteftations  ,  dont  nous  devons  abré- 
ger le  détail  peu  important  aujour- 
d'hui :,  il  fuffit  d'obferver  que  Frédéric 
chercha  à  en  prévenir  les  fuites  par 
fa  condefcendance.  Il  fc  trouvoit  en- 
gagé ,  comme  nous  allons  le  voir, 
dans  la  guerre  qui  s'étoit  élevée  entre 
l'Angleterre  6c  la  Hollande.  Il  ne 
youloit  point  pouffer  à  bout  le  duc 
de  Holftein  j  il  vouloit   même   fans 
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doute  effayer  de  fe  l'attacher.  Il  con- 
Frede-  clut  donc  avec  lui  une  nouvelle  con- 
jiicJII.  yenlion  qui  fut  fignée  à  Gluckjiadt  ^ 
1661.    ^2j^g  laquelle  il  confirmoit  la  fouve- 
rainaé  de  ce  prince ,  &  tous  les  an- 
ciens traités  d'union,  &  lui  proinet- 
toit    fa   fille     Fréderique    Amélie    en 
mariage.    D'autres    points    litigieux 
étoient  auiTi  réglés  de  la  manière  la 
plus  favorable  au  duc.  On  confentoit 
abi  partage  du  produit  des  taxes  ^  on 
s'engageoit  à  ne  pas  faire  ufage  con- 
tre lui  de  la  fortereffe  de  Chrifiicns- 
prùs   que    le  roi   avoit   fait   rebâtir. 
On  approuvoit  une  convention  pp.fTée 
entre  le  duc  &  le  chapitre  de  Lubeck 
en    1647  ?   ^"   vertu   de  laquelle  le 
chapitre  devoit  élire  fucceiîivement 
fîx  évêques  de  la  maifon  de  Gottorp^ 
&  enfuite  alternativement  un  évoque 
de  la  maifon  de  Dannemarc  ,  &  uu 
de  celle    de   Gctrorp,    Ce  traité  fut 
fuivi   de  la  célébration  du  mariage 
convenu  entre  le  duc  &  la  fille  du 
roi.  (1) 


{ 1  ^  Cette  convention  fe  trouve  fous  le 
«cm  de  Rtcès  de  Gi.wkfladt  ^  «lans  le  reciKil 
<lc  Lunig,  V.  Keicbs  arclùv.  11.  cont  11# 
p.  î8c. 
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Pendant  que  ces  deux  princes  fem- 
bloient  vouloir  établir  entr'eux  une  tt^^^^ 

•1  11  "1  -11     •  ^^    ^  REDE- 

amitie  durable,  ils  travailloient  ai.fli  ricIII. 
de  concert  à    maintenir  leurs   droits     16^5. 
relativement    à    ia   ville    de    Ham- 
bourg &    au  duc  de   Ho//^ein-P/œn^ 
Ils  s'opporoient  à  ce  que  cette  ville 
fut  reconnue  pour  indépendante  & 
Impériale.  Ils  difputoient  au  duc  de 
P/crn  Texpcd^ative  à  la  fuccefîion  des 
comtés  d'Oldenbourg  Se  de  Delinen- 
horil  qui  alloit  devenir  vacante.  Ce 
duc  alléguoit  en  fa  faveur  qu'il  étoit 
arrière  petit  fils  du  roi  Frédéric   I , 
H   par  cela  même  plus  proche  d'un 
degré  du  roi  Chrétien  I ,  à  la   pos- 
térité defquels  ces  comtés  dévoient 
palTer ,  félon  les  loix  de  l'Empire  , 
après   la  mort  du  poirefîeur   adtueU 
Ce  droit    lui  avait   même  été  con- 
firmé expreifement   par    les    empe- 
reurs Ferdinand  III  &  Léopoîd.  Mais 
par  des  a(^es    direâ:ement   contrai- 
res, (  chofc  dont  on  ne  trouve  que 
trop  d'exemples    dans    ce   cahos    de 
loix  &c  de  prétentions  qu'on  appelle 
le  droit   public  de    l'Empire  )  ,   les 
empereurs  Maximilien  II  &   Ferdi- 
nand III  avoient  reconnu  le  droit  du 
^i  comme  duc  de  Holf^ein,  &c  duc 
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■  de  Gottorp   fur  cette  fuccefîîon  \  ils 

^f^?n'  ^'^^^  étoient   même  mis  en    quelque- 
forte  en  po/Teflion  du  coiifentement 
^    ^'    du   comte,  car  à  fa  mort   en  1667 
tls  reçurent  les  hommages  &  les  fer- 
mens   des  fujets  des  deux  comtés  y 
&  le  firent  gouverner  par  le  comte 
d'Altenbourg  fils  naturel  du  dernier 
comte  5  auquel  fon  père  avoit  laifTé 
des  terres  confidérables  dans  le  pays^ 
iVîais  on  ne  put  obtenir  du  duc  de 
Plccn,  de  renoncer  à  fes  prétentions» 
Il  fe  fentoit   foutenu  par  les  loix  & 
par  la  faveur  de  la  cour  de  Vienne. 
11  fit  donc  citer  les  deux  princes  de- 
vant les  tribunaux  de  l'Empire ,    & 
Frédéric  lil  ne  vit  pas  la  conclufioir 
de  ce  long  procès  qui  appartient  à- 
ThiRoire  du  règne  fuivant. 

J'ai  parlé  de  la  guerre  que  TAn- 
gleterre  &  la  Hollande  fc  faifoient 
slors  avec  beaucoup  d'acharnements 
Des  jaîoufies  de  commerce  enavoient 
allumé  hzs  premières  étincelles.  Mais 
Charles  II  eût  pii,  les  étouffer  aifé- 
ment  s'il  l'eut  voulu ,  &  fi  le  fou- 
venir  de  tous  les  bierifaits  '^u'il  avoit 
jeçus  en  Hullande  ,  eut  eu  quelque 
pouvoir  fur  un  prince,  dont  lame 
netoit    acceflîble   qaa   l'attiiîit  da 
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plaifir.  Il   avoit  au  contraire   défîré  ' 

cette  guerre,  auiïî  bien  que  le  duc  ^^^P?/ 
d'Yorck  fon  frère  ;  le  premier  dans 
refpérance  d'avoir  plus  d'argent  à  ^ 
manier,  le  Cecmid  par  l'efTet  de  fa 
haine  bigotte  contre  une  république 
proteftante.  Les  fuccès  des  Anglois 
furent  d'abord  très-brillans.  Le  duc 
d'Yorck  défit  complètement  la  flotte 
Hollandoife  commandée  par  Opdam  , 
&  ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  de 
fVîtt  q\ù  gouvernoit  alors  la  Hol- 
lande rai/ima  le  courage  abattu  de 
{qs  compatriotes. 

Le  rôle  que  Frédéric  joua  dans 
cette  guerre  n'eft  pas  aifé  à  com- 
prendre, &  il  a  été  l'objet  àcs  ceii- 
fures  les  plus  amères  ^qs  autres  na- 
tions. Nous  rapporterons  avec  fidé- 
lité ce  que  nous  pouvons  dire  de 
certain  fur  ce  fujet,  &  nous  laifTe- 
rons  au  lecteur  le  foin  d'apprécier 
ce  qui  n'eil  que  conjeélure.  En  re- 
montant plus  haut  ,  nous  voyons 
qu'après  avoir  contribué  à  délivrer 
le  Dannemarc ,  les  Hollandois  avoient 
enfùite  perdu  tout  le  mérite  de  ce 
fcrvice.  Ce  n'ctoit  pas  feulement  en 
étant  aux  Danois  le-:  moyens  de  fe 
felever    après    la   paix    fataie    de 
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Rofchild  ^  ce  n'étoit  pas  feulement  en 
Frede-  exigeant  des  dédomma^emens  pour 
^^^      '  les  fraix  d'une  guerre  que  leur  pro- 
'*'     pre  intérêt  leur  avoir  fait  entrepren- 
dre ^  c'étoit  furtout  en  inquiétant  les 
Danois  dans  leur  commerce  &  leurs 
pofTefTions   fur  les  côtes  de  Guinée  , 
où   ils  commirent   diverses  hoitilités 
contr'eux ,  &  en   refufant  de  payer 
!es  droits  que  leurs  vaiifeaux  dévoient 
à   la  douane    du  Sund.    Frédéric  en 
fut  fi  irrité  qu'il  conclur  fur  le  champ 
une  alliance  contr'eux  avec  l'Angle- 
terre &   la  Suède.  Les    infînuations 
de  la  France  eurent  fans  doute  auffi 
beaucoup  de  part  à  cette  réfolution. 
Par   ce   traité ,    Frédéric  promettoit 
au    roi   d'Angleterre    un  iecours  de 
vingt    vaiifeaux    de    guerre ,    &f   lui 
offroit  l'exemption  des  droits  du  Sund 
pour    tous    les    vaiifeaux    Angîois , 
nioyenant  un  fublide  annuel  de  120 
mille    écus:    la   g,ierre  éclata  entre 
l'Angleterre  &   les    Etats- Généraux 
peu  après  la    frgnature  de  ce  tmité. 
Ceux-ci  en  avoient  conçu  beaucoup 
d'inquiétude.  Ils  craignoTent  avec  rai- 
fon  que  les  flottes  Danoifes  ne  ^'^<^i\t 
pancher  la  balance  en  faveur  de  leurs 
ciiueinis  j  ils  travailièreat  à  appaifer 
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le  roi  &  à  le  regagner.  Il    fe  tint  ■ 

dans  cette  vue  des  conférences  entre  Frede- 
des    députés   des  deux    nations  ,    &  ^^^ 
cela  feul  annonçoit  fans  doute  déjà     ^      * 
que  le  roi  ne  tenoit  pas  beaucoup  à 
l'alliance  qu'il  venoit  de  fîgner  avec 
rAngieterre.  Mais  pendant  que  Ton 
cégocioit,  un  incident  vint  hâter  la 
concluiion  des    conférences  &    leur 
donner  une  tournure  imprévue.  Telle 
ell  du    inoins   la  manière    dont    les 
annales    Danoifes    expofent    Tordre 
des  événemens.  Le  8  Août  1665  une 
flotte  marchande  Hoilandoife  de  ^o 
valifeaux  richement  chargée  venant 
de  la  Méditerranée   étoit  allé   cher- 
cher un  afyle  contre  les  Anglois  dans 
le  port  de  Bergen  en  Norvège.  Il  s'y 
étoit  joint  10  vaifTeaux  des  Indes  de 
la  même  nation ,  &  en  les   recevant 
dans  fon  port ,  le  commandant  leur 
avoit  prorius  de  les  défendre  &    de 
les  protéger.  Un  fi  riche  butin  tenta 
l'amiral  Anglois ,  le   lord  Sandwich  ^ 
qui  croifoit  dans   ces  mers.  Il  déta- 
cha Tiddimcn  avec  17  vaiifeaux  pour 
s'en  emparer  ;  cet  officier  en  demanda 
cependant  la  permifTion  au  comman- 
dant   de  Bergen  Nicolas  à'Aklefeld  ; 
mais  malgré  uu  refus  formel ,  Tid" 


SIC  m. 

i66s. 
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diman  ne  laifTa  pas  d'exécuter  /a 
ff^Tu  commifiion.  Il  attaqua  dans  le  port 
les  Hollandois ,  qui ,  furpris  d'abord 
mais  pour  peu  de  temps  ,  reprenant 
courage,  &  puifFamment  fécondés 
par  le  commandant  Danois ,  aufîî- 
bien  que  par  la  plupart  des  habr- 
tansde  Bergen  ,  repoufsèrent  les  An- 
glois  &  les  obligèrent  à  prendre 
la  fuite  avec  une  perte  confidéra- 
ble.  Cette  infulte  irrita  vivement  le 
roi ,  &  le  décida  malgré  les  excu- 
fes  que  les  Anglois  lui  en  firent  à 
prendre  parti  contr'eux,  C'eft  ainfi 
du  moins  que  la  chofe  eft  racontée 
dans  les  relations  publiées  en  Darr- 
nemarc  ;  car  s'il  en  faut  croire  cel- 
les des  Angiois ,  &:  en  particulier  ce 
qu'avança  Taîhot  envoyé  d'Angle- 
terre à  Copenhague ,  c'étoit  Frédé- 
ric lui-même  qui  avoit  fecrètemerrt 
invité  les  Angiois  à  attaquer  les 
vaiifeaux  Hollandois  qui  entreroient 
dans  fes  ports ,  à  condition  d'en  par- 
tager la  dépouille  avec  eux,  &  qui 
par  une  plus  grande  perfidie  encore, 
engageoit  les  Hollandoii  à  chercher 
un  afyle  dans  fes  ports  pour  ren- 
dre fa  proie  plus  abondante  &  plus 
jiche. 
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Mais  nous  avouons  qu'une  impu- 


tation aufliodieure,&qui  fut  repouf-  ^^^PjV 
fée  avec  indi^^nation  par  Frédéric  ,  '.^' 
nous  paroirt  trop  répugner  a  Ion 
caradlère  de  franchife  &  d  honneur. 
;  On  Ce  croit  plus  autorifé  à  la  reje- 
i  ter  fur  Je  miniftère  de  Charles  lî, 
dont  les  Anglois  eux  -  mêmes  nous 
donnent  une  idée  (î  défavantageufe. 
D'ailleurs  fi  cet  infâme  traité  eut  eu 
quelque  fondement,  pourquoi  l'ami- 
ral Anglois  fit-il  de^  excufes  au  roi? 
Pourquoi  lui  offrit  an  une  répara- 
tion? Enfin  pourquoi  Frédéric  ne  fe 
feroit-il  pas  en  effet  approprié  au 
V  moins  quelque  portion  de  cette  riche 
flotte  qu'il  avoit  protégée  ?  Mais 
loin  de  s'enrichir  des  dépouilles  des 
Hollandois  ,  ce  fut  dans  ce  temps- 
là  même  que  fon  traité  d'alliance 
avec  eux  fut  arrêté  définitivement  (i). 


r  I  )  C'eft  fur  la  parole  de  Talbot  ^  envoyé 

\nçleterre    en    Dannemarc  ,     que    Bumet 

prefque   tous  les  hiftoricns   Anglois  après 

,  ont  accufé  Frédéric  de  cette  lâche  pcr- 

.-'    Il   fait  obferver  que   Tnlhct  ne  tint  ce 

ii;a2;e    qu'après  avoir  tent^   inutilement   de 

concilier  ce   prince    arec  fa   conr,   que    le 

cîTcntimcnt  put  le  hii  didi^r  ,  qu'il  n'accufa 

^  roi    que  de    lui  avoir  dit  à  lui  dé  bruche^ 

ue   l'amirp.l   Anglois   pourroit  attatiucr    Iw 
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•  Les  principales  conditions  de  cette 

HIC  ni.  3ili3nce  etoient,    que    le   roi   leroiî 
1666.    courir  fur  tous  les  navires  Anglois , 
Le  1er    ^  ^^'^^  joindroit  à  la   flotte  Hollan-  - 
Février.    îoife  vingt    de     {qs    vaiiïeaux    aux 
1666.      'îdres    d'un   amiral    qui    agiroit   de 
The'ât.  concert  avec  celui  de  ia  république. 
Europ.    On  arrangeoit   auffi  d'autres   points 
pal  t.  jc.  eooteités  entre  les  deux  états ,  comme 
les   droits   de   fortie    pour   les   bois 
que   les    Hollandois  chargeoicnt  ea 
Norvège,  les  établilTemens  des  Da- 
nois en  Guinée ,  ce  que  le   roi  de- 
voit  aux  Hollandois  pour  les  fecours 
qu'ils  lui  avoient  fournis  dans  la  der* 
nière  guerre,  dette  fouvent  réclamée 
par  ceux-ci,  &  à  laquelle   ils  com- 
prirent   bien  qu'il    falloit    renoncer. 
Dès  que  ce  traité  eut  été  figné  à  la 
Haye ,   les    Danois    arrêtèrent  par- 
tout les  vaifTeaux  Anglois,  &  ceux- 
ci  usèrent  de  repréfailles  ,  &  mena- 
cèrent de  faire  une  defcente  en  Daiv< 


■ -le 

Hollandois  dans  fes  ports  ;  qu'il  n'en  donnalliC 
aucune  preuve  que  fon  aCertion,  &  que  le 
roi  la  démentit  publiquement,  &  combattit 
tout  ce  qu'on  alléguoit  contre  lui  par  ùes 
argumens  très-forts  dans  un  manifelte  imprimé 
à  Paris  fous  le  titre  de  4  dijfertatio  de  bciiin^^ 
VanO'An^lico  tjufque  caujis  ^  &c. 
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nemarc.  Frédéric  donna   {es   ordres   '"  ' 


pour  que  Tes  côtes  &  fes  ports  fuf-  ^*^?,^" 
fent  mis  en  état  de  défenfe.  Il  s'ap- 
pliqua fur-tout  à  augmenter  fes  for-  * 
ces  navales ,  &  il  fut  bientôt  en 
état  d'envoyer  un  fecours  de  dix 
vaiileaux  aux  Hollandois.  Le  corn- 
iTiandcment  en  fut  confié  à  l'amiral 
Sivenfen  AdeUr  ^  un  des  marins  les 
plus  renommés  de  ce  fiècle.  Il  étoit 
né  en  Norvège ,  &  devoit  tout  à  fes 
talens  &  à  fon  courage.  Après  avoir 
ièrvi  d'abord  comme  cadet  de  ma- 
rine en  Hollande,  il  avoit  paifé  au 
fêrvice  des  Vénitiens  ,  &  s'étoit  tel- 
lement difèingué  dans  la  guerre  con- 
tre les  Turcs ,  qu'il  étoit  monté  aux 
prem.iers  grades ,  &  étoit  revenu  de 
Vénife  comblé  d'honneur  &  de  pré- 
fèns.  En  1661  le  roi  l'avoit  appelé 
à  fon  fervice,  en  qualité  d'amiral, 
&  dans  lefpacc  de  peu  d'années  , 
la  marine  Danoife  prit  en  quelque 
forte  une  nouvelle  vie  fous  fa  direc- 
tion. Il  créa  dans  le  port  de  Bergen 
une  flotte  de  galères,  chofe  incon- 
nue jufqu'alors  dans  ces  mers,  & 
reçut  en  récon.penfe  la  dignité  d'a- 
miral-général,  de  prcfidcnt  de  l'ami- 
rauté ,  de  directeur  de  la  compagnie 
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n.  des  Indes ,  &  cks  penfions  proportion- 

Frede- jiées  à  l'importaîice  de  fes  fonctions* 
ÈicIII.       AdeUr  n'eut  point   d'occafîons  de 
1666.    fe  djftinguer  dans    cette  guerre.  Son 
efcadre  n'eut  rien  à  faire.  L,es  An- 
glois  &  les  HoUandois    fe  laiïbient 
déjà  de  répandre  leur  fang  &  leurs 
tréfors ,  de  ruiner  leur  coir^inerce  & 
leur  marine  par  une  vaine  querelle 
dont  on   avoit  peine    à  comprendre 
Tobjet,  Ils  fe  réconciliaient,  &  comme 
ils   n'avoient  prefqu'aucune   préten- 
tion à  la  charge  les  uns  des  antres , 
la  paix    fe    conclut  aflez    prompte- 
?e2ime.   ment.  Elle    fut  (ignée  à  Breda  par 
Juillet,   toutes  les  puiffances  qui  avoient   eu 
^'    quelque  part  à  la  guerre.   Frédéric 
rendit  aux  Anglois  tous  leurs   vaif^ 
féaux,   mais  il  fallut  qu'ils  s'alFujet- 
îifTent  <ie   nouveau  à  payer  les  droits 
au  Sund  fur  l'ancien  pied. 

Cette  paix  ne  rendit  pas  à  l'Eir- 
rope  un  calme  de  longue  durée.  A 
peine  étoit-elle  fignée ,  que  Louis  XIV 
envahit  les  Pays-Bas  Efpagnols.  Il 
n'y  avoit  plus  aucuiie  proportion 
entre  la  puifTcaice  qui  attaquoit  ces 
provinces,  &  celle  qui  les  défeii- 
doit.  C'étoit  d'un  côté  un  roi  jeune, 
chéri ,  admiré ,  plein  de  feu  &  d  am- 
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bitron   qui  commandoit  à  un  peuple  '  ' 

riche,  nombreux,  induftrieux ,  à  une  Frede- 
armée  aguerrie  ,  à  des  flottes  reipec-  ^^^ 
tables  ^  de  l'autre  une  monarchie  ^' 
dans  Ton  déclin ,  dont  tous  les  mem- 
bres fc  refîentoicnt  de  la  langueur 
de  fon  chef,  des  tréfors  épuifés  , 
des  armées  découragées,  atFoiblies, 
dépourvues ,  des  villes  fans  maga- 
iîns ,  fans  remparts ,  des  généraux 
contrariés  par  les  minières,  des  mi- 
aiiftres  fans  capacité  &  fans  vertu. 
Toute  l'Europe  prévit  les  triomphes 
de  Louis  &  î'abailîcment  des  Efpa- 
gnols  ,  &  la  plupart  des  états  en 
conçurent  dès-lors  de  la  jaloufie  & 
de  l'inquiétude. 

iVIais  aucun  n'en  fut  plus  allarmé 
que  les  états  généraux.  Ils  mirent 
tout  en  œuvre  pour  obtenir  de  l'An- 
gleterre quelle  fe  réunît  avec  eux, 
afin  d'arrêter  de  concert  les  progrès 
de  Louis  XIV,  qui  occupoit  déjà  les 
neilleures  places  des  Pays  -  Bas  ; 
'Angleterre  y  confentit ,  &  ils  firent 
avec  le  même  fuccès  des  proportions 
emblables  au  roi  de  Suède  ,  qui 
■énonça  pour  cette  fois  à  l'alliance 
{ui  fubfiftoit  depuis  fi  long  -  temps 
îHtre  fa  couronne  &  ccll^  de  France, 
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*  ■  '  'Il  paroît  que  le  roi  de  Dannemarc 
Frede-  n'étoit  pas  éloigné  de  fuivre  cet  exem- 
^'^  *  pie,  &:  qu'il  armoit  déjà  dans  cette 
vue ,  mais  il  fut  prévenu  par  la  con- 
clufîon  du  traité  d'Aix-la-Chapelle 
qui  força  Louis  XIV  à  fe  contenter 
d'une  partie  des  conquêtes  qu'il  avoit 
efpérées  ,  &  lailfa  dans  Ion  ame  le 
germe  d'un  vif  rellentiment  contre 
les  Hollandois  ,  qui  produifit  bientôt 
après  une  nouvelle  guerre. 

La  Suède  étoit  donc  alors  la  feule 
puilfance  qui  pût  donner  de  l'inquié- 
tude à  Frédéric.  On  s'étoit  accoutumé 
à  la  craindre  depuis  fes  dernières! 
vi<5i:oires  ,  &  l'opinion  de  fes  forces , 
peut-être  plus  que  fes  forces  réelles, 
lui  afTuroit  l'afcendant  qu'elle  avoit 
pris.  Elle  s'en  prévaloit  pour  étendre 
fes  poiTelTions  dans  le  duché  de  Brème, 
&  pour  afîiijettir  la  ville  de  ce  nom 
qui  jufques  alors  avoit  joui  de  Is 
liberté  &  des  r'roits  des  villes  impé- 
riales. La  courageufe  réliftance  di 
fes  citoyens  faillit  à  attirer  fur  eu> 
les  plus  grands  malheurs.  Wrange, 
général  Suédois  vin^'  camper  fou: 
leurs  murs  avec  un  gros  corps  d'ar 
mée  ;  &  on  le  vit  avec  autant  d< 
furprife  que  d'effroi  employer  à  a 
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-fiége  Tanne  cruelle  des  boulets  rou- 
ges jufques  alors  inconnue,  du  moins  ^^''F*,^" 
dans  le  nord.  Ces  infortunés  citoyens  ^^ 
alloient  donc  perdre  leur  liberté  , 
ou  périr  dans  les  flammes  ,  fi  les 
princes  voifins  n'armoient  pour  leur 
défenfe.  Les  ducs  de  Lunebourg  s'em- 
prefsèrent  de  les  fecourir  &  eurent  la 
plus  grande  part  à  leur  délivrance  ^ 
les  Suédois  forcés  de  lever  le  fiége , 
le  fijrent  bientôt  après  de  fîgner  un 

'  traité    dont   prefque   tous    les   états 
voifms  furent  garans ,  &  qui  affuroit 
à  la  ville  de  Brème  les  droits  les  plus 
efîenticls  à  fon  indépendance.  Cette 
cntreprife    ambitieufe    ne    produifît 
d'autre  effet  que  d'accélérer  la  con- 
clufion  d'une  ligue  contre  les  Suédois. 
Le  roi  de  Dannemarc  &  l'électeur 
de    Brandebourg  unis   déjà    par    un 
intérêt  commun ,  avoient  été  les  pre- 
miers à  la  figner.  Elle  devoit  durer 
huit  ans,  &  les  contradtans  régloient 
les  fecours  qu'ils  fe  fourniroient  en 
cas   d'attaque.    Les  états-généraux, 
Tévêque  à'Ofnabruck  ,    fon    frère    le 
duc  de  Brunswick  Lunebourg  avoient 
accédé  la  même  année  à  cette  alliance; 
l'empereur  rappu5'oit  ,  &  la  fccon- 
doit  de  fon  crédit  comme  chef  de 
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'■'  l'Empire ,  plutôt  que  de  {es  propres 

F&EDE-  forces.  Elle  prévint  de  nouveaux  trou- 

'  bles  dans  le  Nord,  mais  elle  ne  difïipa 

^'    point  les  inquiétudes  que  la  Suède 

donnoit    encore    à    Tes    voi/ins.     En 

Dannemarc  on  fe  crut  obligé  de  la 

ménager  par  divers  facrifices  relatifs 

aux  douanes  du  Sund  ,  de  Norvège , 

&  aux  traités  de  commerce  qui  fub- 

fifloient  entre  les  deux  nations. 

Ce  fut  dans  cette  efpèce  de  tran- 
quillité peu  durable  ,  &  précaire , 
mais  la  feule  qu'on  puilfe  goûter  8c 
connoître  en  Europe ,  que  Frédéric 
paffa  les  dernières  années  de  fa  vie, 
ians  qu'on  y  remarque  dès- lors  au- 
cun événement  important.  Il  em- 
ployoit  p:efque  tout  fon  loifîr  à  la 
vaine  recherche  de  la  tranfmutatioii 
/des  métaux  que  des  chimiftes  de  ce' 
temps  lui  faifoient  regarder  comme 
podlble  &  avantageufe  ^  ils  luiavoient 
méine  déjà  fait  dépenfer  quelques 
millions  lorfqu'une  colique  violente 
termina  inopinément  fa  carrière  le 
9  Février  1670. 

La  confiance  ,  la  valeur  que  Fré- 
déric III  avoit  fait  paroître  durant 
tout  le  cours  de  la  guerre  contre  la 
Suède  ,  lui  avoient  concilié  reflime 

df 
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de  toute  l'Europe,  &  le  refped  de  "' 

Tes  ennenus  ^  fa  bonté  Tavoit  rendu  Frede- 
cher  à  fes  peuples,  &  lui  mérita  1667.* 
leurs  regrets  ,  quoique  fouvent  la 
douceur  de  fon  caractère  parût  te- 
nir à  la  foiblefTe ,  &  le  fournît  trop 
aveuglement  à  Tafcendant  que  la 
reine  avoit  pris  fur  lui  ,  &  aux  paf- 
fions  de  cette  princefle  abfolue  & 
ardente  dans  fes  volontés. 

Frédéric  avoit  du  goût  pour  les 
arts  &  les  fciences  ^  plus  inftruit,  il 
les  eût  protégées  fans  doute  avec  plus 
de  fuccès,  &  les  fommes  énormes  que 
la  recherche  de  la  pierre  philofophale 
lui  coûta  ,  eulfent  été  employées  à 
découvrir  des  vérités  utiles,  fi  pour- 
tant on  peut  efpérer  que  jamais  les 
hommes  falfent  pour  trouver  dss  vé- 
rités utiles  les  efforts  qu'ils  font  ca- 
pables de  faire  pour  acquérir  de  l'or 
ou  de  la  réputation,  (i) 

(1)  Il  eut  le  malheur  de  fe  lalITcr  féduire 
par  Borch  ou  Borricbius  chimifte  Danois  qui 
avoit  du  favoir  ,  jnais  furtout  par  Boni  ^ 
Milanois  de  naifTaiice  qui  fc  difoit  alchimifte  , 
&  fe  vantoit  d'être  le  favori  de  l'archange 
Michel  qui  lui  avoit  appris  de  mer\'eilleux 
fccrets.  C'étoit  l'impofteur  de  fon  fiècle ,  car 
il  faut  que  chaque  fiècle  en  ait  au  moins  un 
qui  en  occupe  la  crédulité  cxchilivcmcnt ,  Ci 
Tome  IX,  G 
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■  •   ■"        Le   chevalier  Terlon  ambaiïadeur 
Frede-  de  France  qui  avoit  long-temps  vécu 
iTC  UI.  ^  1^  ^Q^j.  ^^  Frédéric  ,  ne  parle  qu'a- 
^ ,  ''■    vec  éloge  de  ce  prince  dans  Tes  mé- 
^^^^/    moires  ^  il  loue   fa  figure   noble  8c 
p.  II.     avantageufe  ,  fes  manières  franches, 
affables   &  engageantes  ,  fon  juge- 
ment ,  fa  prudence  ,  fa  générofité  , 
iâ  fidélité  à  remplir  ÎQi  engagemens, 
fa  valeur  diftinguée ,  fes  connoilfances 
dans  les  arts  &  dans  les  fciences. 

Il  fait  après  cela  un  portrait  de 
la  reine  qui  réunit  auiîi ,  félon  lui , 
toutes  les  vertus  fans  aucune  tache. 
Mais  ces  prétendus  portraits ,  tracés 
par  des  courtifans  élevés  à  la  cour 
de  Louis  XIV  dans  l'admiration  de 
tout  ce  qui  portoit  le  caradère  de 
la  royauté ,  &  dans  ce  goût  de  flatterie 
&  d'hyperbole  commun  dans  le  fiècle 


le  nôtre  en  efl:  la  preuve.  Boivi  opéroit  des 
prodiçes ,  faifoit  de  1' -r  ,  prolnngeoit  la  vie , 
giiériiToit  tous  les  malades  qui  accouroient  "îe 
toutes  parts  à  Strasbourg;  &  à  Amfterdam  où 
il  féjourna  long-temps.  Delà  il  vint  à  Ham- 
bourg où  il  trouva  la  reine  Chriftine  qu'il 
enccnfa  &  perfuada  aulTi  lon'^-temps  qu'elle 
eut  de  l'argent.  II  pafia  enfiiite  en  Danne- 
marc  où  FréJcric  eut  la  foiblefle  de  l'accueil- 
lir ,  &  le  malheur  de  ie  croire  &  de  dépeuler 
pluileurs  oiiliious  avc^c  lui. 
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pafle  ,  ne  font  plus  aujourd'hui  adop-  ■  «  ^ 
ti>  i'jns  défiance  j  ou  du  moins  fans  Frede- 
cx'^tnen.  sic  III. 

Frédéric  III  avoit  eu  plufieurs  en-  ^^'^^^' 
fans  de  la  reine  Sophie  Amélie  fa 
femme.  Nous  ne  remarquerons  que 
1°.  Chrétien  né  en  1646  qui  lui  fuc- 
céda  fous  le  nom  de  Chrétien  V -^ 
2°.  Anne  Sophie  qui  époufa  en  1 666  le 
prince  électoral  de  Saxe  Jean  George 
&  fiit  mère  ^^iugufte  roi  de  Pologne^ 
3^.  Fréderique  Amélie  qui  époufa  en 
1667  Chrétien  Albert  duc  de  Holftein- 
Gottorp^  c'eft  d'elle  8c  de  ce  duc 
que  defcend  la  branche  de  Holftein- 
Gottorp  d'aujourd'hui,  dont  l'aîné  eft 
grand-duc  de  Ru  (fie  ^  4°.  Wdhelmint 
Ernefiine  mariée  en  1671  avec  l'élec- 
teur Palatin,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfans  ^  5°.  George  né  1653  ,  qui 
époufa  en  1683  la  princelTe  Anne  , 
fille  du  roi  d'Angleterre  Jacques  II, 
&  depuis  reine  elle-même  en  1702,^ 
il  eut  treize  enfans  de  cette  princeffe 
qui  moururent  tous  en  bas  âge  \  6^, 
Ulrique  Eléonore  qui  époufa  en  1680 
Charles  XI  roi  de  Suède  ,  &  fut  mère 
de  Charles  XII  \  Frédéric  eut  aufTi  un 
fils  naturel  Ulric  Frédéric  Guldenlew  , 
nommé  avec  éloge  dans  l'hidoire  du 
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temps  par  la  valeur  peu  commune 

Fbede-  qu'il  fit  briller  dans  le  llége  de  Co- 

Eicill.  pgnhague  ,   &  par  les  fervices  diftin- 

^^"*^     gués  qu'il  rendit  à  fa  patrie ,  furtout 

pendant  fa  vice-royauté  de  Norvège. 

Chrétien  V  ,  cinquante-huitième  roi 
de  Dannemarc ,  &  neuvième  de  la 
mai  fin  d'Oldenbourg,  (i) 

Chre-  Aussitôt  que  la  mort  de  Frédéric 
TIEN  .  ç^^  connue,  les  miniftres  d'état,  les 
principaux  officiers  ,  les  magiftrats 
&  les  trente  -  deux  députés  de  la 
bourgeoiiie  de  Copenhague  furent 
convoqués   au  palais   pour  y  prêter 

(i)  Nos  foiirces  &  nos  autorités  principales 
pour  l'hiftûire  de  ce  règne  ,  font  l'hiftoir'. 
de  Holberg ,  l'abrégé  liiftorique  de  Jloyer ,  U 
Théâtre  de  l'Europe ,  le  Journal  de  l'Europe  , 
les  jiléwoires  de  Dannemarc  traduits  de  Tan- 
glois,  imprimés  à  Utrecht  en  1701  ,  le  Jour- 
nal du  roi  Chrétien  V  attribué  à  Laurenzen , 
en  danois  j  les  Mémoires  de  Grjjenfeld  en 
franqois  par  IIûJmu:i ,  l'Hiftoire  militaire  de 
Chrétien  V  en  danois  par  Eriedenrcich.  L'hif- 
toire  des  états  voifins ,  &  les  mémoires  fur 
les  affaires  générales  de  l'Europe  durant  cette 
période  ,  fourniflcnt  aufli  Jes  faits  &  des 
éclaircifTemens  auxquels  nous  avons  eu  fou- 
vent  recours ,  auffi  bien  qu'à  l'ouvrage  efti- 
mable  de  xM.  Gebluiydi  que  nous  avons  déjr. 
cité ,  (S:  qui  a  beaucoup  facilité  notre  travail. 
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ferment  à  fou  fuccelleur..  On  doubla  " 

les  gardes,  on  fît  palfer  des  foldats  ^"^''"^ 
fur  les  vailleaux  de  guerre  qui  étoient 
dans  le  port  ,  on  prit  enfin  toutes  ^  '^' 
les  mefures  propres  à  en  impofer 
à  ceux  qui  pourroient  penfer  à  fe  pré- 
valoir de  la  circonflance  pour  exciter 
quelques  troubles  :  mais  ces  précau- 
tions étoient  fuperflues  ^  il  n'y  eut 
aucun  mouvement  féditieux ,  ni  même 
aucune  apparence  de  mécontente- 
ment ;  raffedtion  qu'on  avoit  pour 
Chrétien  V  y  eut  fans  doute  autant 
de  part  que  le  devoir  ou  la  crainte. 
Agé  d'environ  23  ans,  &  déjà  connu 
du  moins  par  fon  afiabilité,  fa  dou- 
ceur ,  &  its  manières  engageantes , 
ce  prince  avoit  gagné  les  cœurs  par 
ces  dehors  prévcnans  auxquels  le  peu- 
ple attache  \m  grand  prix  ,  parce 
que  tout  ce  qu'il  craint  le  plus  eil 
d'être  méprifé. 

On  remarqua  dans  les  cérémonies 
du  couronnement  le  rôle  dont  Schu^ 
mackcr  fut  chargé ,  comme  la  marque 
la  plus  sûre  de  la  faveur  dont  il  alloit 
jouir,  (i)   II  préfcnta  au  roi  la  cou- 

(i)  Ce  prince   ne   fe  fît  facrcr  que  l'aiince 
•  \  fuivante  1671  ,  le  7  Juin  à  Fréilcricsboiirg  par 
ks   mains  de    p^andalinus  évéqiie  de  Sélandc» 
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ronne ,  le  fceptre  ,  là  loi  royale,  & 

TIEN  V  ^^^  ^^^^^  cacheté  que  Frédéric  III  en 
,       'mourant  lui  avoit  confié,  avec  ordre 
1670.      11  11- 

de  ne  Je  remettre  qu  entre  Jes  mams 

de  fon  fuccefTeur.  Le  roi  lui  fut  gré 
de  la  douleur  qu'il  témoigna  dans 
cette  occaiion  de  la  mort  de  fon  père, 
&  de  l'air  noble  avec  lequel  il  s'ac- 
quitta de  Tes  fonctions  ^  il  fît  retirer 
tout  le  monde  après  la  cérémonie , 
&  eut  un  entretien  particulier  avec 
lui.  Ce  témoignage  public  de  con- 
fiance fi  propre  à  exciter  &  à  faire 
taire  l'envie  des  courtifans ,  fut  fuivi 
de  bien  d'autres  faveurs  plus  impor- 
tantes ^  le  roi  fe  fit  donner  par  Schu- 
mâcher  des  m.émoires  fur  prefque  tou- 
tes les  parties  de  î'adminiftration  ^ 
&  il  adopta  dès  -  lors  &  fuivit  pres- 
que toutes  fes  idées  &  fes  plans.  Ce 
ii'eft  pas  qu'il  n'eût  d'autres  favoris 
au  moment  de  fon  avènement-  au 
trône  5  mais  c'étoir  plutôt  les  compa- 
gnons àQ.%  plaifirs  auxquels  fon  goût 
&  fon  âge  l'entraînoient  avec  empire, 
que  diÇ.%  hommes  propres  à  être  em- 
ployés dans  les  affaires.  Tel  étoit  en 
particulier  Levin  de  Knud  ^  gentil- 
homme de  Mecklenbourg  ,  qui  par 
zuiemodcftie  bien  rare  dans  uu  favori , 
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reconnoiflbit  qu'il  étoit  peu  propre  '" 
aux  grands  emplois,  &  ne  les  ambi-  ^"^^"  . 
tionnoit  point.  Tel  étoit  aufTi  le  comte 
GuldenUw ,  fils  naturel  de  Frédéric  III  ^ 
que  Chrétien  V  aimoit  com.me  un 
frère  ^  ce  comte  réuniflbit  dans  fa 
perfonne  les  qualités  les  plus  bril- 
lantes,  la  figure  la  plus  avantageufe, 
l'efprit  &  la  valeur  :  il  aimoit ,  &c 
eniendoit  l'art  militaire  ^  mais  il  n'a- 
voit  pas  les  mêmes  talens  pour  le 
maniement  des  affaires  ^  d'ailleurs 
fon  goût  décidé  pour  les  plaifirs  & 
pour  la  dépenfe,  étoit  un  grand  tort 
aux  yeux  de  ceux  à  qui  la  gloire  du 
roi  &c  fes  vrais  intérêts  étoient  chers, 
&  Schumacher  ofa  fouvent  le  repré- 
fenter  au  roi  lui-mêm.e. 

Ce  prince  étoit  déjà  marié  :  fon 
père  lui  ayant  permis  de  voyager  , 
il  avoit  parcouru  les  Pays  -  Bas  , 
l'Angleterre  &  la  France,  &  à  fon 
retour  par  CafTel  il  y  avoit  conçu 
la  plus  forte  pafTion  pour  la  prin- 
ceffe  Charlotte  Amélie  fille  du  land- 
grave Guillaume  VI ,  qui  devenue 
fon  époufe  en  1667,  fut  toujours 
aimée  &  cftimée  du  prince  &  dts, 
fujets.  Elle  fut  mériter  ces  fentimens 
par    fa   bonté  &   fes  autres  vertus. 

G  Lv 
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AufTi  fa  mémoire  a  été  long -temps 


Chre-  gj  efl;  encore  en  vénération  en  Dan- 
^^^^  'nemarc.  Mais  ni  {es  vertus,  ni  fa 
^^*  beanté  même  ne  purent  point  empê- 
cher que  quelques  années  après  foil  1 
mariage ,  Chrétien  V  ne  îùt  féduit  1 
par  les  grâces  &  la  jeunelîe  d'une 
autre  femme.  Elle  fe  nommoit  Sophie 
Amélie  Motk  ,  &  étoit  fille  du  mé- 
decin du  roi,  qui  la  fit  comtelfe  de 
Samfœ,  &  en  eut  plufieurs  enfans. 

Tels  étoient  les  perfonnages  qui 
jouèrent  fous  le  nouveau  m.onarque 
les  principaux  rôles  à  la  cour  & 
dans  les  affaires.  Ils  étoient  tous 
en  quelque  forte  éclipfés  par  la  fu- 
périorité  des  talens  de  Schumacher  , 
&  ce  minière  avoit  feul  l'oreille  du 
roi  quand  il  s'agifîbit  d'affaires  im- 
portantes. Ce  fut  par  {e%  confeils  que 
ce  prince  confirma  dans  leurs  offices 
ceux  qui  en  avoient  été  revêtus  fous 
le  règne  précédent,  en  faifant  feu- 
lement ajouter  à  leur  ferment  celui 
de  ne  recevoir  aucun  préfent  de  per- 
fonne.  Il  créa  deux  nouveaux  fecré- 
taires  d'état  ,  un  pour  fe  Danne- 
inarç,  un  autre  pour  la  Norvège  ; 
\\  fit  dreffer  de  nouvelles  inftruc- 
îions  pour  les  membres  du   confeil 
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d'état  &  du  confeil    de    guerre  :  il  ■ 
fit  Touverture   du  tribunal   Tupréme   Chre- 
de   judicature  des   deux   royaumes  ,^^^,^     * 
cérémonie  à  laquelle  il  affifta  depuis    ^^^c 
régulièrement  -,  il  le    fournit    à  une 
ordonnance  qui  régloit  {es  fondions, 
6c   perfe<5lionna    depuis    à  plufieurs 
reprifes  cette  ordonnance.  Il  établit 
une  commifTion  pour    mieux  régler 
Tordre  de  fa  cour  ,  y  défendit  fous 
les    plus   févères  peines   les  calom- 
nies &    les    faulfes    accufations  ;   il 
diminua  de  moitié  les  droits  exigés 
des    navigateurs  ,  fous   le    nom   de 
droits  de  rivage  ^  il  fongea  aufTi  à  fou- 
lager  le  peuple  en  réduifant   l'armée 
de  terre.  11  établit  un  nouvel  ordre 
pour  les  forêts  de    la  couronne,  & 
elles  furent  mifes  à   ferme.    Il  créa 
une   nouvelle  compagnie  des    Indes 
dont  l'odroi  devoit  s'étendre  ju fqucs 
à  Tannée  1730,  avec  le  droit  exclu- 
fif  de    naviger  dans  les  mers    entre 
le    cap  de    Bonne -Efpérancc    &   la 
Chine. 

Il  en  forma  une  autre  pour  le 
commerce  des  Indes  Occidentales  , 
qui  devnit  jouir  de  Tisle  de  St.  Tho- 
mas une  des  Antilles,  &  il  fe  fii 
jcUitucr  cette  islc  dont   les  Anglois 

G  V 
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m''    ■       s'étoient  mis  en  poflefîion  par  la  né- 
Chre-    gligence   des  Danois.    Il   excita  Tes 

TIEN  V.  fijj^^s  à  s'adonner  à  ce  commerce  , 
"^^^  ainfî  qu'à  celui  de  Guinée ,  &  (ts 
foins  eurent  d'heureux  efTets.  Il  ac- 
corda au  clergé  de  nouveaux  avan- 
tages ,  &  en  particulier  une  aug- 
mentation de  revenus.  Il  encouragea 
par  des  exemptions  d'impôts  &  de 
douanes ,  ceux  de  Tes  fujets  qui  habi- 
toient  les  ports  de  mer  à  faire  conf- 
îruire  des  vaiiTeaux  aflez  forts  pour 
porter  un  certain  nombre  de  canons, 
afin  qu'ils  puflent  fervir  en  temps  de 
paix  à  faire  le  commerce,  &  que  le 
gouvernement  put  les  employer  à 
ion  fervice  en  temps  de  guerre.  Ces 
vaiifeaux  qu'on  nommoit  vaiiïeaux 
Â€  défenfe  furent  allez  promptement 
multipliés  &  devinrent  utiles  en  effet 
dans  la  fuite  aux  particuliers  &  à 
letaî. 

Une  noviveauté  'l'un  autre  genre, 
&  qui  fut  due  également  aux  con- 
feils  &  à  la  politique  de  Schuma.- 
cher  ,  c  hit  l'établiUérnent  d'une 
lîobleiTe  titrée ,  dans  les  deux  royaip- 
mes ,  à  rimitation  àes  autres  états. 
L'ancienne  hiftoire  de  Daniiemarc 
iait  £:ention  à  la  véxité  ds  la  dignité 
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de  jarl ,   mot    qu'on  rend  par  celui        ""~** 
de  comte ,  &  de  celle  de  herfa  qu'on   ^"^^^ 
traduit    par   le  nior  de   baron  ;   iriais  ^ 
ces  titres ,   s'ils  ont  été  jamais  héré-        ' 
ditaires,  éioient  tombés  en  défuétude, 
&  la  nobîeiie  des  dejx  royaumes  ne 
paroît   pas  avoir  connu  rura2;e  d'au- 
cune diitindlîon  de  cette  efpèce  dans 
les   fiècies   iuivans.  Schumacher  pen- 
foic  que  ce  feroit  un  moyen  de  don- 
ner plus  de  relief  à  la  cour,  &  quel- 
que confolation  à  l'ancienne  noblelfe 
que    d'avoir   dans   le    royaume  des 
comtes  &  des  barons,  II  efi:  permis, 
ce  fcmble  de  foupçonner,  que  trop 
avide  de  toute  forte  de  diilinâiions, 
il  avoit    penfé  à  lui-même  eu    don- 
nant  ce  confeil   au  roi.  En  e^eX   il 
follicitoit,  dans  le  même  temps  ,  &c 
il  obtenoit  rannobliifement   fous  le 
nom  de  Griffe nfeld  qui  nous   fervira 
déformais  à  le  défîgner,  &  la  fuite 
nous  prouvera  qu'il  ne  borncrt    pas 
ion  ambition  à  ce  feul  titre.  Le  roi 
confentit ,  quoiqu'avec  peine,  à  adop- 
ter en  cela    les  idées    de  fou  minif^ 
tre.  On  érigea  donc  diverfes  terres     167T. 
en  comtés   &  en  baronies.  Voici  \qs 
principaux  privilèges  qu'on  y    atta- 
cha 5  &  qui  prouvent  contre  un  pré- 
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"■  jugé  affez  commun  ,  que  la  noble/Te 
Chre-    Danoife  peut   être   comparée    à  cet 
TIEN  "•^gai.(^  avec  celle  de  tous  les  gouver- 
^^7^*    nemens  monarchiques  de  l'Europe. 
Les   titres  &   les  prérogatives  fe 
tranfmettent  avec  la  terre    aux  fils 
aînés  feulement.  Les  comtes  &  ba- 
rons ont  le   droit  de  patronage  ^   & 
celui  de   haute  &   baffe  juftice.  Ils 
ne  peuvent  être  arrêtés  pour  dettes  : 
dans  les  caufes  criminelles  leur  terre 
efl  un  afyle  où   ils  font  en  sûreté  , 
jufqu'à  la  décifion  du  procès ,  hor- 
mis le  cas  de  lèze-majefté.  Ils  peu- 
vent feulement  y  être  gardés  de  ma- 
nière   à    prévenir  leur  évafion.   La 
terre  eft  tellement  inaliénable,  que 
dans  le  cas  même  de  crim.e  de  Icze- 
majefté  (  le  feul  pour  lequel  ils  puif- 
fent    en  être  privés  ) ,   elle  paffe  au 
plus  proche  héritier.    Leurs    caufes 
font  portées  immédiatement  au   tri- 
bunal  fuprême  du  royaume ,  &  c'eft 
le  feul  où  il  y  ait  appel  des  fenten- 
ces  rendues  en  leur  nom.  Ils  jouif- 
fent  d'une  certaine  étendue  de   ter- 
rain exempte  de  tout  impôt,    leurs 
teftamzns  n'ont  pas  befoin  de  la  con- 
firmation du  roi.  Enfin    ils  confer- 
vent  fur  leurs  payfans  plufieurs  droits 
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introduits  dans  les  temps  de  la  tyran-  ^ 

nie  féodale,  &  que  Tintérét  de  l'état  Chre-^ 
&  le  bien   de   l'humanité  devroient^^^^ 
profcrire  partout.  ^^^^* 

Les  comtes  ont  de  plus  le  droit 
de  dais.  Leurs  fils  cadets  font  barons 
fans  aucune  patente  particulière ,  & 
fans  polTéder  des  baronies.  La  chan- 
cellerie leur  accorde  des  titres  dif- 
tingués.  Le  titre  de  comte  attaché 
à  un  comté  eft  le  plus  éminent  que 
la  naifTance  puilfe  donner  en  Dan- 
nemarc. 

Les  premières  perfonnes  à  qui  le 
roi  conféra  cette  dignité  nouvelle  au 
moment  même  de  fa  création,  furent 
Gui  de  n  le  w  ,  Schack  ,  Friis  &  Othon 
Rant:^au  ;  enfuite  BurchardcTAhlefeld^ 
Brocdorjf'  &  Frédéric  cCAhlefeld,  Les 
premiers  polTefTeurs  de  baronies  fu- 
rent Othon  de  Winterfeld  ^  RuJJe  de 
Rujfenpein  ,  Reede  d'Amerongen  envoyé 
des  Etats  -  Généraux,  le  général 
Holck  ,  le  comte  Friis  ,  &  Olaiis 
Rofencrant^  (i). 

(i)  On  trouvera  de  plus  grands  détails  fur 
les  droits  des  comtés  &  baronies  ,  dans  les 
lettres  fur  le  Dvincmarc  T.  II.  Ict.  32.  Ail 
•temps  oii  lautcur  écrivoit ,  c'elè-a-dire ,  en 
1663  ,  il  y  avoit  14  comtés  en  Dannemarc  Se 
deux  en  Norvège ,  &  1 5  baronies  en  Daiin> 
marc. 
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Les  diftindions  que  prociirorcnt 
Chre-  ces  iieîs  à  ceux  qui  m  éioient  les 
TIEN  y- poÇCeiTcuTs  ^  netoient  pas  à  la  por- 
'■^71-  tée  de  tout  le  monde.  Il  falloit  une 
fortune  coniîdérable  pour  en  acqué- 
rir. Et  cependant  il  y  avoit  à  la  cour  , 
dans  les  armées  ,  &  les  premiers 
emplois  civils ,  des  pei'fonnes  qui  par 
leur  naiiîance  &  leur  mérite  étoient 
dans  le  cas  de  rechercher  auiîi  & 
d'obtenir  des  diflinâiions  &  du  relief. 
Griffenfild  imagina  de  fatisfaire  cet 
ordre  de  perfonnes  en  créant  pour 
eux  un  nouvel  ordre  de  chevalerie 
qu'ils  fe  fifTent  honneur  de  porter, 
quoiqu'inféricur  à  celui  de  l'éléphant. 
On  prétend  que  le  roi  V^aldemar  II 
avoit  déjà  créé  des  chevaliers  de 
Dannebrog  ,  fur  le  champ  de  bataille 
où  il  avoit  vaincu  les  Efthoniens 
idolâtres  ,  dans  cette  ménx)rabie 
journée  où  Tes  troupes  fuccombar^ 
par  le  nombre,  n'oient  été  ralliées 
par  Tétendart  dit  Danmbrog  ,  qui 
leur  fut  envoyé  du  ciel,  &  qui  de- 
vint dès-lors  Tétendart  royal ,  Torr- 
flamrae  du  Dannemarc.  Mais  depuis 
que  cet  étendart  avoit  été  perdu  dans 
la  guerre  contre  \es  Dithmarfes  (  en 
i5Co)    on  avoit  ceilé  de   coaféxer 
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Tordre  de  chevalerie  qui  en  portoit  ^ 

k  nom  ^  Grijf'enfeld  engagea  fans  peine  ^"^^"U.. 
le  roi  à  le  renouveller.  L'ordre  repa-  ^^_j^  * 
rut  donc  fous  une  nouvelle  forme 
le  12  0£lobre  167 1 ,  jour  auquel  on 
célébroit  la  naifTance  d'un  prince 
royal.  Il  fut  conféré  à  dix-neuf  per- 
fonnes,  au  nombre  defquclles  on  ne 
doit  pas  être  furpris  de  trouver  Grif- 
finfeld  lui  -  même ,  déjà  confeiller 
privé  &  premier  fecrétaire  d'état  & 
àc  la  tréforerie.  Les  récipiendaires 
reçurent  à  genoux  de  la  main  du 
rr;i  une  chaîne  d'or  formée  des  chif- 
fres de  Chrétien  V  &  de  Valde- 
mnr  II  ,  à  laquelle  étoit  attachée 
la  croix  de  Dannebrog  ^  avec  \qs  let- 
tres initiales  des  nom.s  du  fondateur 
K'  du  reftaurateur  de  l'ordre.  Ce  ne 
fut  que  long-temps  après,  (  en  1693  ) 
'■"c  les  flatuts  de  cet  ordre  furent 
^  liges  &  pubHés. 
Tou«  les  princes  veulent  agrandir 
&  orner  leur  réfidence ,  la  capitale 
de  leurs  états.  Ces  villes  fortunées- 
qui  font  toujours  fous  leurs  yeux 
font  naître  entr'eux  uuq  émulation 
de  magnificence ,  parce  que  dans 
^opinion  commune  c'cftparla  fplcn- 
deur  de  la  capitale  qu'on  mefure  la 
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grandeur  &  la  prof^érité  de  l'état. 
Chre-    Cette  mefure  fcroit  jufte   en  effet  , 
^^^^     'fî  la  capitale  laiflee  en  quelque  forte 
^^''    à  elle-même ,    &  au  cours  des  cho- 
fes  ne  s'enrichiiroit  qu'à  proportion 
de  la   richefle  de  la  nation ,  mais  fî 
c'eft  en  concentrant  dans  un  point 
les   richeffes    dont  on  dépouille   les 
provinces  ,    qu'on   forme  une    ville 
opulente  &  faftueufe ,  ne  facrifie-t- 
on  pas  la  réalité  à  l'apparence  ,   & 
l'eftime   des  vrais  juges  à  l'admira- 
tion du  vulgaire? 

Je  n'applique  point  cette  réflexion 
aux  foins  que  prit  Chrétien  V,  pen- 
dant tout    fon   règne    d'agrandir   & 
d'orner  Copenhague.  Je  fuppofe  que 
la  nobleife  y  faifant  un  féjour  plus 
long   &    plus    fréquent    qu'elle     ne 
l'avoit  fait  précédemment,   la  cour 
y  répandant  plus  d'argent ,  en  grâ- 
ces ,  en   entretien    de  troupes  ,   de 
matelots ,  d'officiers  civils  &  militai- 
res 5  le    commerce   plus    encouragé. 
s'y    étant    étendu  ,    ainfi    que    i'in- 
duftrie    &  les   arts  ,    il    falloit   que 
cette  capitale    s'agrandit ,     &    qu'il 
étoit    convenable  eue  !c  gouverne-' 
ment  dirigeât  les  travaux  &  hs  éta^^ 
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blifTemens  que  ce    changement   des  — ^-^* 
circonftances  exigeoit.  Chre- 

Le  père  &  l'ayeul  du  roi  avoient^^^^ 
formé  des  plans  de  cette  efpèce  ^  ^^^^'* 
mais  ils  ne  les  avoient  exécuté  qu'im- 
parfaitement. Chrétien  V  les  reprit , 
les  étendit,  fit  tracer  de  nouvelles 
rues ,  former  de  nouvelles  places  , 
!cngagea  les  comtes  qu'il  avoit  créés 
à  fe  bâtir  des  hôtels  proportionnés 
à  l'éclat  de  leurs  nouveaux  titres.  II 
£t  égalifer  le  terrain  en  quelques 
endroits,  combler  des  marais,  creu- 
fer  un  nouveau  canal  qui  aboutie 
fcit  à  un  nouveau  marché  d'une  vafte 
étendue ,  &  fut  décoré  de  la  ftatue 
équefire  du  monarque  ,  &  d'un  palais 
auquel  le  féjour  qu'y  fit  enfuite  la 
reine  Charlotte  Amélie  fit  donner 
le  nom  de  Charlottenbourg,  Des  foins 
,de  ce  genre  furent  les  amufemens 
de  ce  prince  pendant  toute  fa  vie. 
Nous  trouvons  qu'il  fit  bâtir  en 
1^82  l'eglife  de  Chriflianshaven  où 
l'on  voit  une  tour  admirée  par  (a. 
forme  fingulicre  &  élégante  ;  eu 
1683  ,  un  hôpital  pour  la  marine  , 
une  école  pour  les  cnfans  des  mate- 
lots ^  en  i<^9i,  une  académie  pour 
la  noblcffe ,  qui  fous  le  règne  fui- 
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vant  eft  devenue  une  école  militaire 
^"*^"v  po^r  les  officiers  de  l'armée  de  terre, 
-  'Les  fortifications  de  Copenhague 
furent  aufli  l'objet  de  Tes  foins.  Il  les 
étendit,  &  les  perfectionna,  furtout 
du  côté  du  port ,  de  manière  que  fa 
flotte  put  être  en  parfiiite  sûreté. 
A  fon  imitation  la  reine  fit  conftruire 
en  1685  ,  en  faveur  des  réformés, 
foit  François ,  foit  Allemands  ,  une 
églife  avec  des  maifons  pour  les 
paileurs  des  deux  nations. 

Le  temps  n'eit  pas  éloigné  peut- 
être  où  l'on  fera  étonné    en  voyant 
que  jufques  alors  le  culte  des  réfor- 
més ou  calviniftes  n'étoit  pas  toléré 
dans  un  royaume  luthérien  ,  &  qu'il 
régnât  fi  peu  de  concorde  &  de  cha- 
rité entre  deux  communions  dont  la 
doClrine  ne  diffère  que  par  les  déci- 
fîons  de  quelques  théologiens  fur  des 
opinions  abflrufes  ,  &  qui  n'intéref^ 
fent^  ce  femble  ,  en  aucune    façoa 
reifence  du  chriilianifme.  Il  ne  fal-  *; 
lut  pas  moins    que  le  crédit    d'une  1 
reine  élevée  dans  la  communion  ré-  . 
formée  ,  &  d'ailleurs  vénérée  &  ché- 
rie, pour  faire  adopter   cette    nou- 
veauté que    les    théologiens  de  fon 
temps  auroient  bien  voulu  faire  envi- 
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fager  comme  étant  de  Ja  dernière 
conféquence ,  &  qui  dans  Ja  réalité  Chre- 
n'a  eu  que  des  avantages  ,  fans  aucun  ^^^^ 
inconvénient^  cetoit  alors  que  les  ^^^^' 
perfécutions  exercées  contre  les  ré- 
formés en  France  ,  excitoient  en 
leur  faveur  la  pitié  de  toute  l'Eu- 
rope. La  politique  ,  la  religioL'^^i'hu- 
manité  invitoient  le  gouvernement 
Danois  à  les  attirer ,  à  \qs  accueillir» 
On  leur  accorda  donc  par  un  édit 
publié  en  1686  ,  le  libre  exercice 
de  leur  religion,  &  une  exemption 
de  tout  impôt  pendant  vingt  ans ,  à 
condition  qu'ils  s'engageroient  à  adop- 
ter les  prières  &  les  fêtes  confacrées 
dans  le  pays ,  &  à  n'y  répandre  leur 
doctrine  fous  aucun  prétexte. 

Copenhague  reçut  ainfi  un  accroiA 
fement  d'habitans  induftrieux  qui  y 
portèrent  àiQs  arts  utiles,  &  un  nou- 
veau degré  d'émulation.  Cette  capi- 
tale fut  auffi  em,bellie  de  plufîeurs 
édifices  particuliers.  Un  confciller 
d'état  ,  George  Eiers ,  fit  bâtir  à  fes 
frais  un  collège  qui  a  pris  fon  nom, 
dans  lequel  feize  étudians  font  logés 
gratis,  6c  trouvent ,  outre  un  appoin- 
tement  en  argent  tous  ,  les  fecours 
néceiTaires  pour  leur  inftrudion. 
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Après  avoir  rendu  compte  de  ce 
Chre-  que  Tétat  intérieur  du  royaume  prc- 
TiEN  V.  ^çj^fg  ^g  pl^js  intérefUint  durant  la 
^  ^^'  plus  grande  partie  du  règne  de  Chré- 
tien V ,  fuivons  de  même  fans  inter- 
ruption le  fil  des  guerres  &  des  né- 
gociations avec  les  étrangers  qui 
occf^^irent  bien  plus  encore  l'atten- 
tion de  ce  prince  ,  &  intérefTent  aufîî 
plus  particulièrement  l'ordre  de  nos 
led:eurs  pour  lefquels  nous  écrivons. 

Les  différends  élevés  au  fujet  de  la 
fucceHion  du  comté  à'Oldenhourg  , 
furent  la  première  affaire  de  ce  genre , 
&  les  fuites  qu'elle  eut ,  autant  que 
l'importance  de  cette  fucceilion ,  mé- 
ritoient  fans  doute  l'attention  du  roi. 
Il  avoit  déjà  pris  poifeiîion  à  la  vérité 
de  cette  province  de  concert  &  en 
commun  avec  le  duc  de  Holftein- 
Gottorp  ,  au  moment  de  la  mort  du 
dernier  comte  d'Oldenbourg;  mais, 
comme  nous  l'ave  i s  obfervé  ci-deiîus, 
cette  fucceilion  ne  leur  en  fut  pas 
moins  contellée  par  le  duc  de  Hol^ 
fiein  Plcen  ,  ilfu  comme  eux  du  roi 
Chrétien  I,  &  p'u^  prè^  d'un  degré 
de  cette  fouche  coinmune  de  toutes 
les  branches  de  la  maifon  de  Holilein. 
Ce  duc  de  Flœn  s'étoit  pourvu  auprès 
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de  l'empereur  qui  avoit  reconnu  Ton 
droit  -^  &  le  roi  eût  été  difpofé  à  Chre- 
acquiefcer  à  cette  décifion  &  àtrai-'^^^^ 
ter  avec  lui,  fi  le  duc  de  Gottorp  *^<''' 
dirigé  par  les  conleils  des  Suédois 
toujours  oppofés  à  ceux  de  l'empe- 
reur, n'eût  refufé  hautement  de  s'y 
foumettre.  Dès  -  lors  tous  les  arran- 
gemens  &  les  échanges  propofés  pour 
prévenir  les  fuites  de  ce  différend  , 
lurent  inutiles.  Les  Suédois  oppo- 
foient  aux  décrets  de  l'empereur  des 
niefures  plus  efficaces  ,  ils  donnoient 
■  ux  généraux  de  leurs  troupes  en 
.  Uemagne  l'ordre  de  marcher  au 
fecours  du  duc  leur  allié,  au  moment 
où  ce  prince  feroit  inquiété  par  quel- 
que puiiTance  que  ce  fut  dans  la  pof- 
fcllion  de  fa  moitié  du  comté  d'Olden- 
bourg. 

La  paix  du  Nord  étoit  ainfi  mena- 
cée, mais  de  loin  &  foiblement  :  elle 
eût  pu  être  encore  maintenue ,  fi  le 
feu  d'une  guerre  bien  plus  dangereufe 
n'eût  éclaté  dans  les  pays-Bas.  Deux 
ans  auparavant  les  Hollandois  avoient 
obligé  Louis  XIV  à  borner  Ces  con- 
quêtes &  à  accepter  une  paix  hono- 
rable &  avantagcufc.  Louis  vouloit 
fe  venger  de  cet  affront ,  &  fa  ven- 
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fe>'  "■    geance  ne  devoit  pas  être  moins  que 

Chre-    la  conquête  des  Pays-Bas  &  la  def- 

riEN  V.  jj.^^^1^^  ^jg  j^   République.  Le  roi 

^^^^'  d'Angleterre  fe  prêtoit  à  ce  projet, 
malgré  le  vœu  de  fa  nation.  Le  roi 
de  Suède  fecondoit  Louis  XIV,  auiH 
bien  que  les  électeurs  de  Bavière  & 
de  Cologne  ,  &  Tévéque  de  Muiifter. 
La  Hollande  étoit  plus  qu'à  moitié 
fubjuguée  ^  les  François  etoient  aux 
portes  d'Amfterdam  ^  &  la  conquête 
de  cette  ville  alioit  confoinmer  la 
ruine  de  la  République.  Chrétien  V 
étoit  follicité  vivement  par  les  deux 
partis  de  fe  déclarer,  &  de  fournir 
des  troupes  &:  des  vailfeaux ,  il  étoit 
depuis  long-temps  en  différend  avec 
les  HoUanHois  qui  demandoient  cinq 
inillions  de  florins  au  Dannemarc, 
pour  les  fecours  qu'ils  lui  avoient 
fournis  dans  la  dernière  guerre  contre 
la  Suède  ^  mais  le  danger  preffant 
que  couroit  un  nHié  ,  dont  on  avoit 
reçu  de  grands  fervices ,  &  qui  étoit 
fî  injuilement  attaqué ,  les  fbllicita- 
tions  de  Téledteur  de  Brandenbourg, 
le  parti  que  la  Suède  prenoit  dans 
cette  guerre  ,  toutes  ces  confîdéra- 
tions  réunies  décidèrent  enfin  Chré- 
tien V  en  faveur  des  Hollandois.  Il 
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fs  joignit  donc  à  la  ligue  que  for-  - 
âioient  pour  les  fecourir ,  l'empereur,  ^"^^y 
c  roi  d'Efpagne,  Féledteur  de  Bran-  .^ 
^eiibourg  ,  le  landgrave  de  Helfe-  ' 
^alFel,  le  duc  de  Brunswick-Lune- 
Dourg  ^  ces  alliés  fe  propofoient  de 
"ormer  un  corps  d'armée  confîdéra- 
)le  qui  devoir  agir  contre  la  France. 
^e  roi  promettoit  d'y  joindre  fîx  mille 
lommes  de  pied  &  trois  mille  che- 
•ai]x  ^  en  attendant  il  faifoit  croifer 
ies  vailTcaux  dans  Tes  mers  pour 
protéger  les  navigateurs  Hollandois, 
:ontre  les  corfaires  François  &  An- 
^lois.  Mais  tous  ces  fecours  promis  aux 
hollandois  n'arrivoient  que  lente- 
nent.  Le  roi  n'étoit  point  prêt  en- 
:ore ,  l'empereur  &  le  roi  d'Efpagne 
le  uouvoient  faire  une  diverlion  bien 
îfficace  ,  réleâ:eur  de  Brandebourg 
ut  prefque  le  feul  de  ces  confédérés 
\\i  rendit  de  grands  fervices  aux 
hollandois  ;,  tous  ces  fecours  réunis 
cur  donnèrent  cependant  le  temps  de 
éprendre  du  courage  &  des  forces. 

Les  François  avoient  fait  la  faute 
^e  ne  point  profiter  de  la  première 
:onfternation  de  leur  ennemi.  Ils 
ivoient  aflbibli  leur  armée  en  con- 
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_  fervant  trop  de  places  ^  il  fallut  les  - 

Chre-    évacuer  Tune  après  l'autre  avant  la 

TIEN  V.  fji^  tle  Tannée  \  &  dès  la  luivante, 
x^ri.    le  théâtre  de  la  guerre  fut  changé. 
Les  HoUandois  qui  en   avoient  été 
l'objet  principal  n'eurent  prefque  plus 
d'ennemis    à   combattre    dans    leurs 
provinces.   On  fit  la  guerre  dans  les 
Pays-Bas  Efpagnols ,  en  Weftphalie 
&  fur  les  bords   du  haut  &  du  bas 
Rhin.  Louis  XIV  défiroit  furtout  de 
fe   venger   &    de   fe   débarrafler  de 
l'élecleur  de  Brandebourg  ,  jufques 
alors  l'allié  le  plus  utile  des  HoUan- 
dois ;,  il  fit  ravager  {qs  états  de  ^7eft- 
phalie  ,  &  l'obligea  ainfî   à  lui  de- 
mander  la    paix  ^   mais    perfuadé  y\ 
comme   l'événement  ne  tarda  pas  à 
le  prouver  ,    que   cette  paix  forcée 
n'auroit  aucune  folidité  ,  il  travailla 
d'une  autre  manière  à  écarter  ce  dan- 
gereux ennemi. 

Il  employa  tout  fon  crédit  auprès 
des  régens  de  Suède,  pour  qu'ils  fif- 
fent  en  fa  faveur  une  diverfion  ,  en 
attaquant  Téleé^eur  du  côté  de  la 
Poméranie  ,  &  dans  le  centre  de  (qs 
états.  La  Suède  divilce  par  des  fac- 
tions durant  toute  la  minorité  dç 
Charles  XI  ne  put  être  d'abord  dé 

terminé 
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terminée  à  prendre  une  part  aftive  * 

dans  cette  guerre^  cependant  elle  y  Chee- 
coufentit  enfin  ^  &c  dès-lors  Chrétien  ^^^!î,,  ' 
V  n'héiita  plus  à  fe  mettre  eu  mou-        '" 
vement. 

Griffmfdd  avoit  fait  jufques  alors 
tout  ce  qui  avoit  été  en  iow  pouvoir 
pour  l'arrêter  ,  &:  borner  Ton  a£livité 
à  de  {impies  préparatifs.  Il  prévoyoit 
avec  raifon  que  il  le  roi  s'engageoit 
une  fois  dans  une  guerre  férieufe  , 
il  voudroit  commander  lui  même  foa 
armée  ^  que  dès  ce  moment  il  feroit 
éloigné  de  lui  &C  entouré  des  per- 
fonnes  dont  il  fe  défîoit  le  plus ,  il 
craignoit  en  particulier  i'afcendùnt 
que  prendroit  fur  le  roi  le  comte 
Guldenlew  fou  ennemi  le  plus  déclaré. 

Ce  fut  alors  que  le  roi  mit  la  der-^e*cme. 
nière  main  à  ce  traité  d'alliance  dont     ^Y\ 
il  avoit  déjà  été  queflion  entre  lui  ^* 

&  les  Hollandois.  Il  leur  promit  un 
fecours  de  dix  mille  hommes  &  qua- 
rante vaifTeaux  de  guerre  qui  feroient 
portés  au  double,  ii  quelque  pialFance 
voiline  prcnoit  part  à  la  guerre  ;  cette 
armée  devoit  veiller  fur  les  mouve- 
mcns  des  Suédois ,  &  fans  s'éloigner 
de  l'Elbe ,  les  empêcher  de  fe  join- 
dre aux  François  ,  la  flotte  devoit 
Tomi  IX,  H 
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protéger  le  commerce  &  la  naviga- 
Ckre-    ^JQfj  (les  Hollandois  dans  les  mers  du 

TIEN    V.  J     ^  -y  -       ^    ^ 

nord.  Leux-ci  s  cngageoient  a  payer 

^^*    des   fubiides    coniidérables    au    roi. 

Leurs  alliés  promirent  de  défendre  Tes 

états ,  s'ils  etoient  attaques  en  haine 

de  cette  alliance  ^  ils  renouvellèrent 

pour  cet  effet  le  traité  conclu  l'année 

précédente  fous  le  nom  de  /rgue  défen^ 

Le  Tîme.^,;^  ^  &  les  contradlans ,  favoir  1  elec- 

Septeœb.  ^^^^  ^^   Brandebourg,  le    landgrave 

de  HefTe-Cairel ,  &  les  ducs  de  Bruns- 

wick-Lunebourg  ,  promirent  au  roi 

de  lui   faire  palfer   des   fecours  s'il 

étoit  attaqué  en  Dannemarc  ou  en 

Norvège. 

Il  étoit  évident  que  ces  traités 
avoient  la  Suède  pour  objet.  Louis 
"  XrV  n'épargna  rien  pour  y  faire 
renoncer  Chrétien  V.  Son  ambafla- 
deuf  le  chevalier  de  Terlon  ,  eut 
ordre  de  lui  offrir  un  fubfide  con{î- 
dérable  &  d'autres  avantages  ,  s'il 
vouloit  refter  neutre  :  mais  le  parti 
du  roi  étoit  pris  \  il  ne  vouloit  pas 
fans  doute  laiffer  monter  à  un  nou- 
veau degré  de  puiffance  un  voifin 
déjà  trop  redoutable,  &  peut  -  être 
croyoit-il  toucher  au  moment  de 
l'humilier  à  Çon  tour. 
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fuivante,    il  confirma,  renouvella  ,  Chre- 
011  étendit  ces  divers  traités  d'alliance  tien  V. 
a\*ec  les  ennemis   de  la  France.  Il  y     ^^7^* 
en    eut   un  avec  l'empereur ,  &  un 
autre  enfuite  avec  le  roi  d'Efpagne  , 
par  lequel  ce  prince  promettoit  auflî 
Aqs  fubfides  au  roi.  Dès  que  la  fai- 
fon  le  permit ,   Chrétien  conformé- 
ment à  Tes    engao;emens   fit    défiler 
(les  troupes   dans  le  Hoiftein ,   &  il 
s'y  forma  un  corps  d'armée  fous  les 
ordres   de   fon   général  le  comte  de 
Schack. 

Ce  premier  mouvement  en  occa- 
fionna  beaucoup  d'autres  chez  tous 
les  voifins.  La  ville  de  Hambourg  fe 
crut  menacée  ^  la  Suède  donna  des 
ordres  pour  la  défenfe  de  fes  pro- 
vinces d'Allemagne.  Le- bruit  fe  ré- 
pandit que  le  roi  alloit  marcher  au 
fecours  de  fon  beau-frère  l'éledieur 
Palatin  dont  les  armées  Françoifes  ra- 
vageoient  impitoyablement  les  états. 
D'autres  affuroient  qu'il  fongeoit  à 
faire  monter  fur  le  trône  de  Polo- 
gne alors  vacant ,  fon  frère  le  prince 
George.  Et  en  effet  Grijfenfild  lui 
avoit  (uggtré  cette  idée  que  fem- 
bloient  approuver  l'empereur  &  quel- 

Hij 
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— ques   magnats    Polonois.   11    envoya 

Chre-   nitmc  un  ambiilFadeur  à  la  diète  de 

lifcN  V.  pQi^gj^g  pour  lui  recommander  fon 
i<î74-  frère ,  &  lui  offrir  trois  millions 
decus  &  fix  mille  hommes  qui  ref- 
teroient  à  la  folde  de  la  république. 
Ce  fut  fans  doute  un  bonheur  pour 
la  nation  Danoife  que  ces  conditions 
Jie  fulfent  point  acceptées.  Elle  eut 
payé  trop  cher  un  ftérile  honneur. 
C'en  fut  un  pour  le  prince  George 
auquel  un  meilleur  fort  étcit  def- 
liné.  Le  changement  de  religion  que 
les  Polonois  exigeoient  rigoureufe- 
ment ,  dégoûta  le  roi  &  fon  frère 
de  leur  projet.  Les  intrigues  ào.^ 
Suédois  en  rendoient  d'ailleurs  le 
fuccès  bien  difficile.  Après  beaucoup 
d'iri-éfolution,  le  choix  des  Polonois 
tomba  fur  S.obicski ,  celui  de  tous  \^% 
afpirans  qui  avoit  en  effet  le  mieux 
mérité  de  la  nation. 

De  tous  les  princes  voifîns  du 
Dannemarc ,  celui  fans  doute  qui 
conçut  alors  les  plus  juftes  inquié- 
tudes 5  ce  fut  le  duc  de  Holfîein- 
Gottorp.  Nous  avons  déjà  obfervé 
que  la  fouveraineté  que  ce  prince 
avoit  acquife  dans  le  centre  du 
royaume ,  avec  le  fccours  des  Sué- 
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dois ,  étoit  pour  le  roi  &  la  nation  ■ 

une    calamité,    fi  Ton    peut   parler  Chre- 

•  r  r  j      j  j    TIEN  V. 

ainii  ,    une   lource  de    dangers ,    de 

foiblcire  &'  de  guerre  toujours  fub-  ^^"^^ 
fiflantes.  Et  {\  les  princes  peuvent 
croire  quelquefois  que  Tintérôt  de 
leur  état  les  autorifc  à  compter 
pour  rien  les  obligations  des  trai- 
tés c'étoit  fans  doute  une  circons- 
tance fcmblable  à  celle  ci.  Le  duc 
&  les  Suédois  fentoient  donc  bien 
que  ce  feroit  de  ce  côté  -  là  que 
Chrétien  tournerôit  furtout  Tes  efforts, 
s'il  fe  déterminoit  à  faire  la  guerre. 
Le  duc  étoit  à  Stockholm  dans  ce 
même  temps.  Il  y  jouifToit  de  la 
faveur  que  des  intérêts  communs  & 
Je  crédit  de  la  reine  régente  fa  fœur 
dévoient  lui  donner.  Audi  obtint-il 
que  le  traité  de  1661  qu'il  avoit 
avec  la  couronne  de  Suède  feroit 
renouvelle  &  confirmé.  Les  fecours 
les  plus  efficaces  lui  furent  prom-is. 
Il  s'engagcoit  de  fon  côté  à  lever 
quelques  milliers  d'hommes  dans  {^% 
états  pour  le  fervice  de  la  Suède  ,  à 
recevoir  garni  fon  Sucdoife  dans  fa 
fortercffe  de  Tonningcn  qu'il  vcnoit 
de  réparer,  &  à  céder  au  roi  Char- 
les XI  fa  portion  des  états  d'Olden-- 
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"  bourg  &  de  Delmenhorft,  la  même 

Chre-    q^je  jpg   décrets  de  Tempereur  reven- 

^  *  diquoient  pour  le  duc  de  P/^n, 
^^^'  Ce  traité  quoique  tenu  fort  fecret 
parvint  à  la  connoifTance  du  roi  par 
Ja  vigilance  de  Grijf'enfeid  qui  avoit 
des  intelligences  dans  toutes  \qs 
cours.  Le  roi  en  fut  juftement  allarmé^ 
il  vit  que  fa  fureté  ne  lui  permettoit 
pas  de  commencer  aucune  opération 
de  guerre ,  qu'il  n'eût  mis  le  duc  hors 
d'état  de  remplir  les  promefTes  qu'il- 
venoit  de  faire  aux  Suédois. 

Mais  avant  que  d'expofer  les  fuites 
de  cette  réfolution  ,  nous  devons  dire 
encore  quelque  chofe  du  miniftre  que 
nous  venons  de  nommer.  Il  avoit 
gagné  de  plus  en  plus  la  confiance 
de  fon  maître  par  des  fervices  de 
l'efpèce  de  celui-ci,  qu'il  étoit  peut- 
être  feul  capable  de  lui  rendre.  Vers 
la  fin  de  Tannée  1673  il  reçut  des 
marques  de  faveur  fi  diftinguées  que 
toute  la  nation  en  fui  étonnée  ^  & 
que  fi  le  défir  des  honneurs  étoit  de 
nature  à  pouvoir  jamais  être  fatisfait, 
il  femble  que  cet  homme  quelqu'am- 
bitieux  qu  il  pût  être  n  avoit  plus 
rien  à  défirer.  Toute  la  cour  étant 
préfente  ,  le  loi  après  lavoir  comblé 
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d'éloges  fur  fon  zèle  ,  Ton  habileté , 
&   fes   fervices  ,   le  revêtit  d'abord  Chse- 
des  marques  de  l'ordre  de  l'éléphant, 
enfuite  de  l'éminente  dignité  de  grand-     ^  ^^ 
chancelier ,  &  lui  donna  enfin  la  terre 
de  Tonsberg  en  Norvège  qu'il  érigeoit 
en    comté  pour  lui  &   fa   pcftéritQ 
mafculine  &  féminine.  Après  cela  il 
lui  attribua  la  préféance  fur  tous  les 
feigneurs  &  minières  de  fa  cour,  à 
la  réferve  de  Guldenlew  vice-roi  de 
Norvège  ,    du   maréchal   comte   de 
Schack,  du  chancelier  i?^r/^,  qui  ea 
lui  cédant  fa  place  en  confervoit  le 
rang  &  les  honneurs.  Ainfi  Chrétien 
V  avoit   oublié   le    confeil  que   fon 
père  mourant  lui  avoit  donné  de  ne 
point  trop  élever  Grifi'enfiid  ^  mais  à 
la  veille  d'une  guerre  qui  alloit  com- 
pliquer les  intérêts    du  Dannemarc 
avec  ceux  de  la  plupart  des  puiifances 
de  TEurope  ^  le  roi  penfoit  fans  doute 
que  ce  miniftre  pouvoit  feul  lui  {ei* 
vir  de  guide  dans  ce  labyrinthe  ,  & 
qu'il  ne    devoit  rien  épargner  pour 
ranimer  fon  zèle  ,  &  s'afTurcr  de  fa 
fidélité. 

L'année  fuivante  de  nouvelles  fa- 
veurs s'acc'imulèrent  encore  fur  la 
tête  du  favori.  Le  roi  annoblit  fou 
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frère  ,  &  lui  confia  des  emplois  ho- 
Chpe-  norabics  8c  importaiis.  Il  nomma 
TJEN  "^^Grijf'enfild  lui-même  prcfident  du  tri- 
.ïé74.  bunal  fuprême  ,  &  infpefteur  de 
runiverfîtc.  l.a  reine  pour  plaire  à 
fon  époux  le  flattoit  aufTi  avec  ii  peu 
de  rélQr\Q. ,  que  dans  les  lettres  qu  elle 
lui  écrivoit  fréquemm.ent  ,  elle  fe 
iîgnoit  fafervante ,  &  qu'elle  projeta 
de  le  marier  avec  la  princeilb  Louife 
Charlotte  fille  du  duc  de  HolJUin^ 
Augufienhourg,  Le  père  de  la  prin- 
t.Q'KQ.  avoir  confenti  à  cette  union 
extraordinaire  ^  la  princeii'e  étoit  déjà 
en  chemin  pour  aller  donner  la  main 
au  grand-chancelier.  Mais  on  apprit 
bientôt  après  qu'elle  étoit  retournée 
inopinément  en  Holftein  ,  &  que  le 
mariage  étoit  rompu.  Quelques  pcr- 
fonnes  crurent  que  le  roi  avoit  réflé- 
chi fur  Fextrcme  difparité  de  la  con- 
dition àQ.s>  deux  époux,  &  ne  voulut 
point  faire  cet  affront  aux  princes 
de  fa  mai  fon  :  d'autres  avec  plus  de 
vraifemblance  pensèrent  que  c'étoit 
le  grand  -  chancelier  lui-même  qui 
avoit  refufé  la  princefTe  de-Holftein^ 
il  afpiroit ,  dit-on  ,  à  épouier  la  prin- 
ce (î'e  de  Tarente  ,  Charlotte  Amélie  de' 
la  TrimouUle  que   fon  attachement  à 
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la  religion  réformée  &  d'autres  mo-       ■■  ■** 
tifs  avoient  engagée  à  venir  chercher  Chre- 
un  afile  en  Danneraarc  auprès  de  la^^^^' 
reine  fa  proche  parente.  ^  '^' 

Grifi'enfcld  éioit  épris  des  charmes 
&  furtout  de  l'efprit  de  cette  pria- 
cefTe  \  &  dans  la  double  ivrelfe  de  l'or- 
gueil &  de  l'amour  il  ofa  renvoyer  la 
princefle  de  Holftein  ,  &  braver  ainfi 
le  relfentiment  de  tous  (qs  parens 
vivement  irrités  d'un  affront  d'autant 
plus  fenfible  qu'ils  s'étoient  humiliés 
à  pure  perte. 

Quand  on  fut  dans  les  cours  étran- 
gères que  Griffe nfcld  avoit  acquis  cet 
afcendant  fans  bornes  fur  l'efprit  ds 
fon  maître  ,  elles  s'emprefsèrent  à 
l'envi  à  le  mettre  dans  leurs  intérêts 
par  des  faveurs  du  même  genre.  L'em- 
pereur Lécpotd  réleva  au  rang  de 
comte  d'empire  ,  &  lui  en  fit  ex- 
pédier les  titres  gratuitemicnt,  Louis 
XIV  faifoit  fréquemment  fon  éloge 
en  préfence  de  fa  cour ,  &  de- 
mandoit  ailidûment  de  fes  nouvelles 
au  minière  de  Danneinarc.  II  donna 
mém.e  ordre  au  chevalier  Terlon  qui 
étoit  alors  à  Rome  d'écrire  à  Griff'en- 
feld  pour  lui  offrir  de  folliciter  le 
pape  de  lui  accorder  un  chapeau  de 
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cardinal  ,    &    Grijfenfeld   fut    accule 

^^'^^  d'avoir  écouté  cette  offre  fi  contraire 

'  à  i^QS  devoirs  ,  &  dont  un  homme 

"*  '^'^'    auiïî  pénétrant  eût  vu  facilement  le 

dan2:er  (i  fa  vanité  ne  l'eût  ébloui. 

L  électeur  de  Brandebourg  vouloit 
auffi ,  dit-on,  lui  donner  en  fiefTisIe 
de  Rugen  ,  avec  le  titre  de  princi- 
pauté. Ainfî  pendant  que  tant  de 
profpérité  excitoit  l'envie  &  la  haine 
des  courtifans  contre  lui,  il  leurdon- 
noit  lui-même  des  confolations  &  des 
efpérances  ;  car  il  étoit  bien  proba- 
ble qu'une  fortune  fi  rapide ,  fi  ex- 
cefîive  ,  foutenue  avec  fî  peu  de 
modération  ,  feroit  bientôt  fliivie  de 
quelque  grand  revers. 

En  attendant  Grijfenfeld  rendoit  de 
grands  fervices  à  fon  maître.  Il  con- 
tinuoit  à  perfeclionner  diverfes  bran- 
ches de  l'adminiftration ,  &  en  par- 
ticulier les  finances  &  les  loix.  La 
commifîion  nommée  par  Frédéric  III 
pour  la  réforme  des  loix  avoit  fini 
fon  ouvrage  vm  an  avant  la  mort  de 
ce  prince.  Grijfenfeld  examinoit  ce 
nouveau  code  ,  l'elTayoit  ,pour  ainfî 
dire ,  &  le  corrigeoit.  Il  fondoit 
dans  un  feul  corps  les  flatuts  épars 
en  les   conciliant  ^    6c    en    rendant 
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dans  les  deux  royaumes  la  juriipru- 

dence  uniforme.  GuîdenUw  cherchoit  Chbe- 

,    j.     .  1         .  riEN   V. 

eii  vam  a  dimmuer  aux  yeux  du  roi 

le  prix  de  ces  fervices ,  &  à  com-  ^  ^^ 
battre  l'alcendant  du  grand  chance- 
lier :  fes  efforts  n'aboutirent  pour 
cette  fois  qu'à  donner  à  fon  ennemi 
un  nouveau  fujet  de  triomphe.  Gui- 
dinlew  fut  envoyé  en  Norvège  fous 
quelque  prétexte  honorable  que  four- 
niiîoient  les  fonctions  de  la  vice- 
loyauté. 

L'année  étoit  près  de  fa  fin  ,  & 
réleé^eur  de  Brandebourg  reparoii^- 
foit  fur  le  Rhin  à  la  tête  d'une  ar- 
mée qui  donnoit  de  l'occupation  à 
celle  des  François.  Louis  XIV  obtint 
alors  des  Suédois  qu'ils  filTent  une 
diverfion  en  entrant  dans  les  états 
de  Brandebourg,  &  l'amiral  JVran^ 
gel  leur  général  ,  chargé  de  cette 
commiflîon  occupa  dans  les  derniers 
}Ours  de  l'année  plufieurs  places  de 
î'éle^leur. 

Cette  irniption  ne  ponvoit  être 
}i]ftifiée  ^  elle  donnoit  à  l'éleôeur  le 
droit  le  plus  évident  de  réclamer  les. 
fecours  promis  par  le  dernier  traité 
d'alliance  avec  le  Dannemarc  :  c'cfî: 
ce  c|ue  ûjrent  aufjtat   des    in'ixûkx^ 
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■  ■»  ■  ■■  '    que  ce  prince  envoya  à  Copenhague, 
Chre-    pendant    que    lui-même     rcclamoit 

TIEN  V.  i^^^^^^^JQj^  ^'^jj^  traité  femblable  au- 
^^7^'    pj-^s  fies  Etats-Généraux. 

Les  Suédois  envoyoient  de  leur 
côté  un  ambalVadeur  à  Copenhague 
pour  contrebalancer  les  efforts  de 
îeledeur.  C'étoit  l'amiral  Brahé.  Il 
devoit  folliciter  le  roi  de  refter  neu- 
tre ,  &  même  lui  offrir  l'alliance  de 
la  Suède  &:  lui  demander  fa  fœur 
pour  le  jeune  roi  de  Suède  Charles  XL 
Le  roi  n'étoit  point  difpofe  à  accor- 
der fa  fœur  à  ce  prince  ^  m.ais  fa 
mère  fut  enfin  obtenir  Ton  confen- 
temient,  fécondée  par  Gnjj'enfeld  qui 
ne  fouhaitoit  pas  la  guerre ,  &  qui 
fe  fîattoit  que  ce  mariage  pourroit 
la  prévenir.  On  laiifa  donc  dormir 
pour  le  moment  \ts  prétentions  , 
les  intérêts  &  les  querelles  politi- 
ques. On  fe  contenta  d'une  promeffe 
que  les  Suédois  ne  commettroient  pas 
des  hoftilités  en  Brandebourg,  &  on 
ne  parla  plus  que  du  mariage  qui 
fut  conclu  avec  toutes  les  cérémo- 
nies &  î-^s  fêtes  d'ufage, 

A  peine  la  princelfe  Danoiie  , 
Ulrique  Eleonore ,  étoit-ellepromife, 
qu  on  apprit  que  nou-feulement  les 
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SwéAoïs  avoient  recommencé  les  hof-— -*■ 
tilîtés  contre  le  Brandebourg,  mais  Ch^e- 
qu'ils  le  ravageoient  avec  la  pliis^'^^  ^' 
grande  barbarie.  Cette  nouvelle  fit  ^"^ 
hâter  les  armemens  en  Danncmarc  , 
retardés  par  la  lenteur  des  alliés  oc 
furtout  par  celle  de  rEfpagne  à  payer 
les  fubfides  promis.  La  flotte  Danoife 
fut  portée  jufques  au  nombre  de  42 
vaiiTeaux  ,  &  l'armée  d'obfervation 
campée  près  de  Rendsb-ourg ,  à  vingt 
mille  hommes.  C'étoit-là  que  le  roi 
qui  voiloit  encore  Tes  projets  vouloit 
porter  les  premiers  coups.  Il  fentoit 
que  c'eut  été  s'expofer  aux  plus 
grands  dangers  que  d'aller  porter 
nu  loin  des  fecours  à  (es  alliés,  en 
lailTant  au  fein  de  fes  propres  états 
un  prince  qui  ,  comme  le  duc  de 
Gottorp,  avoit  les  moyens,  le  defir 
&  l'engagement  pofitif  de  croifer 
toutes  Tes  mefures ,  &:  de  fervir  les 
deifeins  de  fes  ennemis. 

Ce  fut  lous  ces  triftes  aufpices 
que  fe  fit  le  mariage  de  Charles  XI 
avec  la  prînceffe  Danoife.  AufTitôt 
qu'elle  fut  arrivée  en  Suède,  Chré- 
tien fe  rendit  en  Holllein  où  il  paifà 
fon  armée  en  re\'ue  \  ainfi  tout  alloit 
changer  de  face  chez  les  natioas  du 
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Nord  qui  jufques  à  ce  moment  fem* 
Chre-    bloieiit    n'avoir  qu'à  refter  fpedlatri- 
TIEN  V.  ^gg  tranquilles  des  querelles  de  cel- 
»^74-    les  du    midi.  Alors    les    HoUandois 
dëclarèrerit    la  guerre    à  la  Suède  j 
à  la  follicitation  de  l'éledleur.  L'em- 
pereur   &    l'Empire    imitoient    cet 
exemple.  Les  Ruiîcs  méditoient  une 
invafion  du  côté  de  la  Livonie  &  de 
la    Fiiilande.  Et  réiecteur  lui-même 
fe  rapprochoit  à  grands   pas  de  Tes 
états ,  qui  avoient  à  chaque  inftant 
un    plus   preflant  befoiu  d'être   fe- 
courus. 

A  fon  arrivée  en  Holftein,  le  roi 
dans  fa  qualité  de  duc  en  convoqua 
les  états  pour  leur  demander  un  fub- 
fîde  &  trois  régimens  ^  mais  les  états 
lui  refusèrent  formellement  fa  de- 
mande ;,  refus  qui  lui  fut  fi  fenfible 
qu'il  ne  les  convoqua  plus  dès-lors, 
t<.  qui  acheva  de  l'aigrir  contre  le 
duc  de  Gottorp  aux  confeils  &  aux 
mauvaifes  difpofitions  duquel  il  l'at- 
tribua. 

Il  difîîmula  cependant  cette  injure , 
car  on  ne  peut  guères  douter  qu'il 
n'eut  dès- lors  le  projet  de  fe  ven- 
ger du  prince ,  ou  plutôt  de  s'aifiB- 
jrer  de  lui  i»  de  uiaiiière  à  a'ea  avoir 
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rien  à  redouter  durant  le  cours   de 
la  guerre  qui  s'allumoit.  Ce  delTein    ^"^^^ 
avoit  été  formé  peut-être  du  moment       '      ' 
qu'on  avoît  fu  dans  quels  dangereux        ^^ 
engagemens  le  duc   étoit  entré  avec 
la  Suède ,  &    ils   étoient  de  nature 
à  exiger  en  efîèt  des  mefures  très- 
promptes  &  très-fecrètes  fi  on  vou- 
loit  en  prévenir  l'effet, 

La  duchefTe  époufe  de  ce  duc  avoit 
été  invitée  à  fe  rendre  à  Copenha- 
gue par  la  reine  douairière  fa  mère  y 
&  elle  avoit  accepté  cette  invitation. 
Le  roi  propofa  de  fon  côté  une 
entrevue  au  duc.  Ces  princes  fe  virent 
d'abord  à  Flensbourg  &  à  Gottorp 
où  le  duc  reçut  le  roi.  Enfuite  le  roi 
fit  inviter  le  duc  à  fe  rendre  auprès 
de  lui  à  Rendsiourg ,  forterelfe  qui 
lui  appartenoit,  &  oii  ils  dévoient 
traiter  de  leurs  affaires  de  concert 
avec  leurs  minières  refpe(5^ifs.  Grif- 
fenfttd  avoit  accompagné  le  roi ,  & 
quelques  perfonncs  ont  conjecEluré 
que  c'étoit  lui  qui  avoit  formé  le 
plan  que  nous  allons  voir  exécuter. 
Ce  fut  lui  en  effet  qui  fît  folliciter  le 
duc  de  venir  en  perfonne  à  Kenàs^ 
bourg ,  fous  prétexte  que  toutes  les 
conférences  c^u'il  avoit  eues  avec  fes 
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■  minillres  n'avoient  abouti  qu'à  cîe 
Chre-  violentes  altercations,  &  que  fa  pré- 
TiEN  '  {qj^qq  feule  poiivoit  leur  faire  pren- 
Ï674»  (ij-e  une  plus  favorable  tournure. 
Mais,  felonP/zj^^/zior^', leledeur  de 
Brandebourg  étoit  le  véritable  au- 
teur de  ce  defTein  ^  c'étoit  lui  du 
moins  qui  avoit  confeilîé  au  roi  de 
s'aflurer ,  par  une  furprife ,  de  la  per- 
fonne  d'un  prince  dont  il  n'avoit 
rien  que  de  dangereux  à  attendre  , 
furtout  fi  dans  le  cours  de  la  guerre 
il  éprouvoit  quelque  revers. 

Le  duc  fe  rendit  fans  défiance  à 
Rendshourg  le  25  Juin.  On  l'y  reçut 
avec  de  grands  honneurs  &  au  bruit 
de  toute  l'artillerie  de  la  forterelTe. 

Le  lendemain  îe  roi  reçut  un  Cou- 
rier de  l'élefteur  de  Brandebourg 
qui  lui  apportoit  la  nouvelle  de  la 
vi6^oire  que  ce  prince  venoit  de  rem- 
porter fur  les  Suédois  à  Fchrbellin  , 
&  de  la  difperfi'^n  de  îeur  armée. 
L'cledleur  communiquoit  aufii  au  rci 
l'ordre  donné  par  la  régence  de 
Suède  au  général  Suédois  de  fecou- 
rir  de  toutes  Çç,%  forces' le  duc  de 
Gottcrp,  dès  qu'il  en  auroit  befoin , 
&  d'empêcher  la  jonârion  des  Danois 
&  des  Brandebonrgeois,  L'original 
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de  cet  ordre  avoit  été  trouvé  dans  — 


le -bagage  du  général  vaincu.  ^"^^. 

Sur  cette  nouvelle  le  roi  fit  fermer  ' 
les  portes  de  Rendsbourg .  &  ayant 
pris  l'avis  de  Ton  confeil.  il  fît  déiar- 
mer  le  duc  &  fa  fuite ,  &  préparer 
une  déclaration  de  guerre  contre  la 
Suède. 

Après  cela  il  notifia  fa  réfolution 

au  duc  5  &  ayant  appelé  (es  minif- 

tres  ,   il  leur  déclara   que  la  guerre 

qu'il  alloit  faire  aux  Suédois  l'obli- 

geoit  à  exiger  de  leur  maître   qu'il 

lui  remît  Tes  fortereifes  de   Tonnin- 

gen  ,    de  S:cpelholm   &  de   Gottorp  ^ 

qu'il  s'engageât  à  pourvoir    l'armée 

Danoife   de    munitions  de  bouche  , 

&  à  lui  aiTurer  des  quartiers  d'hiver  ^ 

à  ne  pas  s'oppofer  à  ce  qu'il  If'-kt 

I  des  fublines   dans  les  duchés  ^  enfin 

j  qu'il  promît   forniellement   pour  lui 

I  &    fa    m.aifon    de  renoncer    à    tout 

I  aci:e  hoftile  contre    le    Dannemarc. 

'  En  retour  le  roi  s'offroit  de  traiter 

I  avec    le   duc    des  nutres  objets    qui 

I  ctoient  en  litige  entr'cux,  &  de  lui 

I  céder    fa    portion  A^Olccnbourg  pour 

:  une  fomme   de   250  mille  ccus.  Le 

,  duc  fe  récria  d'abord   fur  la  dureté 

i  lie  ces  propofitions.  Il  offrit  feule- 


/. 


iS6        Histoire 

m  ment  de  confentir  à  la  levée  de  quel- 

Chre-    ques  impôts  en  faveur  du  roi ,  &  de 

viEN  V.  jyj  céder  fes  troupes  :  mais  il  falloit 
^^^  au  roi  de  plus  grandes  sûretés.  Il  fit 
donc  occuper  par  fon  armée  les  états 
du  duc  5  &  donner  une  garde  à  fon 
frère  l'évêque  de  Lubeck  qui  étoit  à 
Gottorp  ^  après  quoi  ayant  fait  ouvrir 
\qs  portes  de  la  forterelFe ,  il  fit  dire 
au  duc  qu'il  étoit  libre  de  fortir  , 
mais  qu'il  alloit  le  fijivre  avec  (on. 
armée ,  &  faire  le  fiége  de  Çqs  for- 
tereifes. 

Effrayé  de  cette  menace  îe  duc  refla 
à  Rendsbourg  &  fit  de  nouvelles 
propofitions  qui  ne  paroifTant  point 
encore  fatisfaifantes  au  roi  furent 
rejetées ,  &  enfin  il  fe  détermina  à 
accepter  es  qu'on  lui  affroit,  &  à 

le  îome.  figner  cette  convention  trop  fameufè 

Juin,     qui  a  fouvent  été  rappelée  depuis ,  & 

^^^^*    citée  dans  l'hiftoire    du  Nord    fous 

le  nom  de  convention   de  Rtndsbourg, 

Par  cet  accord  le  duc  reconnoiifoit 

pour  toujours  le  droit  du  roi ,  comme 

duc ,   de   lever   des    taxes    dans  les 

duchés  ,  &  il  lui  cédoit  ^ufques  à  la 

fin    de   la   guerre    fa   fortereife    de 

Tonningen  ,   &  toutes  {ts  troupes  au 

nombre  d'environ  quatre  mille  hoin- 


? 
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mes.  Ils  parurent  reconciliés  à  ces     ''■ 

conditions.  1  evéque  de  Lubeck  vint  CHiE- 
voir  fon  frère ,  &  ils  pafsèrent  même        ^     * 
encore  quelques  jours  l'un  &  l'autre     *  ^^^ 
avec  le  roi ,  qui  chercha  à  adoucir 
par  fes  difcours  &  par  des  ainufemens 
ce  que  leur  fîtuation  avoit  de  pénible* 
Le  duc  approuvoit,  dit-on,  ce  que 
le  roi  alléguoit  pour  fa  juftification. 
Il  retourna  à  Gottorp  dans  ces  dif- 
pofîtions   pacifiques  ,  du   moins  en 
apparence ,  lailTant  à  Rendsbourg  ûQS 
miniftres  qu'il  avoit  autorifés  à  régler 
d'autres  points  importans  de  concert 
avec  le  comte  d'Ahiefeld  chargé  des 
pleins  pouvoirs  du  roi. 

Le  rai  demandoit  encore  en  effet 
au  duc  de  Gottorp  qu'il  Te  fournît  de 
nouveau  à  tenir  fa  portion  du  duché  - 

de  SUswick  à  titre  de  iie{  relevant  > 

de  la  couronne  de  Dannemarc  ,  à 
reftituer  au  roi  le  bailliage  de  Swabfedy 
à  lui  céder  ie  droit  de  lever  des  im-^ 
pots  dans  les  duchés  ,  félon  fon  bon 
plaifir,  à  promettre  de  ne  contracter 
aucune  alliance  étrangère  fans  foa 
approbation.  Ces  conditions  nouvelles 
parurent  inacceptables  aux  minières 
du  duc  ,  mais  le  comte  d'Ahlefeld 
s'étaut  adreifé  immédiatement  au  duc 
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•  ■  lui-même  ,  ce  prince  les   figna  fans 

a-^EN^  f^Jffi'^iïlté  5  &  rendit  de  même  au  roi 

*  l'acte  par  lequel   Frédéric  III  avoit 
1675.  K  j     ■      1     r  '        '  J 

j.  renonce  au  droit  de  louverainete  de 

Juillet.*  ^^  couronne  fur  le  duché  de  SUsuick, 
Ce  prince  ne  s  en  tint  pas  là ,  8c 
foit  qu'il  voulût  ôter  au  public  toute 
idée  qu'il  agiiîoit  par  contrainte  ,  foit 
qu'il  ne  fe  crut  pas  en  fureté  ,  lui 
ou  la  duchelTe  Ion  époufe  qui  étoit 
encore  en  Daunemarc  auprès  de  fa 
mère  ;,  lorfque  le  roi  fut  de  retour 
à  Copenhague  ,  il  lui  écrivit  une  let- 
tre où  il  hii  exprimoit  toute  fa  fatis- 
faclion  d'être  réconcilie  avec  lui  ,  ôt 
de  voir  la  confiance  rétablie  entre 
les  deux  branches  de  la  famille.  li 
concluoit  eu  raïïurant  ds  {^q?,  dilpofî- 
tiens  à  aflérmir  cette  union  par  tout 
ce  qui  feroit  en  fon  pouvoir. 

C'eft  ici  que  finit  pour  le  moment 
cette  affaire  extraordinaire  ^  elle  fut 
lepréfentée  prefnue  partout  fous  les 
couleurs  les  plus  odieufes  &  les  plus 
défavorables  à  la  réputation  du  roi 
^  de  fes  miniftres  :,  ceux-ci  la  jufti- 
fièrent  par  la  nécelfité  01-  les  avoicnt 
mis  les  dcffeins  holliles  du  duc  & 
de  fes  alliés.  Ils  oppofoient  (qs  com- 
plots   à    la  furprife   qu'on    lui   avoit 
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iarte  ,  mais  ce  qu'ils  alléguoient  fans  ■  ■ 

cloute   de  plus  plaufible  ,   c'étoit  la   Chre- 
farprife  femblable  à  quelques  égards  ^^'^^^    ' 
'  ins  Tes  circonftances  ,   inais  beau-      ^  ''^ 
wOup  plus  con(îdcrable  par  Tes  effets, 
que  les  Suédois  de  concert  avec  fon 
aillé  le  duc  de  Gottorp  avoient  faite 
au  roi  de  Dannemarc  en  1658  ,  lorf- 
que   violant    inopinément  ,   &    fans 
caufe  fuilifante  un  traité  tout  récent, 
ils  Taffiégèrent  dans  fa  capitale  ,  &le 
forcèrent  de  foufcrire  aux  conditions 
les  plus  dures  oc  les  plus  humiliantes. 

Le  roi  prit  enfuite  toutes  les  me- 
fures  nécelfaires  pour  s'affurer  des 
duchés  f,  il  fit  occuper  les  poiles  & 
les  palTages  les  plus  importans  du 
Holitein,  &  envoya  dix  mille  hom- 
mes camper  entre  Trhtau  &  Ham- 
bourg, Le  fénat  de  cette  ville  fut 
très- effrayé  de  ce  mouvement  ^  il 
fentoit  que  fa  conduite  précédente 
n'avoit  pas  dû  plaire  au  roi,  dont  il 
yvoit  bien  moins  favorifé  les  intérêts 
que  ceux  du  duc  &  des  Suédois.  Il 
chercha  à  l'appaifer  en  gagnant  Grif-  ^ 

jcnfdd  par  des  préfens,  &  en  éloi- 
gnant celui  de  fes  membres  qui  pou- 
voit  lui  être  le  plus  fufpedh 

D'autres  foins  appeloient   ailleurs 
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■— '■  Chrétien  V.  Les  flottes  &  les  armées 
Chre-  des  puifTances  belligérantes  étoient 
*  partout  en  mouvement.  Et  lui-même 
*  '^^'  déclaroit  formellement  la  guerre  au 
roi  de  Suède  Charles  XL  Nous  n'ex- 
poferons  que  d'une  manière  fom- 
maire  &  rapide  les  divers  évcnemens 
de  cette  guerre  ^  des  détails  plus 
étendus  ne  fauroient  intéreffer  qu'un 
très-petit  nombre  de  lefteurs.  11  leur 
fuffit  qu'on  leur  fafTe  connoître  les 
événemens  qui  ont  eu  des  fuites 
importantes ,  &  qu'on  leur  indique 
les  réfultats  d'une  campagne.  L'hif- 
toire  militaire  eft  un  genre  particu- 
lier. Il  exige  des  écrivains  inities 
dans  la  fcience  de  la  guerre,  &  ne 
peut  intéreller  que  ceux  qui  la  cul- 
tivent par  goût  ou  par  état. 

Une  petite  efcadre  Hollandoife 
avoit  joint  celle  de  Dannemarc  dès 
le  commencement  de  Tété  ^  ainfî 
réunies  elles  croifoient  fur  les  côtes  de 
la  Poméranie  ,  pour  couper  la  com- 
munication entre  cette  province  & 
la  Suède.  C'étoit  la  Poméranie  en 
effet  que  le  roi  s'étoit  -enfin  décidé 
à  attaquer  contre  le  confeil  de  Grif- 
fcnfeld  qui  lui  avoit  fortement  con- 
feillé  d'attaquer  \q^  Suédois  en  Sca- 
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nie,   où  le  Dannemarc  avoit  encore  ''^ 

des  partifans ,  &  où  les  Suédois  n'é-  Chre- 
toient  pas  prêts  à  le  recevoir.  Mais  ^^^^ 
Téledleur  de  Brandebourg  qui  vou-  ''^* 
loit  conquérir  la  Poméranie  Suédoife 
avoit  prévalu  fur  Grijfcnfeld ,  &  il 
fut  puilTamment  fécondé  à  cet  égard 
par  les  généraux  Danois  qui  étoient 
tous  jaloux  du  crédit  du  miniftre 
&  de  la  fupériorité  qu'il  affeftoit 
fur  eux.  Il  eft  vraifemblable  cepen» 
dant  que  Griffenfdd  avoit  raifon,  & 
que  le  roi  eut  bien  mieux  fait  de 
fu ivre  fon  avis.  Ce  miniftre  avoit 
fans  doute  un  génie  fupérieur,  mais 
comme  il  n'arrive  que  trop  à  fes 
pareils ,  fon  orgueil  révoltant  ren- 
doit  fouvent  fon  habileté  inutile  , 
parce  qu'il  engageoit  les  autres  à  lui 
refufer  la  juftice  qu'il  méritoit. 

Le  roi  ne  négligea  pourtant  pas 
fes  propres  intérêts  en  rendant  un 
fervice  fi  effentiel  à  l'élefteur.  Il  fe 
fit  promettre  Wifmar ,  port  de  mer 
8c  fortcreffe  importante,  fituée  dans 
le  Mecklenbourg,  mais  qui  avoit  été 
donnée  à  la  Suède  par  le  traité  de 
'Weftphalie.  L'éle£leur  lui  céda  aufli 
fes  droits  fur  la  principauté  de  IRu- 
gcn;  8c  il  s'engagea  à  ne  pas  mettre 
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—  bas  les  armes  que  la  Suède  ne   lui 

Chre-    eut    reilitué    toutes    Ces  conquêtes  , 

riEN     •  promelFes  ordinaires  aux  princes  qui 

^^^^*    ont  befoin  d'un    allié,  &  qui   fup- 

pofe  deux  chofcs   bien    incertaines  , 

Ja   pofilbilité    &  la    volonté  de    les 

remplir. 

Dans  cette  efpérance  Chrétien 
poulla  vivement  la  guerre  en  Pomé* 
ranie  ,  &  de  concert  avec  Télecleur 
il  en  chafla  prefqu'entièrement  les 
Suédois.  Ceux-ci  ne  pouvoient  aifé- 
inent  défendre  une  province  aulTi 
éloignée ,  &  cela  même  eut  dû  con- 
vaincre le  roi  com.bien  peu  il  lui 
convenoit  de  s'épuifer  pour  y  faire* 
des  conquêtes.  Des  acquifitions  bien 
moins  étendues  dans  la  Scanie ,  & 
iurtout  dans  les  duchés  de  Sîefwick 
&  de  Holfîein^  lui  eulfent  infiniment 
mieux  convenu.  Mais  cette  vérité 
fi  limple  n'étoit  pas  encore  reçue 
dans  les  cabinets  des  princes.  Inuti- 
lement voyoit-Oii  TEfpagne  alîbiblie 
par  des  poiî'elTions  éloignées  qu'elle 
défcndoit  avec  obftination,  &  par 
des  efforts  qui  l'accabloient. 

Le  iiége  de  Wifmar  fut  réfervé  à 
l'armée  Danoife  ,  parce  que  cette 
ville    devoit    appartenir    au    roi.  II 

commença 
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commença    au  mois  d'Oftobre.  La  - 


définie  opiniâtre  de  la  garnifon  &   Chre- 
de  la  bourgeoifie  ,  des  pluies  excef-  ^^ 
fîves ,  les    fecours    que    les  Suédois     ^  '^* 
tentèrent  d'y  jeter ,  tout  cela  le  rendit 
long  &  difficile.  Grijfenfeld  empêcha 
qu'il  ne  fut  levé ,  malgré  la  plupart 
des  généraux  las  &  rebutés.  Il  avoit 
promis  au  roi  que  la   place  fe  reit- 
droit  avant  la  fin  de  l'année.  En  effet 
les  Danois   ayant  donné   TalTaut  & 
le  général  Nicolas  Rofencrantz   s  e- 
tant    logé    dans  un  des    principaux 
ouvrages,    la  garnifon    demanda    à   l"i6nv'« 
capituler,  &   étant  fortie    avec    les  ^^^^^'"^' 
honneurs  de  la  guerre  que  fa    bra- 
voure lui  avoit  mérités ,  le  roi  y  fît 
(on  entrée  avec  la  reine  qui  ne  Tavoit 
point  quitté  durant  toute  la  cam.pa- 
gne ,  &  Tavoit  accompagné  à  che- 
val dans  toutes  (es  marches. 

Après  avoir  laiifé  une  garnifon  à 
Wifmar ,  &  occupé  Rojhck ,  Rib- 
rit:^^  Damgarren  y  le  roi  penfoit  à 
tenter  la  conquête  de  l'isle  de  Rugen 
quoique  Stralfund  qui  la  défend  fut 
encore  entre  les  mains  des  Suédois, 
mais  Grijfenfeld  le  détourna  de  ce 
deffein.  Il  avoit  eu  des  avis  fecrets 
d'un  projet  des  Suédois  pour  faire 
Tome  /A.  1 
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une  defcente  en  Séîande  dès  que  le 
Chre-    Sund  feroit  pris  par  les  places  ,  &  il 

TIEN    Vj'  •  -ri-' 

•détermina  par  cette  raiion  le  roi  a 
'  ^^*  retourner  à  Copenhague.  Des  fervi- 
ces  de  cette  importance  le  foute- 
noicnt  avec  raifon  dans  la  faveur  du 
roi,  malgré  Tes  défauts,  fon  ambi- 
tion ,  &  \qs  efforts  toujours  plus  vio- 
lens  de  £qs  ennemis.  L'éleCteur  de 
Brandebourg  perfuadé  de  fes  talens, 
6c  confidérant  fa  faveur  ,  tâchoit  de 
fe  l'attacher  déplus  en  plus  ,  &  après 
la  conquête  de  l'isle  de  JVollin  (  à 
l'embouchure  de  l'Oder  )  ,  il  la  lui 
donna  en  fief  avec  Teipérance  de  la 
faire  ériger  en  principauté. 

Les  efcadres  Danoifês  netoient 
pas  reftées  oilives.  L'amiral  AdeUr 
occupa  ri.>Ie  de  Hveen.  qui  n'eft  con- 
nue dans  le  monde  que  par  Tycko 
Brahe^  mais  que  fa  fituation  dans 
le  Sund  rend  importante  en  temps 
de  guerre.  Il  ne  put  livrer  bataille 
à  la  flotte  Suédoife  ccmme  il  le  fou- 
haitoit  5  &  la  tempête  qu'il  eut  le 
temps  de  prévenir,  détraiiit  une  par- 
tie des  vaiffeaux  ennemis.  Ce  {mi  là 
le  dernier  fervice  que  rendit  ce  grand 
homme  de  mer.  Il    mourut  peu  de 
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jours  après  à  Copenhague  ,  âgé  feu-  ■    ■■■  ■  ■ 
lement   de  53  ans.  Chre-^ 

Guldenkw  vice  roi  de  Norvège  avoit  "^^^^  * • 
formé  de  fou  côté  une  petite  armée  ^ 
de  foldats  &  de  milices  de  Norvège  Xovemb* 
avec  laquelle  il  fit  des  courfes  juf-     167^ 
ques  à  Gcthaibourg  fans  pouvoir  pren- 
dre cette  place  importante.  Les  Sué- 
dois elfuyèrent  de  plus  grandes  per- 
tes dans  leurs  duchés  de   Brème  & 
de  Verden.  Trois  mille  Danois  aux 
ordres   du   général   BaudiiHn  s'étant 
réunis  aux  troupes  des  ducs  de  Lune- 
bourg,  de  Brandebourg  &:  de  l'évé- 
que  de  Munfter ,  fournirent  prefque 
entièrement  ces  provinces.  Les  Da-  ^ '*^"^* 

r>      tn     '  1     m  •    Janvier. 

nois  prirent  Carlflaût  au  cœur  de  1  ni-  1676. 
ver ,  &  le  roi  voulut  fe  réferver 
cette  place  pour  lui,  parce  qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  les  Suédois  fur 
le  territoire  (}t  Oldenbourg ,  dans  un 
endroit  où  elle  commandoit  la  navi- 
gation du  Weftr,  Cette  prétentioH 
&  d'autres  fujets  de  jaloufies  divi- 
sèrent les  confédérés.  L'évèque  de 
Munfter  prétendoit  garder  â  lui  fcul 
tout  ce  qu'il  avoit  conquis.  L'em- 
pereur, que  le  zèle  de  la  religion 
catholique  n'abandonnoit  pas  dans 
lu  recherdie  de  fcs  intérêts  tempo-; 

1  ii 


19^       Histoire 

' rels ,   le  favorifoit.   Le   roi   défiroit 

^^^E-  de  garder  Carlftadt  &  Stade  ,  qui 
"  étoient  les  clefs  du  pays.  Le  prince 
^  '  à'Orange ,  depuis  Guillaume  III  ,  n  e- 
pargnoit  rien  pour  concilier  ces  dif- 
férends infiniment  nuifibles  aux  in- 
térêts de  la  ligue  qu'il  avoit  formée 
contre  la  France  &  la  Suède. 

C'étoit  dans  ces  circonflances  cri- 
tiques que  Charles  XI  roi  de  Suède , 

Lessme.  ayant  atteint  l'âge  de  majorité,  avoit 
Août  pris  en  main  les  rênes  du  gouverne- 
*  ^  •  ment.  11  trouvoit  à  fon  avènement  un 
tréfor  épuifé  ,  une  flotte  ,  une  armée 
en  mauvais  état,  fa  cour  &  le  fénat 
remplis  de  factions  &  de  cabales  , 
fes  provinces  envahies  prefque  de 
tous  côtés  par  (qs  voifîns  j  mais  ce 
furent  probablement  ces  cabales ,  5c 
cette  guerre  même  qui  le  fauvèrent , 
&  contribuèrent  à  fon  élévation.  La 
nation  étoit  en  général  fatiguée  des 
divifions  des  grands ,  de  leur  dc/po- 
time ,  &  de  leur  hauteur.  Les  atta- 
ques de  fes  ennemis  avoient  excité 
Ton  reflentiment  &  allumé  chez  elle 
un  défir  de  la  guerre  pour  laquelle 
ion  penchant  naturel  eft  toujours 
prêt  à  fe  réveiller.  Charles  profita 
de  ces  circonflances ,  il  créa  un  con- 
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leil  privé  de  quatre  miniftres  qui  eut      ■ 
toute  fa  confiance ,  &  ne  communi-   Chre-^ 
qua  plus  rien  au  fénat,  &  il  alla  lui-^^^^^ 
même  prendre  le  commandement  de     ^  "  ' 
fon  armée  ^  il  fentit  fans  doute  tout 
leune  qu'il  étoit ,  que  c'efl  là  que  les 
rois  des  nations  les  plus  libres  devien- 
lîent  des    maîtres    &   des  defpotes^ 
c'eft  en  effet  dans  les  camps  qu'eft 
née  la  puiifance  abfolue  d'un  feul  ^ 
le  plus  ou  moins  de  bonheur  ou  d'ha- 
bileté prolonge  fon  exiftence  dans  les 
temps  de  paix. 

Chrétien  inftruit  des  difpofîtions  de 
fon  ennemi  comprit  qu'il  fongeoit  à 
porter  le  théâtre  de  la  guerre  dans 
le  voifinage  de  fes  états.  Il  s'occupa 
tout  l'hiver  à  fe  mettre  en  pofture , 
non- feulement  de  les  défendre  ,  m.ais 
d'attaquer  les  Suédois  à  fon  tour.  Il 
eut  au  printemps  plus  de  50,000 
hommes  de  troupes  de  terre  en  état 
d'agir  ,  douze  miille  défendoient  fes 
places  fortes  ,  quatorze  mille  cam- 
poient  fous  Cronenbourg  au  détroit 
du  Sund  ,  &  vingt-cinq  mille  étoient 
en  Norvège,  en  Poméranie  ,  ou  dans 
Tétat  de  Brème ,  occupés  à  attaquer 
ou  à  défendre  feuls  ou  de  concert  avec 
les  alliés  j  il  prit  outre  cela  (ix  mille 

lii, 
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hommes  des  troupes  de  Hejfe-Cajfd 
CHS  F-  à  fa  folde  ,  &  fa  flotte  fut  plus  con- 
"^^  '  fîdérable  quelle  n'av©it  encore  été 
1676.  jyfques  alors.  Le  commandement  gé- 
néral en  fut  donné  an  fameux  général 
Holîandois  CorntïlU  Tromp  qui  avoit 
fous  lui  Nicolas  Juel  ^  amiral  Danois 
recommandable  par  fa  valeur  &  fou 
expérience. 

Quoique  les  fubfides  d'Efpagne  & 
ile  la  Hollande  payaifent  une  partie 
de  ces  dépenfes ,  on  ne  peut  douter 
que  les  fujets  n'en  fentiifent  le  poids. 
Il  fallut  enlever  aux  arts  &  aux  mé- 
tiers un  grand  nombre  de  fujets  utiles 
pour  former  de  fî  grandes  armées  5 
il  fallut  aufîî  employer  des  moyens 
de  rigueur  pour  empêcher  les  bour- 
geois de  Hambourg  de  fournir  des 
fecours  aux  Suédois.  Le  roi  fit  lever 
pour  cet  effet  un  petit  fort  fur  le 
territoire  &  à  la  vue  de  cette  ville. 

On  avoit  trouv^  dans  les  places 
fortes  du  duc  de  Gottorp  des  muni- 
tions de  guerre.  Le  roi  les  fit  con- 
duire dans  fi  forterefie  de  Gluckjiadt  ^ 
&  comme  Tonningen ,  l'i  principale 
de  ces  places  étoit  d'une  vafle  éten- 
due, &  eut  trop  coûté  à  garder  ,  il 
«rdcnna  qu'eije  fut  x?S.i'z,  Tcnicren 
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&  Stapelholm  eurent  le  rTiême    fort.  ■ 

Le  duc  outré  de  voir  périr  dans  quel-  Chre- 
ques  jours  le  fruit  dun  travail  de^^^^ 
plufîcurs  années,  &  de  perdre  avec  ^ 
Tonnir.gen  une  forterelfe  dont  la  con{^ 
tru(^ion  lui  avoit  coûté  des  millions , 
ne  put  plus  dès  ce  moment  garder 
aucune  mefure  avec  le  roi.  Il  fît 
publier  des  écrits  très-injurieux  à  ce 
prince,  où  la  dernière  convention  étoit 
rcpréfentée  comme  l'ouvrage  de  la 
violence.  Le  roi  vivement  offenfè 
lui  fît  demander  fî  c'étoit  par  fes 
ordres  que  l'on  répandoit  ces  libelles, 
&  fur  la  reponfc  ambiguë  du  duc , 
il  lui  déclara  que  puifqu'il  lui  refu- 
foit  la  fatisfadion  qu'il  avoit  droit 
d'exiger,  il  alloit  fe  faire  juftice  à 
lui-même,  en  s'alfurant  des  auteurs 
de  ces  libelles,  qui  n'avoient  en  vue 
que  d'exciter  de  nouveaux  troubles , 
&  dont  les  dangereux  confeils  ne  ten- 
doient  qu'à  rallumer  la  guerre.  Il 
affuroit  en  même  temps  le  duc  qu'il 
n'avoit  rien  à  craindre  pour  fa  per- 
fonne ,  &  dans  le  deffein  de  l'en  con- 
vaincre, il  fît  retirer  les  troupes  qui 
étoient  à  Gottorp  &  à  ^lefwick  ^  ÔC 
lui  offrit  toutes  les  sûretés  qu'il  pou- 
voit  dcfirer. 
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— ^  On  apprit  en  même  temps  que  le 
Chre-  principal  miniftre  du  duc ,  Kielman- 
figg  &  fes  trois  fils  qui  occupoient 
*^^*  tous  dans  Tes  états  des  places  de  j 
confiance ,  avoient  été  arrêtés  &  con- 
duits dans  la  citadelle  de  Copenha- 
gue. Kielmanfegg  ,  né  comme  Grif- 
fenfeld  dans  Tordre  de  la  bourgeoi- 
iîe  ,  s'étoit  élevé  comme  lui  par  fes 
grands  talens  à  la  place  de  premier 
jriniftre5&  jouifFoit  de  toute  la  con- 
fiance de  fon  maître.  Le  roi  lui  im.- 
putoit  la  partialité  avec  laquelle  le 
duc  s'étoit  déclaré  contre  lui ,  fes 
intrigues ,  fes  liaifons  avec  les  Sué- 
dois ,  &  enfin  les  libelles  qui  l'avoient 
il  vivement  offenfé.  Sa  vengeance 
fut  plus  grande  qu'il  ne  le  défiroit 
ians  doute  lui-même ,  car  peu  de 
Xemps  après  qu'il  eut  été  arrêté ,  une 
mort  fubite  termina  les  jours  de  ce 
miniflre  eftimé  de  fes  ennemis  eux- 
mêmes,  &  recommandable  en  effet 
par  fon  habileté,  &:  furtout  par  plu- 
îîeurs  établiffemens  utiles  en  faveur 
des  pauvres  &  des  orphelins ,  &  par 
la  fondation  de  Funiverfité  de  Kiel, 
Allarmé  de  ces  nouvelles ,  le  duc 
qui  étoit  alors  à  Eutin  avec  fon 
£rèie  févêque  de  Luback^   fe  retira 
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en  diligence  à  Hambourg ,  &  de-là  ■ 

il  écrivit  au  roi  qu'il  révoquoit  tout  ^"^^r. 
ce  qu'il  avoit  promis  au  roi  par  la 
convention  de  Rendsbourg  ^  &  pro-  ^ 
teftoit  contre  tout  fon  contenu  com.me 
lui  ayant  été  arraché  par  la  vio- 
lence. Il  oiïroit  cependant  de  trai- 
ter avec  le  roi ,  &  de  tenir  de  lui 
le  duché  de  Slefwick,  Le  roi  témoi- 
gna fa  furprife  d  une  proteftation  li 
tardive ,  &  contredite  par  tant  d'ac- 
tes antérieurs  qui  avoieiit  prouvé  un 
acquiefcement  volontaire  à  la  con- 
vention. Les  offres  du  duc  ne  ré- 
pondant pas  d'ailleurs  à  Tes  efpé- 
rances ,  il  les  rejeta,  &  peu  de 
temps  après  le  confeil  Aulique  ayant 
rendu  un  nouveau  décret  contre  le 
duc  relativement  à  fes  prétentions  à 
la  fucôéfTion  êC Oldenbourg  ,  le  roi 
prit  poirefTion  de  ce  comté,  &  ^yLeaçme. 
fit  prêter  fennent  de  fidélité.  Il  avoit  Août. 
acquis  les  droits  du  duc  de  Plœn  *<>76. 
à  qui  ce  pays  avoit  été  adjugé,  en 
lui  donnant  en  échange  le  duché  de 
"Sorbourg.  Ce  ne  fut  pas  tout  cepen- 
dant. Le  roi  fît  failir  la  p.nrtie  du 
duché  de  SUfnick  qui  relevoit  du 
duc  de  Gottorp  ^  fondé  fur  ce  que  ce 
prince  avoit  refufé  de  lui  en  dcman- 
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der  l'inveftiture ,  dans  le  terme  preP 
TiEN^V.  ^^^^  5  ^  conformément  à   un  article. 
^  ,     de  la  convention  de  Rendsbourg, 

Pendant  que  les  démêlés  des  deux 
princes  s'aigriffoient  ainfi  de  plus  en 
plus,  il  fe  faifoit  un  grand  change- 
ment à  la  cour  de  Dannemarc.  Au 
milieu  de  tous  fes  fuccès,  au  faîte 
de  la  grandeur,  &  dans  le  moment 
où  il  ne  fongeoit  qu'à  s'élever  encore, 
le  comte  de  Grijfenfeld^  avoit  été 
inopinément  arrêté  dans  l'anti-cham- 
leîcme.  bre  du  roi:  le  général  Arensâoiff 
iVïars  ^Qj^  ennemi  particulier  lui  ayant  ôté 
fon  épée ,  l'ordre  &  le  portrait  du 
roi ,  le  fît  tranfporter  fur  un  bateau 
a  la  citadelle,  efcorté  par  quelques 
foldats.  Toutes  ces  circonflances  le 
jetèrent  dans  une  grande  conllerna- 
tion,  en  même  temps  qu'eilôs  répan- 
dirent une  joie  générale  dans  la  capi- 
tale où  il  étoit  haï  de  la  bourgeoiiie 
même ,  prefqu'autajt  que  de  la  no 

Il  eft  difficile  fans  doute  qu'un 
favori  ne  foit  pas  envié ,  ^  par  cou- 
iequent  haï  ;  mais  c'eft  autant  parce 
qu'il  eft  difficile  de  ne  pas  abufer 
d'une  grande  faveur  que  par  la  faute 
de  ceux  qui  Tenvieiit.  Quclques-uas 
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de  fes  parens  &  de  Tes  amis  furent 
arrêtés  en  même  temps ,  &.  fon  prin-  Chre- 
cipal  fecrétaire  fut  fi  effrayé  qu'il ^*^^  ' 
eut  une  attaque  d'apoplexie  :  mais  ^^  * 
ce  qui  étonna  le  plus  ,  ce  fut  que 
Terlon  &  Liliencron  ,  ambafTadeurs 
de  France  &  de  Suède,  fe  prépa- 
rèrent à  partir  au  moment  où  ils 
apprirent  cette  nouvelle ,  &  ne  fu- 
rent retenus  que  par  un  ordre  du 
roi  ;  la  maifon  du  prifonnier  fut  aufîî- 
tôt  vifîtée  avec  foin.  On  y  trouva 
entr'autres  chofes  quinze  cent  mille 
écus  en  monnoies  de  France  &  d'An- 
gleterre ,  plulieurs  lettres  &  requê- 
tes adreflees  au  roi  qui  n'étoient  pas 
ouvertes ,  des  lettres  que  s'étoient 
écrites  les  minières  de  France  ,  de 
Suède  &  de  Holftein ,  fous  le  cou- 
vert du  comte ,  dans  Tune  de/quel- 
les il  promettoit  à  l'ambafTadeur  de 
France  de  ne  pas  révéler  le  fecret 
de  ce  qui  fe  paiïbit  entre  la  France 
&  la  Suède ,  enfin  des  almanacs  de 
poche  ,  à  la  marge  dcfquels  il  avoit 
écrit  les  plus  fecrètes  réfolutions  du 
roi  avec  des  remarques  foMvent  très- 
critiqijes.  Tout  cela  fit  d'abord  pré- 
juger qu'il  trahiflbit  fon  maître  &C 
qu'il  ctoit  vendu  à  fes  ennemis,  La 
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ligue  puiflante  formée  contre  lui,  à 
^^'y  la  tête  de  laquelle  étoient  les  com- 
^  ,  tes  Guldenlew  ,  à'Ahlefeld  ^  de  Knuth 
&  le  duc  de  Plœn  ,  n'épargnoit  rien 
pour  confirmer  ce  fbupçon.  Ses  biens 
furent  féqueftrcs.  On  renvoya  à  le- 
leéleur  de  Brandebourg  les  lettres 
par  lefquelles  il  lui  avoit  donné  Tin- 
veftiture  de  l'isle  de  Wollin,  Sa  place 
iie  grand  chancelier  fut  donnée  à 
ion  plus  grand  ennemi  le  comte 
^Ahiefdd^  &  commxe  il  parut  d'a- 
bord que  le  comte  avoit  reçu  dits 
préfens  de  toutes  mains  ,  le  roi  prit 
cette  occafîon  de  publier  un  édit 
qui  défendoit  ce  genre  de  corruption 
fous  les  peines  les  plus  févères  ,  & 
même  en  certain  cas  en  faifoit  un 
crime  capital.  Il  nomm.a  enfuite  une 
commifTion  de  23  juges  pris  entre 
les  membres  du  tribunal  fuprême , 
&  préfîdés  par  le  vice  -  chancelier 
Vind^  dont  Griffe njiild  avoit  été  an- 
ciennement fecrétaire  :  &  pour  aider 
le  procureur ,  foit  fifcal  général  dans 
fes  foné^ions ,  on  fît  veni-r  de  Ham- 
bourg un  jurifconfulte  de  réputation 
nommé  Mauritius,  A  l'égard  de  Grif- 
finjl/d  il  n'eut  d'autre  défenfeur  que 
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lui  même  (i).  Les  principales  char-       '  '  ■■ 
^es   alléguées  contre  lui ,   outre   ce   ^^^e- 

J  !  '.    •  TIEN    V. 

que  nous  venons  de  rapporter ,  etoient 
qu'il  avoit  reçu  de  l'argent  de  diver-  ^  '  * 
fes  perfonnes  pour  obtenir  des  em- 
plois ou  de  la  faveur  dans  des  pro- 
cès, qu'il  avoit  entretenu  une  cor- 
refpondance  avec  les  ennemis  du 
roi  5  qu'il  avoit  détourné  le  roi  d'ar- 
rêter le  duc  de  Gottorp  ^  &  de  fe 
faifir  de  fa  perfonne  ,  qu'il  avoit 
voulu  perfuader  au  roi  de  faire  avec 
le  duc  un  échange  très  -  défavanta- 
geux  à  fa  majefté  ,  dans  Fefpérance 
que  le  duc  lui  donneroit  des  terres 
aiïez  confidérables  pour  s'ériger  en 
Holftein  un  comté  qui  ne  releveroit 
que  de  l'Empire  \  qu'il  avoit  obligé 
réle(5teur  de  Brandebourg  à  lui  don- 
ner l'isle  de  Wollin  en  le  menaçant 
de  faire  déclarer  le  roi  contre  lui  , 
qu'il  avoit  aufTi  obligé  l'empereur  , 
fans  l'aveu  du  roi  ,  à  l'élever  à  la 
dignité  de  comte  d'Empire  ,  qu'il 
avoit  afpiré  à  fe  faire  donner  une 
pairie  en  Angleterre,  qu'il  avoit  ex- 
pofé   les  fecrets  du  roi  en  les    ccri- 


(  1  )    Voyez    les    portraits    hiftoriques   des 
hommes  illuftrcs  de  Dannemarc ,  par  Hojmcm, 
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Chre-  ^'^"^  ^^"^  ^^^  almauacs  de  poche  9 
TIEN  V.  qu'il  n  avoit  pas  exécuté  divers  ordres 
1676.  que  le  roi  lui  avoit  donnés,  qu'il 
avoit  fouvent  conféré  des  emplois  à 
d'autres  qu'à  ceux  à  qui  le  roi  les 
deftinoit ,  enfin  qu'il  avoit  empêché 
le  roi  d'examiner  les  comptes  de  la 
tréforerie.  Nous  Tupprim^ons  d'autres 
griefs  de  moindre  importance.  Il 
paroît  que  ceux  qu'on  vient  de  citer 
n'étoient  pas  tous  bien  fondés,  Grif- 
fenfeld  fe  juftifia  fur  plufieurs  d'une 
manière  vidtorieufe  qui  impofa  fi- 
lence  à  Tes  juges  j  il  avoua  qu'il  avoit 
reçu  des  préfens  de  quelques  per- 
fonnes  pour  des  emplois ,  après  qu'il 
les  leur  avoit  fait  obtenir  ,  mais  il 
foutint  qu'il  ne  les  avoient  jamais 
obtenus  qu'après  avoir  donné  des 
preuves  de  leur  capacité ,  &  il  allé- 
gua ces  preuves,  fi  du  moins  on  peut 
donner  des  preuves  de  pareilles  cho- 
ies. Il  avoua  qu'il  avoit  aufli  reçu 
des  préfens  de  quelques  étrangers  , 
&  en  particulier  de  Kielmanfegg  8c 
des  magiftrats  de  Hambourg  ,  mais  il 
foutint  que  c'étoit  avec  la  permi/îîoa 
du  roi  qui  avoit  ri  lu-imême  de  leur 
gcnéroiité  intéreflee.  II  fe  juftifia  de 
iès  négociations  avec  le  duc  de  HolP 
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été  qu'une  rufe  pour  lui  donner  le  Chbe- 
chan<çe,  &  il  en  fournit  des  preuves  ^^^^ 
fatisfaifantes.  Il  en  appela  au  témoi-  ^^^' 
gnage  de  réle<^eur  de  Brandebourg 
lui-même  pour  contredire  ce  qu'on 
avançoit  des  prétendues  menaces 
qu'il  lui  avoit  faites  ,  &  à  celui  de 
l'empereur  pour  prouver  que  c'étoit 
à  fon  infçu  que  ce  prince  î'avoit  fait 
comte  d'Empire.  Les  monnoies  étran- 
gères trouvées  chez  lui  étoient  la 
valeur  des  diamans  &  des  bijoux 
que  le  roi  lui  avoit  donnés  en  diffé- 
rens  temps  ,  &  qu'il  avoit  vendus. 
Il  tourna  en  ridicule  ce  que  l'on  avoit 
dit  au  fujet  de  la  pairie  d'Angle- 
terre ,  alléguant  que  cette  accufation 
n'avoit  d'autre  fondement  que  les 
éclaircifTemens  qu'il  s'étoit  fait  don- 
ner fur  les  privilèges  attachés  à  cette 
dignité  ,  &  qu'en  ayant  demandé  de 
femblables  fur  les  dignités  de  grand 
d'Elpagne  &  de  cardinal ,  on  pour- 
roit  raccufer  avec  autant  de  raifon 
de  les  avoir  recherchées.  Il  allégua 
aufli  que  le  roi  lui  avoit  accordé  un 
pardon  formel ,  il  y  avoit  fept  mois 
pour  tout  ce  qu'il  avoit  pu  faire  d'ir- 
légulier  aatéricuremcnt  à  cette  épo- 
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que.  En  effet  on  trouve  dans  l'hif^ 
Chre-  toire  de  Ho/âerg  ^  une  lettre  que  ce 
TIEN  -prince  écrivit  à  Griffenfeld  (i)  pour 
.  ^  ''  '  lui  faire  des  reproches  de  ce  qu'il  lui  . 
manque  d'égards  ,  de  ce  qu'il  s'em- 
pare de  toute  l'autorité  réelle ,  &  ne 
lui  en  laifTe  que  l'apparence ,  de  ce 
qu'il  le  contredit  trop  hardiment  , 
de  ce  qu'il  lui  tient  de  trop  longs 
difcours  ,  &  répète  trop  fouvent  les 
mêmes  chofes ,  de  ce  qu'il  tâche  de 
le  détourner  de  s'occuper  de  la  guerre 
&  des  affaires  militaires  ,  enfin  de 
ce  qu'il  reçoit  des  préfens  malgré 
fes  défenfes.  Le  roi  finit  cette  lettre 
en  lui  pardonnant  le  pa/Té,  &  en  lui 
recommandant  d'être  plus  circonfpeél 
à  l'avenir.  Cette  lettre  peut  répan- 
dre quelques  jours  fur  la  caufe  des 
'  difpoiitions  où  le  roi  fe  trouvoit  à  fon 

égard  pendant  qu'il  le  faifoit  juger. 
Il  eft  évident  qu'elles  étoient  ancien- 
nes 5  &  que  de  nouveaux  incidens  , 
la  hauteur  révoltante  de  Grijf'enfeld  , 
accrue  par  fes  fuccès  ,  ^  furtout  les 
infinuations  &  les  intr''gues  de  fes 
ennemis  curent  la  plus  grande  part  à 
fa  chiite. 

Ci)  V.  T.  5.  à  l'an.   1677.   «"ette   lettre  eft 
ilattéc  lie  Rendshoiirg  lUi  51  Août  167$. 
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Ses   juges    furent  partagés.  Tous  - 
à  la  vérité  urononçoient  qu'il  s'étoit  Chre- 

ur'       O  '•!         ^,    .       .    ^  .     TIEN     ¥• 

oublie  ,  &  qu  il  meritoit  une  puni- 
tion ,  mais  IVind  vice  -  chancelier  ,  ^  ^  ' 
Scheel  confeiller  privé  ,  Vinding  con- 
feiller  d'état ,  Pierre  LaJJon  juflicier 
opinèrent  que,  félon  les  loix ,  il  ne 
méritoit  pas  de  perdre  la  vie ,  &  ils 
prièrent  le  roi  de  les  difpenfer  de 
ligner  l'arrêt  de  fa  mort ,  ce  qui  leur 
fut  accordé.  Cependant  Laffbn  dont 
le  motif  pour  conclure  à  la  grâce 
étoit  que  l'accufé  alTuroit  avoir  ob- 
tenu du  roi  la  permiirion  de  recevoir 
des  préfens  des  puiiTances  étrangères 
étant  allé  au  roi  pour  lui  demander 
ii  ce  fait  étoit  vrai ,  &  le  roi  l'ayant 
nié,  Lajfon  ,  dis-je  ,  fe  joignit  alors 
aux  neuf  autres  juges  quiconcluoient 
à  la  mort ,  ade  qu'il  fe  reprocha  en- 
fuite  publiquement  &  avec  amertume 
dans  (es  derniers  momens.  Ainfî  le 
tribunal  prononça  avec  une  grande 
pluralité  le  i6  Mai,  que  Griffenfild 
perdroit  fes  biens  ,  fes  emplois ,  (qs 
dignités  &  auroit  la  tête  tranchée.  Il 
reçut  cette  nouvelle  fans  en  paroître 
fort  ému.  Il  fe  prépara  à  la  mort 
avec  réiignation  &  piété ,  &  le  jour  ^^  .^^^^ 
'de  l'exécutioa  il  fe  rendit  avec  une    Juin. 


Chîle 

1676. 


îîo       Histoire 

contenance  tranquille  &  aïïlirée  fur 
?N%  ^'^  pliice  de  la  citadelle  où  Técha- 
'  faud  étoit  drefFé.  11  lia  liri  -  mén-:e 
fes  cheveux  ,  il  rejeta  avec  dédain 
le  bandeau  dont  ou  vouloit  lui  cou- 
vrir les  yeux^  &  après  avoir  protefté 
en  peu  de  mots  qu'il  mouroit  inno- 
cent ,  il  ie  mit  à  genoux  pour  rece- 
voir le  coup  mortel.  L'exécuteur 
ayant  alors  brifé  fes  armoiries  en  pro- 
nonçant feiou  Tufage ,  çue  cela  ne  fc 
faifoit  pas  fans  jujii  caufe ,  il  parut 
plus  fenfible  à  cet  affront  qu'à  la 
mort  même,  &  changea  de  couleur. 
Cependant  il  fe  contenta  de  dire  :  U 
roi  me  les  a  données  ,  il  peut  me  les 
ôter.  Au  moment  où  l'exécuteur  levoit 
le  fabre ,  un  aide  de  camp  du  roi 
s'écria  :  grâce  de  la  part  de  S.  M.  pour 
Schiimacker  ^  &  lui  remit  un  papier 
qui  en  contenoit  les  conditions.  Grif- 
fenfild  qui  s'étoit  relevé  avec  un  air 
fatisfait  n'eut  pas  plutôt  lu  qu'il  étoit 
condamné  à  une  prifon  perpétuelle , 
qu'il  retomba  dans  le  plus  grand  abat- 
tement 5  &  s'écria  douloureufement 
que  cette  grâce  étoit  plus  dure  que  la 
mort  même.  Il  fît  folliciter  le  roi  de 
lui  permettre  de  le  fervir  plutôt  en 
qualité  de  fimple  foldar,  mais  toutes 
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/es  follicitations  &  celles  des  deux 
reines  en  fa  faveur  furent  inutiles,  II  Cheï- 
fut  reconduit  à  Ja  citadelle  &  gardé  ^^^^^  ^* 
étroitement  pendant  quatre  ans  ,  au  ^^^ 
bout  defquels  on  le  transfera  dans 
le  château  de  Munckholm  près  de 
Drontkeim  en  Norvège ,  où  il  jouit 
d'une  plus  grande  liberté.  Ses  enne- 
mis étoient  d'autant  plus  intéreffés 
à  le  tenir  à  cet  éloignement,  que  le 
roi  témoigna  fouvent  combien  il  re- 
grettoit  Çqs  fervices  ,  &  qu'il  lui 
échappa  même  de  dire  un  jour  à  ks 
miniftres  :  Griffinfeîd  tout  ftul  connoif- 
foit  mieux  Us  vrais  intérêts  de  mes 
états  que  tous  mes  confeillers  actuels 
tnfemble.  Las  de  fe  bercer  d'efperan- 
ces  vaines  qui  ne  fervoient  qu'à  entre- 
tenir chez  lui  cette  ambition  qui 
avoit  fait  tout  fon  malheur,  Griffent 
feld  s'appliqua  enfin  uniquement  à 
l'étude  de  la  m.orale ,  &  inftruit  par 
les  deux  meilleurs  maîtres  de  cette 
fciencc  ,  1  a.p;e  &  l'adx  erfité  ,  il  fe 
convainquit  de  bonne  foi  de  la  vanité 
de  ces  honneurs  dont  il  avoit  été 
autrefois  fi  nvide.  Il  s'amufa  à  for- 
mer des  jeunes  gens,  à  traduire  des 
maximes  6<  Aqs  fcntenccs  Ôlqs  meil- 
leurs livres  de  morale  ctrnn^crs ,  Ôc 


212        Histoire 

■  ■  ce   fut    dans    ces  fages  occupations 

^"^%  qu'il   prolongea    fa   carrière  jufques 

^^     'en   1699.  Il  mourut  cette  année-là 

'  '^^'    le  1 1  Mars ,  peu  de  temps  avant  le 

roi  qui    après    l'avoir  lailFé   23    ans 

enfermé  dans  une  étroite  prifon  ve- 

noit  de  lui  rendre  depuis  quelques  fe- 

maines  une  liberté   qui    ne   pouvoit 

plus  guères  avoir  de  prix  pour  lui  (i). 

Il  eft  temps  de  revenir  aux  opé- 
rations de  la  guerre  qui  étendit  cette 
année  i^i  ravages  fur  les  bords  de 
la  mer  Baltique ,  autant  que  fur  ceux 
de  l'Efcaut ,  de  la  Meufe  &  du  Rhin. 

L*amiral  Jud  qui  avoit  fuccédé  à 
Adehr  dans  le  commandement  de  la 
flotte  Danoife  fignala  fes  premières 
courfes  par  une  expédition  glorieufe. 
Il  fit  une  defcente  dans  l'isle  de  Go- 
thlande  fur  les  côtes  de  la  Suède,  il 
y  prit  la  ville  de  JVisby  ^  &  JVisbourg 
château  fort  qui  i j  défend  j  &  ayant 


(i)  Son  corps  fut  transféré  ilans  l'églife  de 
Veer  ,  terre  appartenant  à  Ton  gendre  en 
Jutlaude  ,  &  on  lui  érigea  un  tombeau  dont 
rinfcription  lui  confcrve  tous  fes  titres.  Le 
roi  rendit  à  fa  fille,  le  fcul  enfant  ç[uil  eut 
lâiiTé ,  une  partie  de  fes  biens. 
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fournis  enfin  Tisle  entière,  il  fe  hâta  ' 

de    mettre    cette    conquête   impor-  Jc^JJ^ 


1676. 


tante  en  état  de  défenfe. 

Cette  nouvelle  irrita  vivement  le 
roi  de  Suède.  Il  Te  fît  équipper  en 
diligence  une  flotte  formidable  fous 
les  ordres  des  amiraux  Creut:^  & 
Ugla,  Elle  étoit  compofée  de  44 
vailTeaux  de  ligne ,  &  de  feize  d'un 
moindre  rang^  mais  ce  qu'elle  offroit 
de  plus  remarquable  étoit  le  vaiiTeau 
amiral  nommé  les  trois  couronnes^  le 
plus  grand  qui  exiftât  alors ,  &  qu'on 
ait  peut  -  être  vu  depuis.  Il  portoit 
134  canons,  11,000  hommes  d'équi- 
page, &  trois  cent  cadets  prefque 
tous  gentilshommes.  Celle  des  Danois 
étant  très-inférieure ,  Juel  évita  d'a- 
bord d'en  venir  aux  mains^  mais  ayant 
été  joint  par  l'efcadre  Hollandoife 
que  l'amiral  Tromp  lui  amenoit  , 
dans  laquelle  étoit  le  ChrijUan ,  vaif- 
fcau  neuf  de  90  canons ,  &  ces  for- 
ces réunies  pouvant  faire  environ  35 
vaifieaux  de  ligne  on  fc  prépara  à 
une  adlion  décifîve,  les  Danois  attei- 
gnirent les  Suédois  près  de  l'isle 
d'£r/^o/m  fur  la  côte  de  Scanic,  &  Le  rcr 
.  fe  difpofoient  au  combat,  lorfqu'un    J"^"- 
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"  ■'*  accident  terrible  jeta  le  défordre  & 
Ch£e-    jg  découragement  dans  la  flotte  Sué- 

rifcN  V.  ^^j^^^  LeurvaifFeau  amiral  ayant  été 
^  *  jeté  fur  le  côté  par  un  accident ,  le 
feu  prit  aux  poudres  dans  ce  défor- 
dre ,  &  il  fauta  avec  l'amiral ,  (on 
équipage  &  toute  la  jeune  nobleiTe 
qui  le  m.ontoit  fans  qu'un  feul  homme 
échappât.  L'amiral  Vg^a  voulut  en 
vain  fiuver  le  rede  de  fa  flotte  par 
la  fuite.  Il  fut  attaqué  par  Tromp  , 
&  après  une  défenfe  courageufe  qui 
dura  trois  heures,  ilétoit  fur  le  point 
de  fe  rendre  lorfqu'un  brûlot  Hol- 
landois  ,  le  fit  fauter ,  &  périr  comme 
fon  collègue  avec  650  hommes  .  8c 
fon  vaiffeau  qui  portoit  9^  canons. 
Cette  féconde  perte  décida  du  fort 
de  la  journée.  Les  Suédois  prirent 
la  fuite  vers  leurs  ports  les  plus  voi- 
fins.  Mais  cinq  de  leurs  vailfeaux 
Coulèrent  bas,  &  cinq  autres,  dont 
trois  de  44  canon: ,  furent  pris.  Leur 
perte  totale  fut  eftimée  à  3600  îiom- 
mes  morts ,  600  prifonnicrs ,  8c  il  y 
eut  peu  de  funilles  nobles  dans  le 
royaume  qui  ne  fuflent  en  deuil.  Les 
vaiffeaux  Danois  croisèrent  quelque 
temps  fur  la  côte  de  Scanie,  &  s'étant 
enfuite  réparés  dans  leurs  ports ,  ils 
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«e  tardèrent  pas  à  reparoitre  fur  les  -   ■  ■'  ■« 

mômes   côtes    où     Je    roi   projetoit  Chre- 

depuis    long  -  temps    de    faire    une  "^^  ^     • 

defcente.  ^^'^• 

Elle  fut  favorifée  par  la  prife  de 

la  petite  ville  à'Yjied  en  Scanie ,  &  L<î  :7me. 

trois    jours    après    le   roi    débarqua    J"^"' 

avec  le  même    bonheur  à   quelque 

diftance  de  Helfingbourg  à  la  tête  de 

16000  hommes.  Il  fît  aufiltôt  atta-  ^     . 

1         or        1  A  ,.      ,      Le  4me, 

quer  cette  place  &  ion  cliateau  iitue ,  juillet 

fur  le  détroit  du  Sund  ,  vis  -  à  -  vis 
à-'Elfeneur  ^  &  en  contraignit  la  gar- 
Xiifon  à  fe  rendre  à  difcrétion  aprè? 
quelques  jours  de  réfiftance.  Cette 
conquête  ne  coula  aucune  perte  con- 
fidérable  aux  Danois  que  celle  de 
Rofencrant^^  général  diftingué  par  fa 
valeur  &  par  de  grands  fervices.  Le 
roi  de  Suède  qui  s'étoit  avancé  juf- 
ques  à  Malmœ ,  n'ayant  pu  ralfem- 
bler  encore  qu'une  très-petite  armée, 
fut  obligé  de  fe  retirer  dans  l'inté- 
rieur du  pays. 

La  défunion  qui  régnoit  entre  les 
divers  ordres  de  fa  nation  s'oppofoit 
à  toutes  fcs  mefurcs.  Le  clergé  & 
la  bourgeoific  mécontens  d'une  guerre 
qu'ils  n'attribuoicnt  qu'à  l'ambition 
de  quelques  inembrcs  de  la  nobleife, 
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— —  l'étoient  plus  encore  de  ce  que  cet 
Chre-    ordre  en  rejetoit  fur  eux  le  princi- 

TiEN  V.  p^j  fardeau.  C'étoit  à -peu -près  le 
i6r5.  mérne  fu]et  de  difpute  qui  avoit  pro- 
duit en  Danneinarc  la  révolution  de 
1660  ,  &  il  eut  prefque  les  mêmes 
fuites  pour  la  nobleife  Suédoife ,  car 
les  fautes  d'autrui,  &  les  malheurs 
qu'elles  produifent  ne  corrigent  pref^ 
que  perfonne.  Les  habitans  des  pro- 
vinces de  Scanie ,  Hallande  &  BU' 
kinge  étoient  furtout  mal  difpofés 
pour  les  Suédois  leurs  nouveaux 
maîtres.  On  leur  avoit  promis  de 
leur  conferver  les  privilèges  dont  ils 
jouiflbient  fous  les  rois  de  Danne- 
marc  ,  &  cette  promelfe  n'étoit  point 
obfervée.  Leur  mécontentement,  les 
follicitations  du  roi ,  la  prcfence  de 
fon  armée  engagèrent  pluiieurs  d'eii- 
tr  eux  à  lui  rendre  d'utiles  fervices. 
Les  Danois  allèrent  de-Ià  inveftir 
Landfcrone ,  ville  ^c  port  de  mer  dé- 
fendue par  des  ouvrages  confidéra- 
bles,  &  par  une  citadelle.  Le  com- 
mandant de  Landfcrone  ayant  voulu 
furprendre  de  nuit  les  Danois  dans 
leur  camp  ,  fut  repouifé  par  un  corps 
de  dragons ,  &  le  roi  qui  étoit  pré- 
fent  les  ayant  fait  foutenir  par  quel- 
ques 
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ques  compagnies,  ils  fuivirent  de  Ci 
près  l'ennemi  qu'ils  entrèrent  avec  Chre- 
lui  dans  la  ville  ,  dont  ils  s*emparè-^'^^  ' 
rent  malgré  toute  la  réfiftance  de  la  *^ 
garnifon.  Ce  qui  échappa  ie  fauva 
à  la  hâte  dans  la  citadelle  qui  ne  fe  i^  ,^. 
rendit  qu  après  une  longue  &  opmia-  Août, 
tre  réfiftance.  Landfcrone  étoit  une 
place  forte  &  bien  pourvue.  On  y 
trouva  beaucoup  de  vivres  &  i2o 
pièces  de  canon.  On  y  laiffa  une  gar- 
nifon ,  &  l'armée  Danoife  déjà  ré- 
duite à  environ  lo  mille  hommes  , 
fe  porta  de-là  fur  Chrijîianftadt  dans 
le  centre  de  la  Scanie  dont  elle  étoit 
regardée  comme  la  capitale.  Cette 
ville  forte  par  fon  a/Tiette ,  prefque 
entourée  de  marais,  au-travers  def- 
quels  il  n*y  a  que  deux  pafTages 
étroits ,  étoit  encore  défendue  par 
le  roi  de  Suède  campé  à  peu  de  dif- 
tance  avec  huit  mille  hommes.  Chré- 
tien fentit  que  dans  cet  état  des  cho- 
fes  un  (îége  régulier  promettoit  peu 
de  fuccès.  Il  profita  de  la  faifon  qui 
avoit  prefque  défleché  le  marais ,  & 
ayant  fait  attaquer  inopinément  la 
place  de  grand  matin  ,  à  quatre  en- 
droits à  la  fois,  il  s'en  rendit  maître 
après  quelques  heures  de  réfiilance. 
Tome  IX,  K 
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-  Ce  prince  ne  fîgnala  pas  moins  dans 

Chre-    cette   journée   fon  humanité  que  fa 

iiEN  V.  ygigyj.^  Qj^  Ig  yii  £q  pQrtcr  partout 

w6*    pour  empêcher  les  excès  auxquels  le 
îbldat  n'eft  que  trop  porté  à  fe  livrer 
dans  une  ville  prife  d'airaut.  A  ces 
premiers  fuccès  il  faut  joindre  ceux 
de  l'armée  de  Norvège,  qui  fous  les 
ordres  du  vice-roi  Guide nUw  ^  avoit 
pris  Oddevalla   &    Vainersbourg ,    8c 
inis  à  contribution  la  Vellro-Gothie. 
Il  faut  compter  audi  ceux  des  autres 
ennemis  delà  Suède  qui  continuoieut 
à   lui  enlever  fès  meilleures  places 
en  Pomeranie  &  dans  le  duché  de 
Brème.  Dans  la  première  de  ces  pro- 
vinces   réle6l:eur    de    Brandebourg 
occupa  en  peu  de  temps  Pennamunde^ 
Anclam  ,  Lockeniii^  Sc  Demmm  ,  &  il 
inveftit  Stettin,  Dans  le  pays  de  Brème 
l'armée  des  confédérés  compofée  de 
Danois  &  des  troupes  de  l'évêque  de 
Munjier  &  du  duc  de  Zelie  forma  le  . 
fiége  de  Stade  la  plus  forte  ville   du 
pays  5  défendue  par  le  maréchal  Horn^ 
un  des  plus  habiles  généraux  de  la 
Suède.  Les  Suédois  eifayèi  ont  d'y  jeter 
du  fecours  du  côté  de  la  mer;  mais  de^ 
vaifTeaux  Danois  les  en  empêchèrent, 
^  Ja  garnifon  fut  obligea  de  rendre 
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la  place  aux  confédérés ,  qui  ache- 
vèrent ainfi   la  conquête    du   duché  ^"^e- 
plus  aifément  qu'ils  ne  purent  con- 
venir du  partage  après  l'avoir  faite.        ' 
Ils    furent   même   fur  le  point  d'en    ^oû^^' 
venir  aux  mains ,  &  l'empereur  ne 
parvint  pas  fans  peine  à  prévenir  par 
fa  médiation  les  fuites  d'une  querelle 
fi  contraire  à  fes  intérêts. 

Chrétien  V  fe  propofoit  après  un 
fl  heureux  début  de  joindre  fon  armée 
à  celle  de  Norvège  pour  pénétrer 
dans  l'intérieur  de  la  Suède.  Il  fal- 
loit  pour  cela  s'afTurer  de  quelques 
places  des  provinces  de  Hallande  & 
de  Bahus  qui  font  entre  la  Norvège 
&  la  Scanie  :  fuivant  ce  plan  le  vice- 
roi  de  NoA'ège  devoit  afîîéger  Bahus 
&  Gothenbourg ,  pendant  qu'un  autre 
général  Danois  nommé  Duncam  atta- 
queroit  Helmfladt  la  principale  ville 
de  la  Hallande.  Mais  ce  fut  par  là 
qu'échoua  ce  projet  fi  bien  concerté. 
Le  roi  de  Suède  marcha  à  grandes 
journées  à  Helmfladt^  jeta  8000  hom- 
mes dans  la  place ,  pourfuivit  Dun- 
cam qui  furpris  &  enveloppé  dans 
des  défilés  par  une  armée  très-fupé-Lc  i8«te. 
xieure  fut  fait  prifonnicr  avec  1800  Août, 
hommes. 
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'-  ■  ■■  Le  roi  de  Dannemarc  voulut  pr^n- 
^"^^-  dre  fa  revanche.  Il  appela  à  lui  quel- 
^  *  ques  régimens  qui  revenoicnt  du  iiége 
*^^  de  Stade  6c  marcha  à  Helmjiadt ,  où 
il  efpéroit  trouver  encore  Charles  & 
lui  livrer  bataille.  Mais  ce  prince 
qui  attendoit  des  fecours ,  fe  tint 
retranché  dans  un  pofte  fi  avanta* 
ceux  qu'il  fut  impolTible  de  l'y  atta- 
quer,  &  Chrétien  après  avoir  donné 
ordre  de  bloquer  Helmjiadt  &  Malmœ 
îaiiTa  fon  armée  cantonnée  entre  ces 
deux  villes, &  retourna  dans  fa  capi- 
tale où  d'autres  foins  Tappeloient. 

Le  vice-roi  de  Norvège  n'avoit  pas 
été  plus  heureux  dans  {qs  entrcpri- 
(qs.  Il  ne  put  prendre  Gotkenbourg 
ni  le  château  de  Bahus  qui  fut 
fecouru  à  temps  par  le  comte  de  la 
Gardie^  Il  abandonna  auflî  Venners- 
bourg  qui  exigeait  une  nombreufe 
garnifon ,  &  pour  que  l'ennemi  ne 
pût  en  profiter  ou  pour  fe  venger  de 
quelque  manière ,  il  fit  entièrement 
rafer  ou  brûler  cette  ville  malgré  le>s 
efforts  des  Suédois  qui  -venoient  à 
fon  fecours,  &  qui  furent  repoulfés 
avec  perte. 

Les  Danois  étoient,  comme  d'or- 
dinaire y  plus  heureux    dans    leurs 
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expéditions  maritimes.  Leur  princi- 
pale efcadre  commandée  par  l'amiral  Chri- 

%-r  -ri  ri  «  TIEN    V» 

Tromp  croila  long-temps  fur  les  cotes 
de  Poméranie ,  &  quoiqu'elle  ne  pût  ^^ 
faire  réuiîîr  les  projets  de  l'éleé^beur 
de  Brandebourg  fur  l'isle  de  Rugen  ^ 
ni  intercepter  les  fecours  que  les  Sué- 
dois recevoient  de  leurs  provinces  de 
Finlande  ou  de  Livonie ,  elle  rendit 
un  fervice  elTentiel  au  roi  en  lui  fou- 
mettant  une  partie  de  celle  de  BU- 
kinge ,  &  en  particulier  la  ville  &  le 
port  de  ChrifiianopU ,  en  interrom- 
pant la  navigation  &  le  commerce 
des  Suédois,  &  en  enlevant  plufîeurs 
vaifTeaux  qui  leur  portoient  des  vivres 
&  des  munitions.  Le  roi  fouhaitoit 
vivement  que  l'on  continuât  des  opé- 
rations fi  utiles  à  Tes  deffcins,  n»riis 
il  eut  bientôt  plus  d'une  occafion  de 
s'appercevoir  que  ceux  des  Hollan- 
dois  éroient  bien  différens ,  &  qu*ils 
ne  le  fecondoient  plus  avec  le  môme 
zèle.  Les  fubfidcs  promis  ne  fe 
payoicnt  point.  Malgré  î^i  prières 
leur  amiral  Evenaea  avoit  ramené 
dès  le  mois  de  Septembre  la  plupart 
de  fcs  vailfcaux  dans  les  ports  de. 
Hollande.  Les  difpofitions  de  cette 
république  avoicnt  changé   avec  les 
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circonftances.  Elle  n'avoit  plus  a 
Chre-  craindre  d'être  fubjuguée  par  la 
^^y^^- France.  Le  théâtre  de  la  guerre  étoit 
éloigné  de  Tes  frontières.  De  puiflans 
alliés  la  défendoient ,  &  d'auxiliaires 
qu'ils  avoient  d'abord  été,  ils  étoient 
devenus  les  principaux  adeurs  dans 
cette  guerre.  A  l'égard  des  affaires 
du  Nord  les  Hollandois  fe  retrou- 
ve ient  donc  dans  le  cas  de  lailTer 
fubfifter  entre  le  Dannemarc  &  la 
Suède  une  forte  d'égalité  qui  ne  per- 
mit ni  à  l'une  ni  à  l'autre  des  deux 
nations  d'alTujettir  le  Sund  &  la  na- 
vigation de  la  mer  Baltique.  On  fut 
bientôt  qu'aiîermis  dans  ce  fyftême , 
ils  écoutoient  déjà  les  propofitions 
d'accommodement  que  leur  adreffoit 
la  Suède.  Mais  nous  aurons  bientôt 
occafion  d'en  dire  davantage  fur  ce 
fujet. 

Après  la  retraite  de  la  plupart  des 
vaiffeaux  Hollandois ,  les  Danois  n'eu- 
rent plus  que  deux  petites  efcadres 
dans  la  Baltique  jufques  à  la  fin  de 
cette  année.  L'une  commandée  par 
Bic/^e  croifoit  à  la  hauteur  de  ïisle 
de  Gothlande  qu'elle  devoit  défendre. 
Jens  Roîkfeen  qui  commando it  l'au- 
tre alla  attaquer  Carlshavcn  bon  port 
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de  mei^,  auquel  le  roi  de  Suède  avoit 
accordé  de  grands  privilèges,  &  qui  Chrb- 
étoit  défendu  par  un  fort.  Un  d^^^-^^Y'^' 
chement  de  la  garnifon  de  ChriJUan-     *  ' 
fiadî  conduit  par  Brahe  ayant  favo- 
ri fé  cette  attaque  ,  le  fort  &  la  ville 
fe  rendirent ,  avec  deux  vaifTeaux  de    Le  ^mr, 
guerre  nouvellement   conftruits   qui^  ^     ' 
fe  trouvoient  dans  le  port.  Ce  ne  fut 
pas    tout.    Les    Danois    trouvèrent 
dans   cette  place    une    quantité    de 
munitions ,  de  provifions,  d'armes  à 
feu  5  301  canons  qu'on  venoit  de  fon- 
dre ,  &  60  autres   qui  défendoient 
le  fort. 

La  faifon  étoit  déjà  Çi  avancée 
qu'on  regardoit  en  Dannemarc  Ja 
campagne  comme  finie.  Les  Suédois 
avoient  des  projets  bien  differens, 
Charles  XI  irrité  de  tant  d'échecs 
&  de  pertes  qu'il  venoit  d'elfuyer 
ne  penfoit  qu'à  s'en  venger  fur  les 
Danois  par  quelque  coup  impérvu , 
&  dans  cette  efpérance  il  formoit  en 
toute  diligence  deux  armées ,  l'une 
compofce  de  fcs  meilleures  troupes, 
au  nombre  de  vingt  mille  hommes , 
qu'il  vouloit  conduire  lui  -  même  , 
l'autre  de  milices  qu'il  confia  au 
comte    de    la   Gardie,   Dès   qu'elle* 
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■  furent  allemblécs   il    fe  jeta    fur  la 

Chxe-  Scanie ,  &  dès  les  derniers  jours 
d'Oôobre  il  étoit  déjà  fur  les  bords 
^  '  du  Sund  occupé  à  afîiéger  le  château 
à'HelJJngbourg ,  pentlant  que  la  Gardée 
ravageoit  la  BUkinge ,  &  attaquoit  , 
mais  fans  fuccès ,  la  ville  de  Chrijîia- 
noph,  A  la  première  nouvelle  de  ces 
mouvemens  ,  Chrétien  repalTa  le 
Si.nd  ,  &  vint  fe  mettre  auffi  à  la 
tête  de  fon  armée.  Ainfî  ces  deux 
princes  furent  bientôt  en  préfence , 
&  on  put  juger  dès  -  lors  qu'une 
bataille  étoit  inévitable.  Après  s'être 
fuivis  quelque  temps,  de  Hetfingbourg 
jufques  à  Malmœ  &  à  Lunden ,  l'an- 
cienne capitale  de  la  Scanie  y  ils 
campèrent  l'un  &  l'autre  près  de 
cette  ville  fur  des  hauteurs  qui  n  é- 
toient  féparées  que  par  un  ruilfeau. 
Mais  le  roi  de  Suède  ayant  fu  que 
ce  ruiiTeau  étoit  affez  fortement  gelé 
pour  ne  pas  devoir  arrêter  fou  ar- 
mée ,  &  voulant  profiter  d'un  mo- 
ment où  elle  étoit  fupérîeure  de  7 
à  8  mille  hommes  à  coile.  de  fon 
le  3me.  ennemi  ,  il  réfolut  de  l'attaquer 
Dtcemb.  ^^^  jg  point  du  jour.  Le  roi  de 
Dannemarc  s'avançant  de  (oi\  côté 
dans  la  mêm.e  intention  -  le  combat 
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s'engagea  avec  toute  la  vivacité 
qu*oa  devoit  attendre  de  deux  ar-  Chre- 
mées  animées  par  la  préfence  de*^^^^  ^' 
leurs  rois,  &  de  deux  jeunes  rois  ^^76. 
rivaux  de  gloire,  pleins  de  feu, 
&  de  valeur.  Chrétien  accompa- 
gné de  fon  frère  le  prince  George 
conduifoit  l'aîle  droite  des  Danois  , 
&  ayant  attaqué  à  la  tête  de  ion 
régiment  des  gardes  à  plufieurs  re- 
prifes  l'aîle  gauche  des  Suédois ,  il 
la  fit  plier  enfin  ,  la  rompit ,  &  la 
mit  en  fuite  ;,  il  lui  prit  fon  artillerie 
8c  une  partie  de  fcs  étendards.  Mais 
dans  le  même  temps  Charles  avoit 
le  même  avantage  fur  l'aile  gauche 
des  Danois  :,  le  général  Sandberg  qui 
la  commandoit ,  &  qui  avoit  com- 
mencé l'attaque  avec  plus  de  valeur 
que  de  prudence ,  ayant  été  bleifé  , 
&  mis  hors  de  combat ,  les  autres 
officiers  généraux  étant  la  plupart 
bleifés  ou  tués  ,  cette  aile  fut  mife 
en  déroute  ,  &  le  roi  revenu  vain- 
queur ne  put  la  rallier  entièrement^ 
il  foutint  cependant  courageuiement 
les  etTorts  de  toute  l'arme  e  Suédoife^ 
&  rompit  eucore  une  fois  l'infanterie 
Suédoife  avec  fa  cavalerie  loHqu'ezi- 
£a  la  nuit  força  le5  combattaiis  i 

Kv 


ii6        Histoire 

'fe  féparer.  Suivant  les  relations  les 


Chre-  plus  dignes  de  foi,  il  refta  près  de 
^^^^  '  huit  mille  hommes  fur  le  champ  de 
^^'^*  bataille  ,  &  la  perte  des  Danois 
fut  au  moins  de  quatre  mille.  (  i  ) 
Les  deux  partis  s'attribuèrent  égale- 
ment la  viâ:oire.  Les  Danois  fe 
fondoient  fur  ce  qu'ils  n'avoient  point 
quitté  le  champ  de  bataille  jufqu'à 
la  nuit  5  &  fur  l'artillerie  ,  les  pri- 
fonniers  ,  quantité  de  drapeaux  & 
d'étendards  Suédois  qui  reftoient  entre 
leurs  mains.  Les  Suédois  pouvoient 
auiïi  alléguer  en  leur  faveur  des 
canons  ,  des  étendards ,  des  prifon- 
niers  &  la  perte  confîdérable  de 
leurs  ennemis  en  morts  &  en  bleffés. 
Si  Ton  veut   que    la  gloire   d'avoir 

(i)  Il  eft  important  dobferver  que  l'amiral 
IT'/ovjp  fignala  aiiffi  fa  valeur  dans  cette  jour- 
née. 11  y  commandoit  trois  mille  matelots  qui, 
f  ncouragés  par  fon  exemple  ,  fe  battirent  avec 
|)eaucoiip  d'opiniâtreté  ,& '"  carnage  fut  très- 
grand  de  part  &  d'autre.  Entre  les  officier» 
JDanois  morts  ou  blefles  dans  cette  fanglante 
journée  ,  on  compta  le  général  Charles  ArenS'^ 
dmjf^  le  général  Sandberg^  un  comte  Hplcky 
les  colonels  Frédéric  de  Holjlevi .-  Sehejled , 
J.evetzov ,  Œrtz  ,  Brockeribufen  ,  ces  derniers 
feulement  blefles,  Gerflorjf^  Rev entlau  o^c\QX% 
de  cavalerie  tu*^s  »  un  autre  cumte  de  ^oiç/t^ 
Ikdiis ,  i/"^  bleffts ,  &c. 
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bien  combattu   foit   partagée   entre  '*    '■     ■ 
les  deux  armées  ,  les  Danois  n'y  au-   Chre- 
ront  pas  la  plus  petite  part ,  puifqu'ils  ^  ^^ 
étoient  inférieurs  en  nombre  ^  fi  Ton     ^  '^  ' 
veut   au    contraire    juger    du   fuccès 
d'une  bataille  par  fes  fuites,  il  paroi- 
tra  qu'ils  eurent  du  défavantage  dans 
celle-ci.  En  effet  ils  fe  retirèrent  dès 
la  nuit  fuivante ,  mais  en  bon  ordre , 
&  fans  être  pourfuivis ,  fous  le  canon 
de    Landscrone  ,   où   la  plus    grande 
partie  de  leur  aîle  gauche  avoit  déjà 
cherché  un  afile  ^  le  roi  laifla  enfuite 
une  forte  garnifon  dans  cette  place, 
&   ayant  repaffé  en  Sélande  avec  le  Le  lamr^ 
refte  de   ks  troupes  ,  il  entra  dans  Décemb. 
fa  capitale  avec  les  étendards  &  les 
drapeaux  Suédois  qu'il  fit  pofer  en 
pompe  dans  fes  arfenaux  ^  il  fe  hâta 
en  même  temps  de  réparer  les  gran- 
des pertes  que  fon  armée  avoit  cffuyées 
dans    le   cours    de    cette   campagne. 
Les  Suédois  reftèrent  ainfi  les  maî- 
tres de  la  plus  grande  partie  de  la 
Scanie  &  de  la  Blekinge  \  ils  attaqué- , 
rent  même  avec  fuccès  ,  malgré  la  janvier.' 
rigueur  de  la  faifon  ,  le  château  de     1677. 

Helfingbourr  qui  fe  rendit  après  vinet, 

-  j     r  /ru  ^     ,     Le  9  &  le 

yours  de  iiege ,  aufli  bien  que  Caris-    ^^^^ 

kaven  &  ChripanopU ,   &   ils  allé-  FéviifL 
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rent  inveitir  Chriflianjiad  la  plus  forte? 

Chse-    place  du  pays. 

TIEN  V.      ^^  milieu  de  toutes  ces  calamités 
^^"^^^    d'une    guerre    qui   défoloit    la   plus, 
grande  partie  de  l'Europe ,  &  de  ces 
préparatifs  qui  aunonçoieiit  de  nou- 
veaux ravages ,  on  ne  laiflbit  pas  de 
parler  de  paix.   Le  roi  d'Angleterre 
avoit  offert    fa  médiation  ,    &   elle 
avoit  été  acceptée  par  la  plupart  des 
puiffances    belligérantes.    On    avoit 
ouvert  un  congrès  à  Nimègue.  Chré- 
tien V  déférant  à  l'invitation  du  mo- 
narque Anglois  y  avoit  envoyé  dès 
le  mois  de  Juin  un  miniftre  nommé 
Jufte  Kcrg^  &  vers  la  fin  de  l'année 
il  avoit  chargé  le  comte  à'Altenbourg 

^  de  s'y  rendre  auffi  en  qualité  d'am- 

î^ovcmb.'  baffadeur  &  de  plénipotentiaire  5 
mais  on  vit  bientôt  que  ni  le  roi  de 
France  ,  ni  le  roi  de  Dannemarc  ,  ni 
réle(^eur  de  Brandebourg  ne  défi- 
roient  fîncèrement  la  j.'aix  ^  Louis  XIV 

Lcs-me.  2U  contraire  déclaroit  dans  ce  mo- 
^iut.  ment  même  la  guerre  au  Dannemarc. 
Et  Chrétien  V  &  réle<5leur  favorifés 
piques  alors  par  la  fortune  des  ar- 
mes n'ctoient  point  difpofés  encore 
à  renoncer  à  leurs  avantages  &  à 
leurs  erpéraaces,  AulH  les  miiû&iss 
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Danois    ne    s'emprefsèrent  -  ils    pas  ^■' 

beaucoup  à  applanir  les  difficultés  Chbe- 
qui  s'éievoient  fans  ceife  dans  le^^^^ 
congres  fur  le  cérémonial  &  fur  les  '^^^' 
titres.  Ils  en  firent  naître  de  plus 
graves  encore  en  demandant  pour 
préliminaires  que  \qs  traités  de  Rof- 
child  &  de  Copenhague  fuifent  an- 
nullés  ,  &  que  les  chofcs  fuïïent 
remifes  entre  le  Dann-emarc  &  la 
Suède  fur  le  pied  où  elles  étoient 
avant  ces  traités;  ils  demandoient de 
plus  la  cefTion  de  Wisînar  &  de  Rugen^ 
La  France  exigeoit  de  fcn  celé  pour 
la  Suède  le  maintien  de  ces  traités , 
&  le  retabliffement  du  duc  de  Holf- 
tein.  Il  feroit  inutile  de  développer 
dans  toute  leur  étendue  ces  diffi- 
cultés 5  ces  prétentions ,  ces  propo- 
rtions de  paix  qui  ne  fervoient  la 
plupart  qu'à  prouver  combien  on  étoit 
éloigné  de  la  vouloir.  Je  me  con- 
tenterai de  citer ,  à  l'appui  de  cette 
©bfervation ,  les  difficultés  qui  s'éle- 
vèrent entre  les  miniftres  de  Dan- 
nemarc &  de  Suède  ;  ces  derniers 
obje(^èrent  aux  premiers  que  le  roi 
fie  Dannemarc  prenoit  dans  leurs 
pleinpouvcirs  le  titre  de  roi  des  Goths^ 
fUx  Gçthjorum  ^  gc  que  ce  mot   u» 
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-  devoit  point  être  écrit  avec  une  h  ^ 


Chre-  parce  qu'alors  il  défîgnoit  la  province 
'de  Gothic  qui  appartient  à  la  Suède, 
*  ^^  au  lieu  qu'étant  écrit  fimplement 
Gotorum  ,  fans  la  lettre  h  ^\\  figni/ie 
la  Jutlandt  qui  eft  au  roi  de  Danne- 
marc  \  ils  renouvelèrent  aufTi  Tan- 
cienne  difpute  fur  l'ufage  àç,^  trois 
couronnes  dans  les  armoiries  de 
D::nnemarc  \  niais  enfin  après  bien 
des  contellations ,  les  miniflres  Da- 
nois ayant  donné  des  alfurances  po- 
Ctives  aux  Suédois  que  ni  les  trois 
couronnes ,  ni  la  lettre  h  ne  pour- 
roient  en  aucun  temps  porter  aucun 
préjudice  à  la  couronne  de  Suède  ; 
les  Suédois  fe  contentèrent  de  cette 
explication  ,  <k  cette  difficulté  fut 
abandonnée  pour  faire  place  à  d'au- 
tres difcuiîions  ,  à  -  peu  -  près  aufîi 
yaines  ,  mais  qui  dévoient  laiffer  à 
la  fortune  le  temps  de  décider  plus 
Icrieufement  de  l'époque  &  des  con- 
ditions de  la  paix. 

Les  préparatifs  pour  la  guerre 
redoublèrent  donc  au  lieu  de  fe  ral- 
lentir.  Chrétien  V  leva  douze  ré- 
gimens  ,  &  il  fit  conftruire  en  dili- 
gence un  grand  nombre  de  vaifleaux, 
car  il  déiiroit  furtout  de  coufeiven 
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la  Supériorité  qu'il  avoit  fur  mer  ■^■^ 
l'année  précédente  \  il  fit  aulTi  folli-  ^"''•^^ 
citer  vivement  fes  alliés  de  remplir  ^^^^ 
les  engagemens  qu'ils  avoient  pris  '  * 
avec  lui  ,  mais  prefque  tous  man- 
quoient  ou  de  bonne  volonté  ou  de 
pouvoir.  L'Efpagne  étoit  au  plus 
haut  point  de  l'épuifement,  la  Hol- 
lande accablée  de  toute  manière  ne 
ibupiroit  qu'après  la  paix  ,  &  ne 
voyoit  rien  d'avantageux  pour  elle 
dans  les  conquêtes  que  pourroit  faire 
le  Dannemarc  ,  l'empereur  étoit  plus 
accoutumé  à  tirer  des  fecours  de  fes 
alliés  qu'à  leur  en  fournir  \  le  roi 
d'Angleterre  feul  pouvoit  dans  ces 
circonftances  arrêter  les  progrès  de 
la  puilTance  Françoife  ,  &  rétablir 
l'équilibre  de  l'Europe  ,  s'il  eût  voulu 
confulter  le  vœu  de  fon  peuple  \  mais 
qu'attendre  d'un  prince  indolent  , 
(dévoué  uniquement  à  {ç,%  plaifirs  & 
Il  infenlible  à  l'honneur ,  qu'il  1^,0.^- 
voit  fans  fcrupule  une  penfion  de 
Louis  XrV?  Ainfi  de  tous  les  princes 
étrangers  ,  les  feuls  dont  l'alliance 
continuât  à  être  véritablement  utile 
ail  roi ,  ce  furent  l'éleâeur  de  Bran- 
debourg &  l'evéque  de  Munjier,  Il  fe  ^ 
lia  plus  étioiteineut  ^vçc  le  preinkr 
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••'  '    '    par  un  nouveau  traité  ,  dans   lequel 
^"^^"    ils  fe  promettoient  de  ne  point  pofcr 
'  les  armes  qu'ils  n'eufTent  obtenu  une 
^  ^  '    ratisfad:ion  complète  de  leurs  enne- 
mis 5   8c  1  evéque  de  Munfier  fournit 
encore  cette  année  au  roi  iix  mille 
hommes  de  Tes  troupes  qui  fe  joigni- 
rent à  Ton  armée  en  Scanie* 

J'ai  déjà  remarqué  que  l'hiver  ne 
fi^Tpendoit  point  les  opérations  de 
la  guerre  dans  cette  province,  &:  que 
Charles  avec  une  armée  accoutumée 
aux  rigueurs  de  cette  faifon  enlevoit 
aux  Danoii  une  partie  àQ%  conquêtes 
qu'ils  y  avoient  faites.  Chrétien  al- 
larmé  de  ces  progrès  repaiTa  le  Sund 
avec  des  renforts  confîdérable? ,  reprit 
le  château  CiHelfingbourg  ^  &  ayant 
raflemblé  Ton  armée  fous  les  remparts 
de  Landscrone ,  réfolut  de  fecourir 
Chrifianjiadt ,  &  de  livrer  bataille 
aux  Swédois  dont  l'armée  étoit  très- 
foible  dans  ce  moment.  iVlais  les 
confeils  de  fon  nouveau  favori  de 
Hahn  grand-veneur  du  royaume  ,  lui 
en  firent  manquer  Toccafion.  Il  pa« 
roit  que  plus  habile  à  captiver  les 
bonnes  grâces  de  fon  maître  qu'à 
les  mériter  par  des  fervices  réels  y 
ce  favori  jaloux  des  généiaux  qui 
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entendoient  le  mieux  leur  métier  , 
détourna  le  roi  de  fuivre  les  confeils  Chre- 
du  baron  de  Goit^^  officier  diftingué^^^^  ' 
an  fervice  de  Féle^teur  de  Brande-  ^  ^ 
bourg,  auquel  le  roi  avoit  donné  le 
commandement  de  fon  armée.  Il  eft 
difficile  qu'un  étranger  obtienne  avec 
une  place  fi  relevée  l'autorité  &  le 
crédit  qui  feroient  néceflaires  pour 
la  remplir.  Le  baron  de  GW/^  eut 
bientôt  pour  ennemis  les  principaux 
officiers  de  l'armée  Danoife  ,  &  ce 
qui  étoit  plus  fâcheux  encore  ,  un 
favori  trop  puiflant  j  on  craignit  fans 
doute  qu'il  n'eût  des  fuccès  trop 
brillans.  Les  Suédois  profitèrent  des 
fautes  de  leurs  ennemis  ^  ils  échappè- 
rent à  un  danger  inévitable  ,  en  fe 
retirant  précipitamment  dans  les  fo- 
rêts de  la  Smalande  ^  mais  ils  perdirent 
quelqu 'artillerie  &  quelques  centaines 
d'hommes  dans  leur  retraite;  la  ville 
importante  de  Chrijiianfiadt  fut  déli- 
vrée ,  &  celle  àHYjiadt  rcprife  d'af- 
faut. 

Cet  heureux  fucccs  fut  fuivi  d'uf» 
autre  fur  mer.  Une  flotte  Sucdoife 
de  18  voiles  étant  fortie  du  port  de 
Gothtnbourg  ^  l'amiral  Danois  Jud  la 
fuivit  en  diligence  ?  ôc  l'ayant  eafin 


Chre- 
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rencontrée  à  la  hauteur  de  Rojlock  , 
"    il  Fatraqua  avec   onze   vaifTeaux  de 

ÎTIEN    V,  ^  ,.,  j     •       Ti     '  1 

guerre  qu  il  commandoit.  11  s  attacha 

Le  unie.  Surtout  au  vailTeau  que  montoit  Sice- 

Juin,    blad  ^   amiral  Suédois  j  &  après  un 

combat  des  plus  acharnés  il  le  força 

à  iè  rendre.  Une  partie  de  l'efcadre 

Suédoife  fut  prife  avec  lui.  Le  refte 

fe  fauva  par  la  fuite.  Cette  journée 

coûta  aux  Suédois  cinq  vaifTeaux  de 

74 ,   6o  5   50 ,  46  &  44  canons  ,  un 

%         brûlot  &  deux  pataches  ;  leur  perte 

en  morts  ou  prifbnniers  fut  eftimée 

de    12  à    1600    hommes,    celle   des 

Danois  fut  très-peu  confidérable. 

Les  Suédois  purent  fe  confoîer  de 
cet  échec  par  celui  que  leur  ennemi 
efïïiya  peu  de  temps  après  au  fiége 
de  Malmce,  Il  importoit  beaucoup  à 
Chrétien  V  de  prendre  cette  place 
qui  airuroit'fes  conquêtes  en  Scanie  j 
&  il  craignoit  qu'un  fiége  régulier 
ne  donnât  aux  Suécois  le  temps  de 
la  recourir.  Il  fe  détermina  donc  à 
tenter  un  afTaut,  &  après  avoir  em- 
porté quelques  ouvrages  extérieurs, 
Leîjme.  il  fit  attaquer  le  corps  de  la  place 
Juin,  gii  trois  endroits  à  la  fois  par  le  duc 
de  Croy  ^  le  général  Bibow  &  le  colo- 
nel Bufch,  Bibow  réuiTit  à  monter  fur 
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le  rempart,  &  alloit  ouvrir  la  porte 

à  la  cavalerie  qui    le  fuivoit ,  Jorf-  Chre- 

>•!       '  ,  ^  >       ]i       1       TIEN    V, 

qu  il  Vit  que  le  pont  par  ou  elle  de- 
voit  paifer  s'étoit  rompu.  C^t  acci-  ^°^ 
dent  qui  étoit  fans  remède  fît  échouer 
toute  Tattaque.  Ferfen  qui  comman- 
doit  une  garnifon  nombreufe  reprit 
courage  ,  repoulFa  les  Danois  qui  ne 
fe  voyant  point  foutenus  fe  fauvè- 
rent  à  la  nage  ou  périrent  en  vou- 
lant repafler  le  folié.  On  en  compta 
près  de  quinze  cent  de  noyés  ou  tués 
fur  le  rempart ,  &  près  de  deux 
mille  blefles  &  prifonniers.  Une  perte 
fi  confidérable  affoiblit  l'armée  Da- 
noife.  Elle  fe  retira  entre  Landfcrone 
&  Helfinbourg  dans  un  camp  avanta- 
geufement  (îtué  ,  afin  d'être  à  por- 
tée d'obierver  l'ennemi  qui  s'avan- 
çoit  fur  mer  &  fur  terre  avec  des 
forces  confidérables. 

En  effet  la  grande  flotte  Suédoife 
paroiffoit  déj^  fur  ces  côtes.  Elle 
ctoit  commandée  par  l'amiral  Horti 
qui  avoit  fous  lui  les  amiraux  Clerc 
&  Vachtmeifler,  Horn  montoit  un  vaif- 
feau  de  88  canons  le  plus  grand  de 
fa  flotte  où  l'on  comptoit  37  vaif- 
feaux  de  ligne ,  quelques  frégates 
ou    yachts    &    deux    brûlots.    Les 
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'  Danois  étant  très-inférieurs  en  forces 

Chre-  atiroient  fouhaité  d'attendre  l'arrivée 
'  de  l'efcadre  HoUandoife  qui  devoit 
^  '  venir  -4  leur  fecours  ;  mais  cette  ef- 
cadre  n'arrivoit  point.  L'amiral  Juel 
n'en  étoit  pas  moins  difpofé  à  com- 
battre j  &  dès  qu'il  en  eut  obtenu 
ia  permiiTiou  du  roi,  il  alla  chercher 
les  Suédois.  Il  montoit  le  vailîéau  le 
Chrétien  V  de  90  canons ,  &  n'avoit 
en  tout  que  24  vailFeaux  de  ligne  , 
3  yachts  &  3  brûlots.  Marquard 
Rotlijleen  &  Jens  RothJIeen  comman- 
doient  fous  fes  ordres.  Ju€l  un  de« 
plus  grands  hommes  de  mer  de  foa 
iiècle  étoit  brave  fans  témérité.  Il 
favoit  ce  qu'il  pouvoit  attendre  de  la 
valeur  &  de  l'habileté  de  (qs  officiers^ 
&  de  Tes  matelots  &  de  lui-même. 
Il  fut  flatté  fans  doute  de  l'idée  de 
braver  &  de  combattre  fans  le  fecours 
d'aucun  allié  une  armée  très  -  fupé- 
neure  à  la  fienne. 

On.attendoit  avec  confiance  dans 
la  flotte  Suédoife  le  fuccès  d'une 
bataille  ,  &  on  s  y  flattoit  de  faire 
un  riche  butin  fur  les  côtes  de  Dan- 
nemarc  lorfqw'après  avoir  battu  la 
flotte    Danoife   on   y  mettroit  tout 
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1  feu  8c  à  fan^  fuivant  l'ordre  exprès  — 


que  Charles  XI  avoit  donné.  ^"^^"v 

Les  deux  flottes  fe  rencontrèrent ^^^^ 
entre  le  golfe  de  K^ge  qui  eft  fur  j^J^j^j. 
la  côte  de  Sélande  &  le  cap  de  Falf-  juillet.' 
rerbo  fur  la  côte  de  Scanie.  Le  vent  ^^^(^17' 
favorifa  d'abord  les  Suédois ,  mais 
ils  ne  furent  pas  profiter  de  cet 
avantage ,  &  les  Danois  plus  exer- 
cés dans  la  manœuvre  ayant  gagné 
le  vent  à  leur  tour  ,  fondirent  fur 
les  Suédois  avec  tant  de  vivacité 
qu'ils  partagèrent  leur  flotte  ,  &  la 
mirent  en  fuite  après  une  longue 
réfiftance.  L'amiral  Jud  acquit  une 
grande  gloire  dans  cette  journée. 
Les  Suédois  fentant  tout  l'avantage 
qu'il  y  auroit  à  le  prendre  mort  ou 
vif,  l'attaquèrent  avec  un  extrême 
acharnement ,  fîx  vaiffeaux  battirent 
avec  tant  de  furie  le  Chrétien  V  qu"il 
montoit  qu'il  fut  obligé  de  l'aban- 
donner &  de  palfer  fur  le  Frédéric  III^ 
le  fécond  de  fa  flotte,  mais  ce  vaif^ 
feau  fut  bientôt  auffi  maltraité  que 
le  premier ,  &  Juel  le  quitta  encore 
pour  pafTcr  fur  un  troifième ,  où  il 
eut  péri  fans  doute  fi  deux  de  (es 
capitaines  André  Dreyer  ôc  Frédéric 
Gitddc  ne  l'euffent  dégagé.  Alors  la 
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*'  "  vid^oire  fe  déclara  entièrement  peur 
CtfRE-  les  Danois.  Les  Suédois  cédant  à 
leurs  efforts  s'enfuirent  du  côté  de 
^^77*  Bornholm,  Un  de  leurs  vaiiïeaux^  le 
Dragon  de  64  canons  échoua  fur  les 
côtes  de  Scanie  où  les  habitans  ache- 
vèrent de  le  détruire.  Trois  autres 
fort  maltraités  fe  retirèrent  dans  le 
port  de  Malmœ,  Le  Saturne  de  ^4 
monté  par  l'amiral  Clerc  fauta  ,  le 
Mars  de  Suède  de  74  fut  pris  par  le 
contre  amiral  Danois  Floris  Carjîens, 
En  tout  la  perte  des  Suédois  fut  de  1 1 
vaifleaux  de  ligne  ,  de  1 1  autres  de 
moindre  rang,  de  1  contre- amiraux 
prifonniers  ,  un  commandeur ,  cinq 
capitaines  &  3000  matelots  tués  , 
bleffés  ou  pris.  Les  Danois  eltimèrent 
qu'ils  avoient  perdu  300  hommes. 
Leurs  vaiffeaux  les  plus  maltraités 
s'étoient  retirés  dans  le  port  de  Co- 
penhague avant  la  fin  de  la  bataille. 
Juel  pourfuivit  l'ennemi  jufqu'à  la 
nuit.  Le  lendemain  on  vit  arriver 
l'efcadre  Hollandoife  forte-de  lovaii^ 
féaux  de  ligne,  2  frégates ,  2,  brû- 
lots &  1  galiottes,  fous  les  ordres  du 
vice-amiral  Baflians^  Oa  prétendit 
qu'il  avoit  eu  un  ordre  de*s  états  de 
ne  fe  montrer  qu'après  que  la  flotte 
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Suédoife  feroit  vaincue    ou  rentrée  «^ 

dans  Tes  ports.  Elle  mit  du  moins  Chre- 
1  amiral  Danois  en  état  d  aller  atta-  '^^^^  ' 
quer  les  trois  vaifleaux  Suédois  qui  '^77* 
s'étoient  retirés  dans  le  port  de 
Malm.v,  Avec  ce  fecours  Juel  péné- 
tra dans  ce  port  ,  prit  deux  de  ces 
vaiiTeaux  &  brûla  le  troiiième.  Telle 
fut  rilfue  de  cette  mémorable  jour- 
née qui  ne  put  qu'ajouter  dans  toute 
l'Europe  à  la  réputation  de  la  marine 
Danoife ,  &  couvrir  de  gloire  en 
particulier  l'amiral  qui  la  comman* 
doit  ce  jour-là.  Le  roi  récompenfa 
de  11  grands  fervices  avec  éclat.  II 
le  nomma  amiral  général,  &  par-là 
il  k  rendit  l'égal  de  Tromp  qui  avoit 
eu  jufqucs  alors  le  commandement 
général  de  la  mer,  mais  dont  les 
fréquentes  abfences  commençoient  à 
déplaire  au  roi.  Il  fît  aufli  frapper 
des  médailles  où  les  plus  beaux  ex- 
ploits de  Juel  dans  les  derniers  com- 
bats étoient  repréfentés  avec  fon  por- 
trait &  les  infcriptions  les  plus  ho- 
norables ,  &  en  fit  des  préfens  avec 
la  plus  grande  libéralité  à  l'amiral 
&  aux  ofiiciers  qui  avoient  eu  part 
à  fks  vidtoires. 

Charles  XI   fe  vit  ainii  obligé  â 


Z4'^  H   I   K   T    O   I   II   E 

'  mettre  toute  fa  confiance   dans  (on 

Chro-    armée  de  terre.  Auffi  n'avoit-il  rien 

rifcN  ^'  Qp-^^g[i^  pour  la  rendre  plus  forte 
^^^'  qu'elle  n'avoit  encore  été.  Dès  qu'il 
y  eut  réuffi  il  fe  rapprocha  de  Lands- 
cron€.  Chrétien  V  étant  allé  au-de- 
vant de  lui,  les  deux  monarques   fe 

fe  r4me.  trouvèrent  en  préfence  à  peu  de  dif- 
Juillet.  tance  &  s'attaquèrent  avec  furie.  II 
arriva  encore  cette  fois ,  comme  l'an- 
née précédente  à  Lwiden  ,  que  Chré- 
tien V  fut  d'abord  victorieux  à  la 
tête  de  l'aile  droite  qu'il  comman- 
doit,  &  que  Ton  aile  gauche  fut  rom- 
pue &  défaite,  fans  qu'on  pût  la 
ramener  au  combat.  Ainfi  au  mo- 
ment où  il  croyoit  tenir  la  viâ:oire 
l'aile  droite  des  Suédois  l'ayant  pris 
en  flanc ,  pendant  que  leur  aile  gau- 
che fe  rallioit,  la  crainte  d'être  en- 
veloppé le  força  à  la  retraite.  Elle 
fe  fit  en  bon  ordi--  fans  que  les  Sué- 
dois entrepriiTent  de  le  pourfuivre  , 
contens  de  garder  le  champ  de  ba- 
taille ,  &  de  pouvoir  s'attribuer  par- 
là  une  viâoire  qui  leur  coûta  bien 
cher.  Cette  journée  quoique  malheu- 
reufe  pour  le  roi  de  Dannemarc  ne 
fit  qu'ajouter  à  la  réputation  de  va- 
leur qu'il  s'étoit  déjà  acquifè.  Il  tua 

de 
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de  fa  main  trois  officiers  Suédois  qui  - 

vouloient  Ce  faifir   de  lui  ,  &  l'aile   Chre- 
qu'il  CQinmandoit  combattit  avec  une 
valeur  extraordinaire.  Mais  la  mau-     '  ^'^' 
vaife  conduite    de    Ton    aile  gauche 
lui  en  fît  perdre  tous  les  fruits,   & 
lui  ôta  la  viéioire.  Elle  étoit  en  par- 
tie compofée  de    payfans   nouvelle- 
ment enrôlés  qui  n'ayant  jamais  vu 
le  feu  ,    jetèrent   leurs  armes   &  fe 
difpersèrcnt  au  premier  choc  j  il  les 
fit  punir  avec  févérité  en  même  temps  ' 
qu'il  récompenfa  les  troupes  auxiliai- 
res de  l'empereur  &  de  î'évêque   de 
Munfter  qui  s'ctoient  dillinguées  par 
leur  courage.  Les  Danois  perdirent 
dans  cette  journée   deux  généraux  9 
deux  mille  cavaiiers  &  400  hommes 
de  pied,  2,3  canons  &  quatre   dra- 
peaux. Charles  XI  ne  tira  d'ailleurs 
aucun  avantage  de  ce  fuccès.  Sa  perte 
étoit  atiffi  confidérable  que  celle  des 
Danois.  Il  n'ofa  pas  les  attaquer  dans 
le  camp    où  ils  s'étoicnt  retranchés 
à  peu  de  diftance  du  champ  de  ba- 
taille ,   &    les  nouvelles  qu'il    rcce- 
voit   d'un  autre  côté  de  Tes  états  où 
Farmée  norvégiens  avoit  pénétré  fous 
les  ordres  de  fou  vice  -  roi  l'obligè- 
Tome  IX,  L 
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^  rent  à  leur  aller  porter  de  prompts 

Chre-    fecours. 

TIEN  V.  £jj  g^g^  GuldenUw  attaqiioit  dans 
*^77«  ce  même  temps  les  plus  importantes 
places  des  provinces  de  Gothie ,  de 
Bahus  &  de  Hallande,  Il  prenoit  Marf- 
zrand  avec  les  quatre  forts  qui  défen- 
doient  cette  ville  fituée  dans  une  isie 
de  la  province  de  Bahus,  Un  détache- 
ment de  Ton  armée  commandé  par  les 
colonels  Schulf^  &  Von  Hoven  foumet- 
toient  la  province  de  Jemptelande  qui 
touche  à  celle  de  Drontheim^  pen- 
dant qu'un  autre  aux  ordres  du  géné- 
ral de  Lawenkielm^  quoiqu'il  ne  fût 
que  de  deux  mille  cavaliers  feule- 
ment mettoit  en  déroute  près  dCOd- 
dewaîla  lo  mille  Suédois  comman- 
dés par  le  chancelier  comte  de  la 
Gardie.  Les  Norvégiens  dans  cette 
affaire  gloricufc  pour  eux  ne  reftè- 
rent  pas  feulement  maîtres  du  champ 
a'^'l^  de  bataille.  Ils  tuèrent  800  homireç 
aux  Suédois  ^  ^z  officiers  ,  leur 
firent  200  prifonniers  &  Ce  rendirent 
maîtres  de  tous  leurs  canons  &  de 
leurs  équipages. 

Les  efcadres  Danoife  &  Hollan- 
doife  ne  reftoient  pas  oifîves  depuis 
leur  réunion.  Elles  allèrent  chercher 
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là  flotte    Suédoife  dans  le    port   de  ' 

Calmar  \  mais  n^ofant  tenter  fans  pilo-  ^"^^w 
tes  de  pénétrer  dans  ce  port  dont 
l'entrée  eft  partout  bordée  de  rochers 
&  de  bas  fonds ,  elles  fe  contentè- 
rent de  ravager  les  côtes  voifînes  & 
d'y  lever  des  contributions.  Les  or- 
dres que  Charles  XI  avoit  donnés  à 
fês  amiraux  de  traiter  avec  cette 
rigueur  les  côtes  de  Dannemarc  s'ils 
étoicnt  vidlorieux  perfuadoient  à  l'a- 
miral Juel  qu'il  avoit  le  même  droit. 
En  conféquence  un  de  fes  officiers 
brûla  un  fauxbourg-de  Calmar^  pen- 
dant que  lui-même  emportoit  un  des 
forts  qui  défendoient  la  ville,  &  pilloit 
risle  à'Oelande  qui  eft  vis-à-vis  ,  & 
plufîeurs  magafins  bâtis  fur  la  côte. 
La  ville  de  Wefterwick  eiïuya  encore 
un  traitement  plus  cruel.  Giedde  pé  - 
nétra  dans  le  port  de  cette  ville  , 
prit  la  citadelle  ,  brûla  la  ville  avec 
les  vaiifeaux  qui  s'y  trouvoient ,  8c 
n'emporta  d'autre  butin  que  de  l'ar- 
tillerie. 

Le  roi  vouloit  que  la  fupériorité 
de  fes  forces  fur  mer  fervît  aufîl  à 
lui  alTurer  la  poIfelHon  de  l'islc  de 
Rugen  qu'il  efpéroit  de  garder,  &c 
qui  avoit  clé  anciennement  une  pro- 
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M.  ■  '■■  vince  Danoife  ,  quoiqu'elle  touche  h 
Chr7-    la  côte  de  Poméranie.  L'éled:eur  de 

TIEN  V.  Brandebourg  intérelTé  à  en  chalTer  les 
^^71.  Suédois  le  follicitoit  d'entreprendre 
cette  conquête,  &  lui  ofFroit  des 
fecours.  Ayant  détaché  de  fa  flotte 
&  de  fon  armée  ce  qui  étoit  nécef^ 
faire,  il  mit  donc  à  la  voile  pour 
cette  isle,  &  y  débarqua  quelques 
troupes  fans  éprouver  d'abord  aucune 
le  gme.  réfiftance.  11  y  reçut  aufîitôt  un  ren- 

i>e^emb.  f^^t  de  Brandebourgeois  au  moyen 
duquel  il  eut  bientôt  8000  hommes 
à  fes  ordres.  Kœnigsmarck  qui  n'avoit 
pour  garder  cette  isle  que  cinq  mille 
Suédois  &  des  milices  peu  aguerries, 
ie  retira  dans  Stralfund^  ville  aifée 
à  défendre  ,  foit  par  les  ouvrages  & 
les  {orts  dont  elle  efl  entourée ,  foit 
par  fa  fituation  fur  le  bras  de  mer 
qui  fépare  i'isle  du  continent  :  il  laif- 
loit  ainfî  les  Danois  maîtres  de  toute 
cette  isle  ,  à  la  referve  du  vieux  & 
du  nouveau  fort  de  Fxhr  ^  qui  lui 
confcrvoient  un  paiïage  pour  y  ren- 
trer. L'importance  de  ces- deux  forts 
engagea  les  Danois  à  les  attaquer  , 
ôi  le  vieux  fe  rendit  à  eux  après 
quelques  jours  de  fiége  \  mais  ayant 
attaqué  le  nouveau  fans  fuccès,  ils 
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ae  pouvoient  faire  beaucoup  de  fond 
fur  tous  les  avantages  qu'ils  avoient  ^^^*ri. 
obtenus  jufqucs^  alors.  Il  fallut  donc 
dans  une  faifon  déjà  avancée  fe  bor-     ^  ^^ 
ner  à  tenir  bloqués  ce  fort  &  la  ville 
de  Stralfund^   dans  refpérance  d'af- 
famer la   garnifon.  Cette  opération 
n'exigeant  point  la  préfence  du  roi  , 
il  laifTa  l'isle  &  Ton  armée  fous  les 
ordres  du  baron  de  Goh-^^  ,  &  s'em- 
barqua  pour  retourner  à  Copenha- 
gue. Mais  c'étoit  dans-ce  trajet,  qu'on 
fait  qivel-quefois   en  24  heures ,  qu'il 
devoit  efTuyer  les  plus  grands   dan- 
gers auxquels  il  eut  peut  -  être  été 
€xpofé.  En  effet  il  fut  battu  pendant 
cinq  jours  par  une  affreufe  tempête 
qui  diiperfa  fa    flotte ,  &    maltraita 
tellement  fon  vailTeau  qu'il  erra  en- 
core   deux    jours   après   qu'elle  eut 
ç,Q^k^    fans  agrès,  fans  gouvernail, 
&  faifant  eau   de  partout,  jufques  à 
ce  qu'enfin  il  échoua  fur  un  banc  de 
fable    à  quatre  milles  de  Bornholm  , 
dont  les  habitans  l'ayant  découvert 
le  ramenèrent  avec  fa  fuite  au  mo- 
ment où   leur   perte    fcmbloit  iné- 
vitable. 

Les  Services  des  Hollandois  dans 
les  mers  du  Nord  cefsèrent  à  celte 
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■  I    1  ..■  époque.  Et  Bafiians    remmena    îoV\ 
Chre-   efcadre  dans  fes  ports  ,  pendant  que 
TIEN  V.  Jes  Suédois  profitant  de  leur  côté  de 
*^7^    l'abfence  du  roi  levoient  d'énormes 
contributions  fur  les  peuples  de  Sca- 
nie  5  &  leur  infligeoient  d'autres  pei- 
nés  plus  févères  encore  pour  \^%  mar- 
ques d'affedlion  qu'ils    avoient  don- 
nées à  leurs  anciens  maîtres  dans  le 
cours  des  deux  dernières  campagnes. 
Quelques  -  uns    payèrent  ces  fervi- 
ces  de  leurs  vies  mêmes ,  &  la  rigueur 
de  Charles  jeta  chez  les  autres  un  tel 
effroi  que  plufieurs  s'enfuirent  &  allè- 
rent s'établir  en  Dannemarc. 

On  étoit  à  Copenhague  &  à  Berlin 
dans  une  parfaite  fécurité  fur  la  con- 
f[uête  de  l'isle  de  Rugen,  On  penfoit 
que  les  rigueurs  de  l'hiver ,  &  la  foi- 
bleife  des  Suédois  forceroient  Kœnigs- 
marck  leur  général  à  refier  dans  l'inac- 
tion. Il  n'avoit   pas    4000    hommes 
de  troupes  régulières.  Les  Danois  8t 
\<is  Brandebourgeois  réunis  fe  mon- 
toient  à  environ  7000.  Mais  l'expé- 
rience de  Kœnigsmarck ,  fon  courage  , 
Je  défefpoir  auquel  la  crainte  de  la 
famine  portoit    fa   petite  troupe    la 
rendoient  très  -  redoutable ,  &  plus 
^u'on  ne  l'avoit  pcnfé.    Rumor   qui 
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commandoit  les  Danois  dans  ce  mo- 
ment n'avoit  que  de  la  bravoure  fans  Chee- 
prudence.  Il  permit  aux  Suédois  de^^^^     ' 
fortir   de    Straifund^    de   débarquer     '  **' 
dans  risle    &    de  prendre  un  porte 
tTts  -  avantageux  avec   une    artille- 
rie   fupérieure    à  la  fienne.    Ce  ne 
fut  pas  tout.  Contre  l'avis  de  fes  offi- 
ciers ,    il   alla  attaquer  cette  petite 
troupe  mal   pourvue  de   vivres  qui 
n*avoit  plus  de  refTources  que  dans 
la  vié^oire ,  &  ayant  été  tué  par   le 
fécond  coup  de  canon  qui  fe   tira  , 
fes  officiers  fe  difputant  le  comman- 
dement les  uns  aux  autres  ,  &  les  fol-£e  lîme. 
dats  ne  fâchant  à  qui  obéir,  bientôt  Janvier. 
la  confufion  fut  extrême  dans  cette     '^'"** 
armée.  L'aile  gauche  des  Danois  8c 
des  Brandebourgeois  eut  cependant 
d'abord  de  l'avantage ,  mais  il  fut  de 
peu  de  durée,  8c  leur  droite  ayant  été 
rompue  ,  la  cavalerie  ayant  pris   la 
fuite    jufques  à    Bergen   capitale    de 
Tisle,  &  s'y  étant  rendue  prifonnière 
de    guerre  ,  la  victoire  des  Suédois 
fut  complète ,  &  la  foumifllon  entière 
de  l'isle  en    fut  le    fruit.  On   croit 
voir  prefque  toujours  dans  cette  guerre 
que  le  roi   n'étoit  pas  heureux  dans 
le  choix  des  généraux  de  Tes  armées 
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de  terre.  L'elefteur  avoit  voulu^lui 
^"^^'    perfuader  de  ne  pas  confier  le  com- 
*  mandement  de  fes  troupes  à  Rumor , 
^  *    mais  cet  avis  avoit  été  mal  reçu  ,  & 
Rumor  qui  étoit  le  favori  du  favori 
garda  fa  place.  Il  eft  évident  qu'il  eut 
fallu  un  homme  d'une  toute  autre  ha- 
bileté pourl'oppofer  à  Kœnigsmarck^ 
vieux  général  formé  à  l'école  de  Char- 
les Gufave  y  &  qui  avoit  donné  dé^à 
de  grandes  preuves  de  ce  qu'il  favoit. 
L'elTet  le  plus  fâcheux  peut  -  être 
qui  réiulta  de  cette  défaite  pour  les 
Danois ,  ce  fut  d'aifermJr  les  Suédois 
dans  la  réfolution  de  ne  point  faire 
encore   la   paix.    Charles  XI  tenoit 
alors   les    états  de    fon   royaume  à 
Halmjîaàt  dans  la  Hailande.  Il  leur 
demandoit  leur  approbation  &   leur 
fecours  pour  continuer  la  guerre.  Le 
clergé,  la  bourgeoifie  &  les  payfans 
rebutés  &  chargés  d'impôts  deman- 
doient  la  paix  ,  &  vouloient  même 
qu'on  l'achetât  par  le  facrifice  de  la 
Scanie   &   des  autres  conquêtes   de 
Charles  X.  La  noblefle  réfiftoit  à  ces 
demandes  auiîî  -  bien    que    le  roi , 
quand  un  officier  Suédois  vint  appor- 
ter à  raifemblée  les  drapeaux  &  les 
étendards  pris  à  la  bataille  de  Ru^ea» 
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A  cette  vue  le  courage  des  députés         ■-  * 
des  communes  fe  ranima  ,  &  ce  pen-   Chre- 
chant  naturel  qui  porte  à  la  guerre  ^^^^      ■ 
les  nations  du   Nord  reprit  toute  Ton     ^  ^^ 
énergie.  Ou  ne  parla  plus  de  mettre 
bas  les  armes ,  de  faire  des  facrifîces 
à  la  paix ,  &  les  états  promirent  tous 
les  fecours  que  le  roi  leur  demandoit. 

Il  importoit  beaucoup  à  ce  prince 
de  ^^r^uàreChriJiianJIadt  pour  profiter 
de  ces  heureufes  difpofitions  ,  &  re- 
conquérir la  Scanie  \  on  envoya  de 
nouvelles  troupes  vers  cette  ville  déjà 
bloquée  depuis  long -temps,  mais 
vaillamment  défendue  par  Von  Ojlen» 
Les  aiTiégeans  ayant  voulu  s'en  ap- 
procher &  établir  de  nouvelles  bat- 
teries ,  le  commandant  leur  livra 
fur  la  glace  un  combat  qui  devint 
trcs-fanglant  ,  &  dans  lequel  il  eut 
tout  Tavantage,  &  s'eînpara  de  tout 
leur  canon  \  il  repoufla  peu  de  jours 
après  un  alTaut  avec  un  pareil  fuccès» 
Dès-lors  &  jufques  au  milieu  d'Avril 
les  Suédois  fe  bornèrent  à  bloquer  la 
place. 

Ce  ficge ,  ceux  de  cjuelques  autres 
places  de  Scanie  ,  &c  des  provinces 
de  Bahus  &  de  Hrillandc  furent  la 
principale  occupation  des  armées  de 
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*  ""  terre  durant  le  refte  de  cette  cam- 
^"^^v  P2gne.  Nous  en  indiquerons    feule- 

^  ment  les  principaux  événemens ,  parce 

'^°*  qu'ils  eurent  peu  d'influence  fur  la 
paix  qui  fuivit  de  près  ,  &  qui  dès- 
lors  étoit  décidée.  Un  corps  de  Da- 
nois commandé  par  DedefàQ  Rant^au 
emporta  l'épée  à  la  main  la  ville 
CLEngelholm  où  les   Suédois  avoient 

^A^^T^   des   magafîns ,   &  la  réduifirent  en 

^"  *     cendres.  Le  vice-roi  de  Norvège  avec 

h.  petite   armée  attaqua  le  château 

de  Bahus ,  d'où  il  comptoit  marcher 

à  Goikemhourg,   Mais  après  avoir  eu 

quelques  fuccès  ,  après  avoir  obligé 

ks  Suédois  à  brûler  eux-mêmes  la 

petite  ville  de  Konghelle  ,  Bahus  fut 

fecouru  ,  &  le  vice  -  roi  forcé  à  fe 

r^  ^^^  retirer  en  Scanie.  Le  roi  reprit  lui- 
te  arme.      ^        ,        mi     o     i       i  a  i      ,r  . 

Juin,    même  la  ville  &  le  château  de  Hei- 

/ingbourg  à  la  vue  de  Chayjes  XI  qui 
venoit  les  fecourir.  Un  détachement 
de  l'armée  Danoiie  brûla  la  ville  dé 
Carhshcven  ,  &.  feize  mille  hommes 
allèrent  fecourir  la  ville  de  Chriftian^ 

fiadt  toujours  afliégée  &  vaillamment 
défendue.  Cette  armée  étoit  com- 
mandée par  Charles  à'ArensdorJf\  &c 
on  eut  bientôt  lieu  de  croire  que  ce 
général ,  ainfi  que  fes  prcdéceÛeurs  ^ 
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n'avoit  pas  toute  la  capacité  défirable.  ■ 

Il  négligea  en  effet  ,  à  ce  qu'il  parut  Chre- 
aux  autres  généraux,  une  occafion^^^^'    '• 
précieufe  d'attaquer  les  Suédois ,  &     ^  ^  • 
leur  laiiTa  le   temps   de  prendre  un 
pofte  fi  avantageux  qu'il  ne  put  plus 
dès  ce  moment  s'ouvrir  aucune  com- 
munication  avec   les  affiégés  *,  ainfî 
cette  vaillante  garnifon  réduite  déjà 
à  fe  nourrir  de  chiens  &  de  chats, 

rendit  la  place  à  des  conditions  ho-    /  ?["^ 

,  ,      f^ ,  ,       .  .    .  ,    Août, 

iiorables.    Le    roi    vivement  irrite 

contre  Arensdorff  à  qui  il  imputoit 
une  fi  grande  perte ,  le  fit  arrêter  , 
dégrader  ,  &  même  condamner  à 
inort^  mais  il  lui  fit  grâce,  &  dans 
la  fi.iite  il  le  rétablit  même  dans  Tes 
emplois.  Pour  lors  il  donna  le  com- 
mandement de  l'armée  au  Baron  de 
Vedei  général  l\2s  troupes  auxiliaires 
de  rév'êqije  de  Munfter. 

Les  efcadres  Suédoifes  n'étant  pre{^ 
que  pas  en  état  de  fortir  de  leurs 
ports  cette  année  ,  il  ne  fe  pafia 
rien  de  remarquable  fur  mer.  Le  roi 
employa  utilement  les  Tiennes  à  pro- 
téger la  navigation  de  ks  fujets  ,  & 
à  détruire  celle  de  l'ennemi  ;  il  fit 
croifer  dans  la  mer  Baltique  quarante 
vaiiTeaux  fous  compter  les    yachts 
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—  armés ,  &  les  brûlots ,  &  douze  dans 

^"p---    la  mer  du  Nord  i  quatre  yachts  occu- 

^^16^8  Paient  rembouchure  de  l'Elbe  ,  huit 
frégattes  efcortoient  les  vailîeaux 
marchands  ^  jamais  les  Danois  n'a- 
voient  eu  autant  d'armateurs  &  de 
corfaires. 

La  campagne  finit  de  bonne  heure 
en  Scaiiie  ,  du  moins  rre  prcfente-t- 
elle  aucun  événement  important  de- 
puis Id  prife  de  Chrijiianfladt  ^  mais 
le  roi  n'avoit  pas  delFein  cependant 
de  refter  dans  l'inad^ion ,  &  quoique 
tout  annonçât  que  la  paix  ne  tarde- 
joit  pas  à  être  conclue  ,  il  croyoit 
devoir  veno^er  auparavant  l'affront 
que  Tes  armes  avoient  elTuyé  à  Ruge/u 
Il  ordonna  donc  à  l'amiral  Juei  & 
au  ;^énéral  Lccwenhielm  de  faire  palTer 
un  nouveau  corps  d'armée  dans  cette 
isie,  &  de  tenir  en  même  temps  la 
flotte  Suédoife  bloquée  dans  le  port 
de  Calmar  ^  ces  orc;res  furent  très- 
habilement  exécutés.  Lœwtnhidm  , 
après  avoir  fait  en  divers  lieux  des 

i>«>t\mb!*  ^-^centes  fimulées  ,  abord.1  en  effet 
à  Winow  avec  fa  troupe  ,  repoulîà 
&  difïîpn  quelques  régimens  Suédois 
qui  s'étoient  avancés  pour  défendre 
la  côte  5  ôc  leur  tua  beaucoup  de 
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monde.    L'éle£leur    de    Brandebourg 
débarquoit  dans  le  môme  temps  avec    Chr& 


une  îloîille  très-nombreufe,  protégée 


tien:  Y- 

&  conduite  par  l'amiral  Trorr^p,  Kœ-        ' 
nigsmarck  attaqué   de  deux  ç.oiës  fe 
défendit  d'abord  avec  courage,  mais  j 

forcé  de  céder,  il  abandonna  l'isle, 
&:  fe  retira  dans  les  forts  de  Fœhr, 
Les  alliés  Ty  fuivirent ,  prirent  ces 
deux  forts ,  d'où  Kanigsmarck  n'é- 
chappa qu'avec  peine  fur  un  bateau 
qui  le  tranfporta  à  Stralfund.  Par  là 
toute  l'isle  fut  de  nouveau  conquife. 
Les  habitans  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  au  roi ,  5c  le  gouvernement 
en  fut  donné  à  l'amiral  Juel, 

L'é!e<î^eur  de  retour  dans  le  con- 
tinent réduilît  fans  beaucoup  dcfforts 
les  places  que  les  Suédois  occupoient 
encore  dans  la  Poméranic.  Enfin  la 
ville  de  Stralfund  la  plus  importante 
de  toutes  fe  rendit  à  lui ,  &  celle  de 
Gryisvaldi  termii:a  Tes  conquêtes,  & 
anéamit  ,  mais  pour  peu  de  temps, 
la  dominatioQ  des  Suédois  dans  l'Al- 
lemagne. 

Les  capitulations  de  ces  deux  villes 
portoicnt  que  les  garnifons  feroient 
pourvues  de  palfcports  Danois.  Elles 
s'embarquèrent    en   partie    fur    àts 
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'*"■"■"■  vaifTeaux  de  leur  nation  ,  en  partie 
Chre-    fuj.  des  vaifTeaux  de  Brandebourg  8c 

TIEN  V.  ^^  Lubeck  ^  mais  leur  palTage  fut 
''^'  des  plus  malheureux  ^  tous  ces  vai{^ 
feaûx ,  à  la  réferve  de  deux  feulement 
qui  arrivèrent  en  Suède  ,  échouèrent 
au  commencement  de  Décembre  fur 
les  côtes  de  Bornhoîm  qui  appartient 
au  Dannemarc ,  quoique  voifine  ds 
la  Scanie  •,  douze  cent  hommes  péri- 
rent par  cet  accident ,  car  les  habitans 
de  risle  dans  la  crainte  qu'on  ne  fut 
venu  pour  les  attaquer  ne  voulurent 
point  les  fecourir ,  comme  ils  l'au- 
roient  pu  ^  Tobfcurité  de  la  nuit 
augmenta  leur  défiance,  &  quand 
au  matin  ils  eurent  découvert  fur 
leur  rivage  quatre  cent  hommes  ar- 
més ,  échappés  au  naufrage  ,  ils  furent 
fur  le  point  d'en  venir  aux  mains 
avec  eux.  Cependant  les  Suédois  qui 
n'étoient  pas  en  é»at  de  fe  battre 
ayant  offert  de  fe  rendre  ,  les  infu- 
laires  les  défarmèrent  ,  &  fe  hâtant 
de  fecourir  ceux  qui  difpitoient  en- 
core un  refte  de  vie  aux  f^ots  &  aux 
rochers  ,  ils  en  fauvèrentprès  de  trois 
mille  5  qu'une  défiance  affez  naturelle, 
à  ce  qu'il  femble ,  engagea  le  juge 
de  l'isle  à   envoyer   à  C'^peiihaj|ue 
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te  en  Sélande ,  où  Us  y  furent  gardés 
&  traités  comme  des  prifonniers  de,^"^^" 
guerre.   Tel  fut  le  fort  des  derniers  "^^     * 
reftes  d'une  armée  de  près  de  qua-     ^  '^^ 
rante  mille  hommes  que  les  Suédois 
avoient  eue  en  Allemagne  au  com- 
mencement de  la  guerre. 

Le  traitement  que  ces  infortunés 
cfTuyèrent  de  la  part  du  gouverne- 
ment Danois  lui  attira  de  grands 
reproches.  En  Suède  ,  en  France  & 
même  dans  les  états  neutres  oncrioit 
à  la  violation  du  droit  des  gens.. 
Le  roi  fit  de  fon  côté  publier  un 
manifefte  pour  juftifier  la  détention 
des  Suédois  j  on  alléguoit  dans  cet 
écrit  que  le  pafleport  donné  à  ces 
troupes  ne  leur  permettoit  le  pafTage 
libre  que  fur  mer  &  non  fur  terre: 
raifon  bien  foible  ,  fî  elle  en  eft  une; 
on  étoit  plus  autorifé  à  foutcnir  que 
le  peuple  de  Boinhohn  n'avoit  pu 
fans  expcfer  fa  fureté  ,  lailfer  armés 
&  libres  dans  une  isle  auHl  petite 
que  la  leur  ,  un  li  grand  nombre 
d'hommes  de  guerre  ;  mais  fi  cette 
confidération  a  du  poids  ,  elle  ne 
jullifîe  point  la  continuation  de  la 
captivité  des  Suédois  lorfqu'ils  furent 
iranfpoités  en   Sélmide  ;  o\i  ils  ue 
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^     '        pouvoient   donner  aucun   ombrage  j 
Chre-    qh  allégua  encore  les  fraix  occalion- 

^'^^  *  nés  pour  leur  délivrance  &  leur  tranf^ 
^^78-  pQYt  par  mer  :  mais  ce  qui  femble 
avoir  été  le  vrai  motif  d'un  Ci  dur 
traitement  ,  c'eft  qu'on  croyoit  en 
Dannemarc  avoir  à  venger  une  in- 
juftice  femblable.  Dans  la  bataille 
perdue  par  les  Danois  à  Rugen ,  on 
avoit ,  difoient  ceux  ci ,  manqué  de 
parole  à  leurs  prifonniers.  Il  paroit 
difficile  de  prononcer  aujourd'hui  fur 
la  juftice  de  ces  reproches  ,  elle  dé- 
pend de  la  vérité  de  faits  que  l'ani- 
mofité  &  la  pafîlon  de  deux  nations 
ennemies  auront  fans  doute  altérée 
de  part  &  d'autre. 

Pendant  le  cours  de  ces  derniers 
fuccès  qui  ranimoient  leurs  efpérances, 

te  24me.  le  roi  &  l'éleéieur  avoient  eu  une 
Odobie.  entrevue  à  Dobbcran.  Les  circonftan- 
ces  unilîbient  de  plus  en  plus  ces  deux 
pr'nces^  ils  n'avoieut  qu'un  feul  & 
même  objet  en  vu»,  celui  de  garder  ce 
qu'ils  avoient  conquis  fur  la  Suède, 
une  crainte  commune  quL  devenoit 
bien  fondée  8c  bien  prefTante ,  celle  de 
la  défedlion  de  leurs  autres  alliés.  En 
effet  quoique  le  roi  d'Angleterre  parût 
avoir  abandoiiaé  lesiutéiêts  de  Louis 
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XIV  ,  ce  prince  triomphant  partout ,  ■  ■ 

&  aufTi  bien  fervi  dans  les  négocia-   Chxe- 
tions  que  dans  les  fiéges  &  les  ba- 
tailles ,  rcudiiroit  à  lafTer,  à  intimider     ^  ^  "^ 
&   à  dcfunir  Tes  ennemis.    Les  Hol- 
landois   difpofés    à   la    paix   depuis 
qu'on  ne    leur  demandoit  plus  rien  , 
&  qu'on  leur  offroit  même  une  nou- 
velle barrière  ,  épuifés  d'ailleurs  par 
les  efforts  incroyables  qu'une  fi  cruelle 
guerre  avoit  exigés  d'eux,  bravèrent 
enfin  ouvertement  les  reproches  de 
leurs  alliés  ,  6c  fignèrent  leur  paix  Le  Tomei 
particulière  ,  en  promettant  d'obfer-    Août. 
ver  une  exaÔe  neutralité  à  l'égard  des 
puiflances   ennemies  de   la  France , 
les  proteftations  de  ces  puifTances , 
&  celle  de  l'Efpagne  en  particulier, 
contre  ce  traité ,  n'empêchèrent  pas 
que  quelques  femaines  après  l'Efpagne 
ne  fijivît  cet  exemple  ^  fon  reflenti- 
ment  contre  les  Hollandois ,  fa  foi- 
blefie  ,    les   troubles    intérieurs    qui 
Tagitoicnt,  la  déterminèrent  à  cette 
démarche  ,    &    au    facrifice   de    la- 
Franche-Comté  &  d'un  grand  nom- 
bre de  villes  de  Flandres  qui  en  étoit 
la   fuite.  L'empereur  prcllé  par  des 
raifons  affez  fcmblables  ,  fe  rcfufoit 
cependant  encore  à  recevoir  la  loi 
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>  '  "         de  la  France  qui  lui  ièmbloit  trop 
Chre-    humiliante  ^  il   avoit  à  craindre  les 
TIEN  V.  j-epj-Qches  des  états  de  TEmpire  qu'il   j 
^^78.    avoit   entraînés    dans    cette    guerre 
inutile  pour  la  plupart  d*entr  eux  & 
onéreufe  pour  tous.    Quelques  -  uns 
de  ces  états  offroient  de  lui  conti-    j 
nuer  leurs    fecours  :   l'éled^eur    de 
Brandebourg  en  particulier  lui  pro- 
mettoit  d'envoyer  une  armée  confi- 
dérable  fur  le  Rhin  ,   s'il  refufoit  de 
faire    la    paix  ,   ce    prince   venoit  ,    | 
avec    le    fecours    des    Danois  ,    de    j 
chafler  les   Suédois  de  l'Empire ,  8t 
cîe  leur  prendre  jufques  à  la  dernière 
des  places  qu'ils  y  avoient  occupée; 
rien   n'éroit  donc    encore  défeipéré 
malgré  la  défeâiion  des  Hollandois 
&  des  Efpagnols  ,  &   Ton  pouvoit 
fe  promettre  de  nouveaux  avantages. 
Mais    ce    furent    vraifemblablement 
les   fuccès  même  de  ce  prince  ,  qui 
ôtoient  à  ces  raifons  toute  leur  force. 
Une   jaloufîe    mal   enteudue    s'étoit 
élevée  dans  l'ame  de  Léopold  &  de 
fes  miniftres,  &  elle  fut  habilement 
fomentée  par  les  miniftrjs  de  France. 
Léopold  craignit  que   l'éled^eur  ne 
remplaçât    l'ennemi    que  l'Autriche 
perdoit  dans  les  Suédois  j  on  répandit 
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qu'il  pourroit  bien  devenir  un  autre 
roi  des   Vandales ,    fi   on    lui  laiflbit   Chre- 
toute  la    Poméranie.    Les  ducs    de^^ 
Brunswick    affcéèoient    au/îî    d*avoir     '  ^ 
cette  inquiétude  \  l'efpérance  d'obte- 
nir  quelque    portion   du    duché   de 
Brème  ,    les  promefTes    &    Tor    de 
la  France  avoient  fans  doute  encore 
plus  frappé  leurs  efprits ,   &   ni  les 
lollicitations  de  l'éledteur,  ni  celles 
du  roi  de  Dannemarc  ne  purent  les 
ramener. 

Louis  XIV  avoit  envoyé  dans  les 
cours  de  la  Baffe-Saxe  &  de  la  Weft- 
phalie  une  femme  habile  qui  le  fervoit 
admirablement  :  c'étoit  la  duchelTc 
de  MeckUabourg  -  Schwerin  fœur  du 
maréchal  de  Luxembourg,  Elle  fut 
fî  bien  faire  valoir  les  raifons  &  la 
magnificence  de  ce  prince  que  toutes 
les  cours  alliées  du  roi  &  de  l'élec- 
teur ne  parlèrent  plus  que  de  paix  y 
&  quand  à  la  diète  de  Ratisbonne  y 
l'empereur  demanda  aux  états  s'ils 
vouloient  accepter  ou  non  les  propo- 
fitions  de  paix  offertes  par  Louis  XIV, 
la  pluralité  repondit  qu'il  falloit  ac- 
cepter ,  &  obliger  1  cledlcur  à  rendre 
aux  Suédois  à  peu  de  chofe  près , 
tout  cç  qu'il  avoit  conquis  fur  eux% 
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'  C'en  étoit  afTez  fans  doute  pouf 

€kre-    faire  comprendre  aux  cours  de  Co- 
*penhague&  de  Berlin  combien  elles 
*  '^*    îèroient  mal  payées  des  efforts  qu'el- 
les avoient  faits  pour  la  caufe  com- 
mune. Mais  pouvoient-elles  s'attendre 
à  toute  l'ingratitude  qu'elles  en  éprou- 
vèrent, &  furtout  de  la  part  de  la 
L«  i6me»  cour  de  Vienne  ?   Bientôt  après  les 
l^^q^  miniftres  de  cette  cour  ,  en  fon  nom 
^  *    &  au  nom  de  l'Empire  ,    fîgnèrent 
les  traités  de  leur  réconciliation  défi- 
nitive avec  la  France  &  la  Suède  , 
&  s'y  engagèrent  à  ne  fournir  aucun  f 
fecours  au  roi   de  Dannemarc   &  â 
l'électeur  ,  à  ne  point  empêcher  que 
le  roi  de  France  ne  leur  fit  la  guerre, 
à  laifTer  pour  cet  effet  à  Ces  armées 
le   libre   paiTage   fur    les   terres    de 
l'Empire  ,  à  rendre   à   la    Suède  ce 
qu'elle  avoit  perdu ,  &  à  lailfer  pour 
fureté  de  cette  reftitution  un  certain 
nombre  de   places  entre   les   mains 
des  François  jufques  à  la  paix  géné- 
rale.   Le    duc    de    Holjiein  -  Gottorp 
devoit  obtenir  de  même  la  reftitutioa 
de  ce  qu'il  polfédoit  dans  l'Empire. 
Les    ducs    de   Brunswick  -  Lunebourg 
par  leur  traité  avec  la  même  puiffance 
preHoient  des  engagemens  feinblables 
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&   fe  faifoient  céder  pour  prix  de 
leur  foumifTion  quelques  parties  des   Chre- 
états  de  Brème  ,  &  une  fomme  de^^^^ 
trois  cent  mille  écus.  ^  ^' 

L'empereur  fut ,  ou  parut  un  mo- 
ment humilié  &  affligé  de  ces  con- 
ditions ,  en  effet  très- humiliantes 
pour  un  prince  de  ce  rang.  Il  envoya 
un  ambalfadeur  en  Dannemarc  poar 
s'excufer  ,  &  fe  juftifîer  ,  mais  la 
feule  juftification  admifllble  étoit  de 
défavouer  (es  miniftres  ,  &  bientôt 
après  les  traités  furent  au  contraire 
ratifiés  à  Nimègue  où  ils  avoient  été 
fîgnés.  Son  ambaffadeur  à  Copenha- 
gue allégua  que  divers  états  de 
l'Empire  ,  &  furtout  ceux  qui  font 
Toifins  de  la  France ,  ne  pouvant 
plus  fupporter  les  exaâ:ions  de  cette 
puiffance,  avoient  voulu  qu'on  fignât 
la  paix  à  tout  prix.  Mais  il  y  avoit 
long-temps  que  le  Palatinat  étoit  un 
monceau  de  ruines  &  de  cendres  fans 
que  la  cour  de  Vienne  en  eût  été 
fort  touchée  ,  &  Léopold  fe  laiiToit 
nller  bien  tard  à  des  mouvemens  de 
pitié.  11  préte.idoit  auHl  que  les  trou- 
bles de  Hongrie  devenus  plus  dange- 
reux de  jour  en  jour  ,  exigeoient 
toute  fon  attention.  On  répondoit  en 
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I  ■*■  Dannemarc  que  ces  troubles  éiolent 
Chre-  reffet  de  Tintolérance  &  du  defpo- 
riEN  V.  j-^j^g  jgg  miniftres  de  l'empereur, 
*^  que  fl  l'on  avoit  voulu  ,  fî  l'oa 
vouloit  encore  refpe£ler  les  droits 
des  proteftans  &  de  la  noblelfe 
Hongroife ,  l'empereur  trou  veroit  chez 
ce  peuple  fidelle  &  brave  des  défen- 
feurs  au  lieu  d'ennemis.  Ces  repro- 
ches étoient  auiîi  bien  fondés  que 
fuperflus.  La  pacification  de  Nimègue, 
•uvrage  des  divifions ,  des  jaloufîes , 
de  l'épuifement  des  confédérés  ,  de 
îa  prépondérance  que  la  France  avoit 
acquife  par  l'habileté  de  fes  minières 
&  de  fes  généraux  ,  &  par  un  heu- 
reux concours  de  circonftaaces  j  cet 
ouvrage  ,  dis-je,  étoit  inébranlable, 
&  il  eût  mieux  valu  pour  le  roi  & 
l'éleéleur  de  fubir  dès  ce  moment 
comme  les  autres  la  loi  de  la  né- 
ceflité. 

Ni  l'un  ni  l'autre  ne  pouvoient  s'y 
réfoudre  encore.  Ils  proteftèrent  con- 
te 3me.  ^^^  ^^  P^^^  ^"^  l'empereur  &  l'Em- 
Février.  pire  concluoient  avec  la  France  & 
la  Suède  ,  &  qui  rétablifToit  cette 
dernière  couronne  dans  tous  les  droits 
&  les  états  qu'elle  avoit  acquis  par 
hs  traités  de  Weftphalie.  Ils  étoieal 
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peut-être  plus  blefTés  encore  du  ton  -*■ 


avec  lequel  on  exigeoit  d'eux  qu'ils  Chre- 
accédaffent    à   ce    traité.    En    effet  ^^ 
Louis   XIV   leur   aveit   prefcrit   un     ^  '^^* 
terme   pour  l'accepter,  au-delà  du- 
Iquel  il  ne  fe  croiroit  plus  tenu  à  leur 
accorder    les  mêmes  conditions.    Il 
les  menaçoit  même  de  leur  deman- 
der tous  les  frais  de  la  guerre.  Enfin 
il  exigeoit  du  roi  comme  un  préala- 
ble qu'il  remît  en  liberté  fans  aucun 
dédommagement  les  troupes  Suédoi- 
fes  détenues  dans  ks  états  depuis  le 
naufrage  de  Bornholm. 

A  l'ouïe  de  ces  demandes ,  Chré- 
tien fe  prépara  avec  toute  l'adlivité 
que  peut  donner  le  plus  vif  reffenti- 
ment  à  faire  une  nouvelle  camipagne  j 
il  fe  flattoit  fans  doute  qu'au  pis 
aller  on  ne  pourroit  jamais  exiger 
de  lui  de  plus  dures  conditions.  Il 
falloitdes  efforts  extraordinaires  pour 
foutenir  une  auffi  extrême  réfolution 
que  celle  de  réfifler  prefque  feul  aux 
forces  de  l'Empire  ,  de  la  France  & 
de  la  Suède.  Il  commença  par  répan- 
dre les  grâces  à  pleines  mains  pour 
confolcr  &  encourager  fes  fujets. 
'  Tous  ceux  qui  étoient  nommés  dans 
l'ordonnance  qui  fixe  les  rangs  à  U 
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cour  obtinrent  les  franchifes  &  les 
Chre-  privilèges  de  la  noblelFe.  Les  ordres 
TIEN  V.  jg  chevalerie  furent  aufîî  diflribués 
'*7-9.  plus  libéralement.  Les  enrôlemensen 
Norvège,  en  Dannemarc  furent  pref- 
fés  avec  une  nouvelle  vigueur ,  On 
répara  en  diligence  les  fortifications 
de  diverfes  places  ,  &  entr'aiitres  cel- 
les de  Helfingbourg  Le  vice-roi  de 
Norvège  fut  prêt  de  fî  bonne  heure 
qu'il  repouiïa  à  la  fin  de  Mars  un 
corps  de  Suédois  qui  avoient  voulu 
furj)rendre  OddewaÛa,  Le  roi  de  Suède 
étoit  dans  ce  moment  fi  dangereufe- 
ment  malade  qu'on  défefpéroit  de  fa 
vie.  Cette  circonftance  contribuoit  à 
nourrir  l'efpérance  que  Chrétien  V 
ne  pouvoit  perdre  de  faire  une  paix 
avantag;eufe  avec  les  Suédois.  ---^ 
Mais  Louis  XIV  n'étoit  pas  moins 
décidé,  ni  moins  empreffé  de  Ton 
eôté  à  fecourir  la  Suède ,  &  à  forcer 
fes  ennemis  à  la  paix.  Dès  le  mois 
de  Mars  fes  troupes  s'emparèrent  du 
duché  de  Clèves  ,  repoufsèrent  celles 
de  l'élefteur ,  pénétrèrent  dans  fes 
autres  états  de  Weitphalie  jufques  à 
Minden ,  dont  elles  formèrent  le  fiége, 
La  plupart  àes  princes  de  cette  par- 
tie de  l'Allemagne  le    fecondoient , 

car 
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car  il  étoit  trop  heureux ,  trop  fupé- 
rieur  en  forces  pour  n'avoir  pas  rai-  ^"^:^" 
fon  auprès  des  foibles.  L'évêque  de 
Munjhr  fe  déclara  pour  lui  ,  &  rap-  ^  ^^* 
pela  les  troupes  qu'il  avoit  au  fer- 
vice  du  roi  de  Dannemarc.  Ce  prince 
irrité  refufla  de  les  laiffer  aller,  & 
Ini  envoya  à  la  place  les  Suédois  faits 
prifomiier  au  naufrage  de  Bornholm. 
Ce  ne  fut  pas  tout.  Les  électeurs  de 
Bavière  &  de  Saxe  menacèrent  aufli 
de  fe  joindre  aux  François ,  fi  l'on 
ne  pofoit  pas  les  anne5.  Cependant 
ce  dernier  confidérant  fans  doute  fes 
alliances  avec  la  maifon  de  Danne- 
marc &  les  prérogatives  qu'elles  lui 
donnoient  inénageoit  davantage  les 
chofes,  &.  olfroit  préliminairement 
fa  médiation  pour  une  paix  entre  le 
Dannemarc  &  la  Suède. 

Après  quelqu'irréfolution ,  Chrétien 
accepta  cette  offre.  Il  aima  mieux 
traiter  directement  avec  les  Suédois 
que  de  paroitre  déférer  aux  menaces 
de  Louis  XIV,  8c  de  recevoir  la  paix 
des  mains  de  ce  monarque  fliperbe. 
Gfrsdorff' envoyé  de  Saxe  ayant  donc 
été  charge  des  plein-pouvoirs  de  fou 
maître,  on  ouvrit  un  congrès  à  Z^/z- 
tlen  en  Scanic  où  parurent  de  la  part 
Tome  IX.  M 
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"  '  '  du  Dannemarc  le  comte  A' A/ten5ourg^ 
Chre-  Iq  baron  de  fuel  &  Erinfchild-^  &  du 
'côté  de  la  Suède  Gylàenftierna  &c 
(Ernjied  en  qualité  de  plénipoten- 
tiaires. L'électeur  de  Brandebourg 
voyant  qu'il  allcit  être  enfin  abfo- 
lument  abandonné ,  ne  fit  plus  de 
difficulté  de  iigner  fa  réconciliation 
avec  Louis  XIV.  Le  roi  qui  ne  pou- 
voit  encore  fe  réfoudre  en  certains 
moinens  à  mettre  bas  les  armes  tenta 
de  Ten  dilfuader.  Mais  comment  dans 
\qs  termes  où  ils  étoient  l'un  &  l'au- 
tre eut-il  pu  y  réufîir  ?  Il  négocioit 
îivec  la  Suède ,  &  cette  conduite 
di<Stée  Dar  la  néceffité  étoit  un  exem- 
pie  plus  perfiaiit  que  fes  raifons.  Aurtî 
î'éiedeur   en   faifant    fa  paix    avec 

Le  ;9»ic.  Louis  XIV,  content  d'obtenir  la  ref- 
Juin.  titution  de  Çqs  états  de  Weftphalie  , 
&  une  fomme  d'argent,  ne  fit  -  il 
pas  même  difficulté  de  promettre 
qu'il  rappeleroit  ics  troupes  de  1  ar- 
mée du  roi  de  Danaemarc,  &c  ne  lui 
fourniroit  plus  aucun  fecours.  Ce 
traité  conclu  à  St.  Germ:iin  fut  bien- 
tôt fuivi  d'un  pareil  traité  entre  ce 
prince  &  la  Suède ,  par  lequel  l'élec- 
teur rendoit  à  cette  couronne  ce  qu'il 
lui  avoit  pris   çn  Poméranie ,  à  la 
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réferve  de  quelques  diftnd:s  de  très- 
peu  de  valeur.  Chre- 

Chréîien  perdoit  ainfi  Ton  feu!  &^^^^ 
dernier  allié,  &  ne  paroilfoit  pas  ^^'^* 
encore  perdre  courage.  Les  négocia- 
tions n'étoient  paspoulTées  avec  afTez 
de  vivacité  à  Lunden  pour  ne  pas 
laiifer  le  temps  à  de  nouveaux  faits 
d'armes ,  &  les  deux  rois  étoient 
toujours  trop  animes  l'un  contre  l'au- 
tre pour  ne  pas  tenter  encore  quel- 
qu'entreprife  de  ce  genre.  Le  reifcu- 
timcnt ,  l'amour  mal  entendu  de  la 
gloire  ,  l'idée  tout  aufTi  mal  fondée 
que  de  nouveaux  fuccès  auroient  une 
influence  fur  les  conditions  de  la 
paix ,  firent  donc  répandre  encore 
du  fang.  Les  Suédois  tentèrent  une 
defcente  dans  l'isle  de  Gothlande  ,  Le  2ome. 
mais  ils  furent  repouffés  par  le  coni-  -^iai. 
mandant  Danois  Bcrthelfon  avec  une 
grande  perte.  On  fe  battit  encore  fur 
mer,  mais  il  n'y  eut  aucun  engage- 
ment confidérable ,  car  les  efcadrcs 
Suédoifes  évitoient  le  combat.  Cepen- 
dant l'amiral  Jucl  trouva  Je  moyen 
par  diverfes  manœuvres  habiles  de 
remporter  divers  avantages.  Il  prit 
un  vailfeau  aux  Suédois  à  la  hau- 
teur   de    l'isle   êiOilande ,   un  autre 

M  ij 
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'■  nommé  la   Clé  du  Royaume  qui  por- 

^"^E-   toit   78   canons   fauta  en  l'air  avec 

^'^'^  'huit  cent  hommes.  Un  troifième  fut 
'^^'  prefqu'entièrement  brûlé.  Les  Danois 
levèrent  des  contributions  fur  les 
côtes  de  Suède.  Les  Suédois  rava- 
gèrent à  leur  tour  les  mines  de  cuivre 
de  Norvège  dans  .^  t  province  de 
Drontkeim  ,  mais  leurs  nouveaux  ef- 
iorts  pour  s'emparer  à'Oddewaîia  ne 
leur  attirèrent  que  de  nouveaux  échecs 
de  la  part  du  vice  -  roi  de  Norvège 
&  de  fa  petite  armée.  Le  roi  faifoit 
en  même  temps  pafTer  de  grandes 
forces  en  Kolitein.  Il  s'y  rendit  lui- 
même.  Il  fit  garder  les  côtes  de  cette 
province  ^  l'em^bouchure  de  lEIbe. 
Il  craignoit  encore  plus  pour  les 
comtés  d'Oldenbourg  &  de  Delmen- 
horfl  ,  6c  ce  n'étoit  pas  fans  fon- 
dement. 

En  effet  Louis  XIV  perfévérant 
dans  fes  defîeins ,  &c  voyant  toute 
la  réfirtance  que  Chrétien  V  lui  op- 
pofoit  avec  un  courage ,  8c  fi  j'ofe 
Je  dire,  par  un  efprit  de- chevalerie 
fupérieur  à  fa  mauvaife  fortune  ,  prit 
le  parti  de  l'attaquer  enfin  dans  la 
partie  de  fes  états  qui  étoit  accef- 
iible  pour  lui.  Le  maréchal  de  Crequy 
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qui  commandoit  l'armée  Françoife  en 
Weftphalie  envoya  un  gros  corps  de  ^^^^y 
cavalerie  dans  ces  comtés.  Ils  y  pé- 
nétrèrent diredlement  par  les  étsts 
des  ducs  de  Lunebourg  &  de  Zelle 
qui  leur  accordèrent  le  libre  pafTage 
&  y  levèrent  de  grandes  contribu- 
tions. En  même  temps  Louis  fit  dé- 
clarer à  Chrétien  que  il  la  paix  n'é- 
toit  pas  fignée  au  mois  d'Août  il 
mcttroit  le  roi  de  Suède  en  polTef- 
fion  du  comté  à' Oldenbourg ,  &  Tévê- 
que  de  Munjîer  en  celle  du  comté 
de  Ddmenhorjî ,  &  pour  que  le  grand 
chancelier  de  Dannemarc  eût  auHi 
des  motifs  particuliers  de  hâter  la 
ccnclufion  de  la  paix ,  il  fit  faiiir 
le  comté  de  Richecourt  fitué  en  Lor- 
raine qui  lui  appartenoiî. 

L'affaire  du  duc  de  Holficin-Got- 
torp  étoit  prefque  le  feul  obflaclc 
qui  arrêtât  encore  la  conchilion  de 
la  paix.  Le  roi  défiroit  ardemment 
de  conferver  quelques-uns  des  avan- 
tages qu'il  avoit  acquis  dans  fcs  con- 
ventions avec  ce  prince,  &  il  lui 
fembloit  qu'en  rendant  d'ailleurs  à 
la  Suède  routes  les  conquêtes  il  fai- 
foit  alfez  de  facrificcs  à  la  paix.  II 
allcguoit  d'ailleuis  qiie  le  duc  n'en- 
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•  troit   pour   rien    dans  les  diffcrends 

^"^^:,  cfu'il  avôît  avec  la  France  &  la  Suède  , 
'  &  que  ceux  qu'il  avoit  avec  lui  ne 
*'  '  dévoient  être  confidérés  que  comme 
un  procès  de  famille.  Mais  Louis  XIV 
refla  inébi-anlable.  Il  exigeoit  le  ré- 
lablifTement  du  duc  comme  garant 
des  traités  de  Rofchild  &  de  Copen- 
jiague.  Après  de  vains  débats  fur  cet 
objet  &  fur  les  autres,  la  nécefTité 
força  enfin  le  roi  à  confentir  au 
îraité ,  tel  que  les  miniftres  de  France 
le  propofoient  depuis  long-temps.  11 
fut  figné  à  Fontainebleau  le  2  Sep- 
tembre &  à  Lunden  le  4  du  même 
inois  (  I  ).  Par  ce  traité  tout  étoit 
rétabli  entre  les  deux  nations  dans 
J'état  où  elles  étoient  avant  la  guerre. 
Le  roi  de  Dannemarc  rendoit  à  la 
Suède  toutes  fes  conquêtes,  foit  en 
Allemagne ,  foit  en  Suède ,  &  ce  qui 
dût  lui  paroître  un  facrifîce  bicnj^Ius 
douloureux,  c'eft  que  par  l'article 
17  de  ce  traité,  le  duc  de  Holftein- 
Gottorp  fut  remis  en  poflelîion  de 
tout  ce  qu'il  avoit  perdu ,  &  fpécia- 
lemcnt  des  droits  de  fouve}\,inctéc\i\[\ 

(  1  )  Voyez  CCS  traités  dans  le  recueil  de 
Londorp  T.  lo  p.  706  ,  &  dans  ks  arcliives 
de  Liiiiig. 
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avoit  acquis  fur  fa  portion  du  duché  ■» 

de  Slefwick  ,  &  des  autres  droits  que   Chre- 
lui   avoient  accordés    les  traités  de^^^'"^     ' 
Rofchild  &  de  Copenhague.  '^^^ 

D'un  autre  côté  on  rendit  au  roi 
deDannemarc  le  coiwté  à.' Oldenbourg 
&  il  garda  dix  pièces  de  canon  de 
chaque  forterefî'e  qu'il  fut  obligé  de 
rellituer.  La  ville  de  Wifmar  lui 
refta  auiTi  jufqu'à  l'entier  payement 
des  contributions  qui  lui  étoient  dues^. 
Après  l'exécution  de  ces  divers  arti- 
cles ,  les  deux  rois  parurent  ie  récon- 
cilier fincèrenient,  &  ils  conclurent 
même  entr'eux  un  traité  d'alliance 
qui  devoit  durer  dix  ans ,  &  par  lef- 
quels  ils  fe  promettoieiit  des  fecourî 
réciproques  en  cas  d'attaque.  Chré- 
tien confirma  le  mariage  projeté  ci- 
devant  5  mais  qui  n'avoit  pas  été  con- 
fommé  5  entre  Ulrique  Eléonore  fa 
fœur  &  le  roi  Charles  XI ,  &  ce 
mariage  fe  célébra  au  printemps  de 
Tannée  fuivante  ^  il  cimenta  encore 
leur  nouvelle  amitié ,  &  Charles  fe 
voyant  en  sûreté  du  coté  du  Dan- 
iiemarc,  travailla  dcs-lors  avec  fuc- 
cès  aux  grands  changemcns  qui  le 
rendirent  prefque  abfolu  dans  fcs 
états. 
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—  Avant  que  de  congédier  fon  ar- 
.^"f,^ir  mée  5  Chrétien  en  détacha  20  mille 
hommes  qui  allèrent  fe  pofter  près 
de  Hambourg,  pendant  que  14  vai{^ 
féaux  de  guerre  remontoient  FElbe 
pour  bloquer  cette  ville  de  ce  côté- 
lâ.  11  vouloit  l'obliger  à  lui  rendre 
hommage  ,  à  abandonner  fes  préten- 
Tions  d'être  ville  Impériale ,  &  qu'elle 
lui  donnât  une  fatisfaétion  po'.ir  des 
alliances  qu'elle  avoit  contrariées  à 
fon  préjudice  ,  &  pour  d'autres  griefs. 
Mais  les  ducs  de  Brunfwick  Lune- 
bourg  à  l'infligation  de  l'empereur  8* 
<lu  roi  de  Suède ,  firent  marcher  de 
leur  côté  une  armée  au  fecours  de 
Hambourg.  Louis  XIV  parut  aufîî 
vouloir  prendre  fa  défenfe  ,  &c  l'élec- 
teur de  Brandeboiu'g  s'en  approcha 
de  même  avec  une  armée.  La  média- 
tion que  ce  prince  offrit  à  la  ville  en 
fut  reçue  avec  joie  ^  elle  la  paya 
même  d'une  fomme  confidérabie  5 
inais  elle  ne  la  paya  pas  trop  cher, 
puifqu'elle  contribua  à  détourner 
l'orage  qui  la  menaçoit.  On  convint 
enfin  des  conditions  d'un  accommo- 
dement qui  fut  figné  à  Piimeberg 
le  premier  Novembre  1679.  Par  cette 
convention    le    roi   eoniérvoit    aux 
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Hambourgeois  les  privilèges  de  com- 
merce  dont  ils  jouiiToient  dans  fes^j^j^  Y^ 
états.  Il  remettoit  à  un  autre  temps  i6&5. 
rexamen  de  Tes  autres  prétentions  ;, 
la  ville  promettoit  de  ne  faire  auçua 
traité  qui  pût  être  préjudiciable  ai^ 
roi  &  à  fa  maifon  ,  elle  devoit  fe 
conduire  envers  le  roi,  de  manière 
à  mériter  le  retour  de  fes  bonnes 
grâces,  &  Taflurer  par  une  dcputa- 
tion  de  fes  difpoiitions  à  cet  égard. 
Enfin  elle  devoit  lui  payer  dans  deux 
ans  une  fomme  de  120,000  écus.  Cette 
contribution  porta  le  nom  d'une  très- 
humble  reconnoijjance.  Le  roi  rappela 
alors  fon  armée ,  en  licencia  une 
partie ,  &  forma  une  compagnie  du 
gardes  nobles,  dans  laquelle  entrè- 
rent plufîeurs  des  officiers  réformés. 
La  tranquillité  dont  le  royaume 
jouillbit  donna  lieu  à  plufieurs  or- 
donnances dont  le  but  étoit  de  favo* 
rifer  le  commerce,  &  de  perfe£lion- 
iier  l'adminiftration  de  la  juftice 
&  de  \ii  police.  Tels  furent  1  eta- 
bliirement  d'une  nouvelle  compaj^nie 
pour  le  commerce  d'Islande, des loix 
fur  les  lettres  de  change ,  fur  la  na- 
vigation dans  les  Indes ,  les  arts  8c 
les  métiers.  A  l'exemple  de  plufieurs 
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""  ■     ■  '  capitales ,   celle    de  Dannemarc  fut 
Chrf-    éclairée  la  nuit,  &  an  y  établit  une 

îTi EN  V.  poli'^eexadte  &  vigilante  fous  la  direc- 
*    tion  d'un  magiftrat  créé  pour  cet  eliéf. 
On  fît  la  même  chofe  pour  la  ville 
de  Bergen  en  Norvège  en  i6H^, 

L'année  1681 ,  le  roi  vouhît  vifiter 
îui-méme  fes  états  d'Oldenbourg,  il 
y  ordonna  la  conflrudtion  d'aune  ville 
&  d'une  forterefle  fous  le  nom  de 
^Chrifiiansbourg ^^  s'occupa  de  divers 
arrangemens  propres  à  augmenter  fes 
revenus ,  &  à  perfectionner  l'admi- 
niftration  de  cette  province  nouvel- 
lement ncquife.  C'eft  ainfi,  par  exem- 
ple ,  qu'il  fe  fit  céder  la  feigneurie 
de  Tcvèrn  qui  fait  partie  de  ce  pays 
&:  que  le  prince  d'Ànhalt  avoit  eue  en 
héritage  avec  d'autres  terres  de  fon 
ayeule ,  fœur  du  dernier  comte  d'Ol- 
denbourg. 

Louis  XTV  recherchoit  alors  avec 
«mpreffeinent  l'amitie  du  roi,  parce 
que  Charles  XI  fe  liguoit  avec  {ç.s 
ennemis,  &  il  réuilit  enfin  à  l'engager 
à  faire  avec  lui  une  alliance  défen- 
iive  par  laquelle  le  Dannemarc  pro- 
mettoit  de  tenir  confiamment  12000 

le  sine.  Jjommes  &  18  vaiffeaux  de  guerre  au 
lYîz.    iervice  de  la  France ,  &  Louis  XIV" 
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outre  un  fubfide  annuel  de  800,000 
livres    s'engageoit   à  défendre  le  roi   Chré- 


tien \r 


'  de  Dannemarc  contre  toute  attaque 
de  la  part  de  la  Suède.  L  ele£leur  de  ' 
Brandebourg  avoit  amené  par  degrés 
cette  reconciliation  entre  les  deux 
monarques  peu  de  temps  auparavant 
fi  mécontens  l'un  de  l'autre.  Il  s'étoit 
lui-même  réconcilié  avec  Louis,  8c 
il  avoit  fait  avec  ce  prince  &  avec 
Chrétien  V  un  traité  d'alliance  didé 
par  un  intérêt  commun,  par  le  chan-  "^ 
gement  de  fyrtême  du  roi  de  Suède  , 
&  par  la  crainte  qu'infpiroit  ce  prince 
devenu  fubitement  riche  &  abfolu 
dans  Tes  états, 

Louis  XIV  avoit  protégé  le  (^uc 
de  Holftcin  avant  8c  après  la  paix 
de  Nimégue.  Chrétien  toujours  oc- 
cupé du  projet  d  une  vengeance  utile  y 
fe  voyant  déformais  l'ami  de  Louis  y 
fe  perfuada  que  le  moment  étoit 
arrivé  de  faire  renoncer  cet  ennemi 
dangereux  au  projet  de  lui  nuire  y 
dont  il  le  croyoit  toujours  occupé.  Il 
réclama  donc  des  contributions  qui 
lui  étoient  dues  depuis  la  guerre ,  8c 
ce  qui  étoit  bien  plus  important,  iL 
contella  au  duc  le  droit  de  lever  dcï 
uupôts   dans   les    duchés ,  allcguauc 
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-■  ■■        que  ces  impôts  n'avoîent  été  ordon- 

Chre-    nés  par  les  états  que  pour  la  déterife 

5-iEN  V.  ^^  ^^y^  ^  ^  ^^g  jg  ^^^  n  ayant  plus 

^^^•'  de  fortereffes,  cette  dépenfe  n'étoit 
plus  à  fa  charge.  Le  duc  répondoit 
que  fon  droit  &  fon  deifein  étoit 
d  y  avoir  part ,  &  qu'il  vouloit  réta- 
blir fa  forte relfe  de  Tonningcn  ,  for- 
mer une  nouvelle  armée ,  &  faire 
juges  de  ce  différend  le  roi  de  Suède 
êc  d'autres  princes.  Le  roi  recufoit 
'  ces  juges ,  vouloit  que  le  duc  n'eût 
que  quelques  compagnies  pour  fn 
sûreté  ,  &  une  enceinte  de  murs  pour 
fon  château.  Cette  conleflation  de- 
vint férieufe.  L'empereur,  les  rois 
de  France  &  de  Suède  ,  les  ducs  de 
Erunfwick  y  prirent  part ,  &  oifri- 
rent  leur  médiation.  L'empereur  vou- 
loit de  plus  porter  cette  affaire  aux 
tribunaux  de  l'Empire.  Chrétien  V 
rejetoit  toutes  ces  proportions,  fur 
Je  fondement  qu'il  ;ie  s'agilfoit  que 
d'une  querelle  entre  parens ,  &  qu'il 
étoit  furtout  que/bon  des  revenus  dtî 
duché  deSlefwickqui  ne  relève  point 
de  l'Empire  ,  &  dont  le  Hoiftein 
devoit  toujours  fuivre  le  fort  en 
vertu  des  traités  d'union.  Louis  XÎV 
trouva  bonnes  cette  fois  des  raiibns 
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qu'il    n'avoit    pas    goûtées    quelque       ■     ^ 
temps  auparavant.  Le  roi  de  Suède  Chrb- 
nienaça.  Mais  les  états  du  duc  nen^^^J^ 
leilèrent  pas    moins    féqueflrés  ,    &     ^  ^' 
lui-même  fans  revenus  &  fans   cré- 
dit étoit  forcé  de  vivre  à  Hambourg 
comme  un  fmiple  particulier. 

On  voit  par  les  propofîtions  que 
roi  faifoit  au  duc  que  fon  but  êc 
i  >;i  efpérance  étoient  de  feng-ager  à 
fe  fou  mettre  de  nouveau  à  dépendre 
du  Dannemarc ,  dépendance  que  les 
malheurs  de  ce  royaume  l'avoient 
obligé  à  abandonner ,  &  même  à 
rcunir  à  la  couronne  une  province 
qui  en  avoit  fait  partie  de  tout  temps, 
îvlais  le  duc  Chrétien  Albert  rejetoit 
hautement  ces  propofîtions  il  diftan- 
tcs  de  fes  idées  5c  de  l'état  où  il 
s  étoit  vu.  Il  déclara  qu'il  aimeroit 
mieux  finir  (qs  iours  dans  l'indigence 
ï:<  lobfcurité ,  que  de  mériter  le 
reproche  d'avoir  ainfi  dégradé  & 
nlîervi  fa  famille.  Alors  le  roi  n'cf- 
pérant  plus  rien  des  négociations  fit 
publier  un  décret  folemnel  qui  réu- 
niifoit  le  duchc  de  Slefwick  à  fa  cou-  Le  kotcs. 
ronne,    ordoniioit    aux  habitans    de     'i^J.', 

1  prêter  foi  ôc  hommage  coiinne  à 
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leur  foiiverain  (i),  &  de  renoncera 

Chre-    robéilfance    du    duc.    La     duchelle 

TIEN  V.  'Préderiquc  Amélie    qui    demeuroit  à 
i6s4a    Gottorp  quitta  alors  cette  réfidence  , 
dont  elle    ne  s'arracha  qu'avec    une 
vive  douleur  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  habitans  partageoit. 

L'empereur  &  la  diète  de  l'Em- 
pire ne  voyoient  pas  avec  indifTe- 
reiice  ces  entreprifes  du  roi.  Ils  s'en 
occupoient,  &  par  à^s  décrets  & 
des  fommations  réitérées  ,  ils  tâ- 
choient  d'opérer  le  rétabliiîement 
d'un  prince  qui  avoitbefoin  de  fecours 
plu?  efficaces.  Le  roi  répondoit  tou- 
jours que  cette  querelle  de  famille 
n'étolt  point  du  reffort  C[QS  tribu- 
naux &  des  commiflions  de  l'Em- 
pire ,  &  pour  qu'on  ne  put  croire 
qu'il  en  étoit  effrayé  ,  il  faifoit  dans 
le  Slefwick  toutes  les  difpoiitions 
qu'exige  un  gouvernemiCnt  perma- 
nent. Il  n'agiifoitpas  moins  en  maître 
abfolu  dans  le  Kolltein.  L'empereur 
étoit  menacé  par  les  Turcs  &  par 
la  France.  Le  roi  de  5uède  avoit 
embralfé  un  iylléme  pacifique,  L'é- 


(  I  )    Voyez   cet  afte  dzni  le    recueil    d; 
îiondorp  ad.  £ub.  ï.  n.  p.  41$.. 
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le£ïeiir  de    Brandebourg  ménageort  ■ 

dans   le  roi  de  Dannemarc  un    allié   ^"''^^" 
,,ancien   &    utile.  Les  autres  voifîns       '      * 
|fentoient    le   danger    d'employer  la     ^    ^ 
ijforce  contre  un  prince  qui  avoir  une 
ijiîrnice    &  une  flotte  conlîdérable  , 
.|^    l'avantage   d'être    en   pofTefTion. 
liAuiîi  long-temps  que  ces  circonftaii- 
jjces  refîèrent  les  mêmes  la  polition 
des  affaires  ne  changea  point,   à  la 
réferve  de  quelques  incidens  trop  peu 
dignes  de  l'attention  de  la  poftéritc. 
Nous  fuivrons  donc  le  récit  de  cette 
affaire  julqucs  à  la  convention  àAl-- 
tena  ,  en  1689  ,  qui  la  fufpendit  pour 
plufieurs  annces.  La    révolution  qui 
fit  monter  Guillaume  III  fur  le  trône 
d'Angleterre   en   1688    fut  une    des 
principales  caufes   qui  hâtèrent   cet 
accomodement  follicité  depuis  long- 
temps par  les  éleveurs  de   Saxe   ^ 
de  Brandebourg  &  les  autres  prin- 
ces vo'ifins.  Cette  année    fut  l'épo- 
que où  fe  ralluma   wna  nouvelle  ?>c 
cruelle  guerre  entre  la  France,  l'Em- 
pire, l'Angleterre    &    la  Hollande  j 
ces  trois  dernières  puiffancesquel  on 
nommoit    les  ^î/Z/Vj  ,    s'intcrefsèrent 
toutes  en  faveur  du  àwc  de  HoHlein- 
Gottorp.  Guilbuiue   111  demaiuloi/ 
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-  avec  inftaiice  fon  rétablifTement   au 

^"^^"  nom  de  l'Angleterre  &  de  la  Hol- 
'  lande.  Le  roi  de  France  le  feul  allié 
qu'eut  alors  le  Bannemarc  étoit  éloi- 
gné &  occupé.  Les  Suédois  armoient 
une  flotte,  &  alfembloient  des  trou- 
pes dans  le  duché  de  Brème.  Chré- 
tien iit  au/îi  fortir  alors  de  {es  ports 
une  flotte  confidérable ,  &  aïïembla 
une  armée  de  terre  ,  mais  il  fentoit 
la  nécelîité  de  fe  relâcher  de  {es  pré- 
tentions. On  reprit  à  Altcna  des  con- 
férences déjà  commencées  &  inter- 
rompues. Les  miniftres  d'Angleterre 
&  de  Hollande  y  travaillèrent  avec 
activité  à  rapprocher  \es  efprits.  Le 
roi  défiroit  vivem.ent  de  garder  le 
duché  de  Slefv^ick  ;  il  offroit  ea 
échange  \qs  comtés  d'Oldenbourg  & 
de  Delmenhorfl ,  &  des  terres  dans 
le  Hoitlein.  11  femble  que  cette  oifre 
fî  propre  à  sffurcr  la  paix ,  &  à  con- 
cilier des  intérêts  toujours  oppofés 
eut  dû  être  agréable  au  duc  comme 
au  roi,  à  tous  les  princes  voifîns,  à 
tous  les  amis  de  la  tranquillité  &  de 
l'humanité  ^  mais  le  duc  favoriTé  de 
licuveau  par  la  fortune  vculoit  Tans 
doute  quelque  chofe  de  plus  que  paix 
hi  sûreté»  Il  avoit  été  maltraité  ^  il 
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délîroit  une  fatisfaé^ion.  Le  roi  fîgna  — 
donc  le  traité  à'Alicna  qui  l'obi i-  Chrè- 
geoit  a  reltituer  au  duc  tout  ce  cru  il 
avoit  pris  durant  les  derniers  dénie- . 
lés.  de  plus,  le  droit  de  lever  des  j^iin. 
fubfides ,  de  faire  des  alliances ,  de  \(i'6% 
conflruiie  &  de  polTeder  des  places 
fortes,  enfin  toutes  les  prérogati- 
ves qui  lui  avoient  été  attribuées 
par  les  traités  de  Weftphalie ,  de 
Rofchild ,  de  Fontainebleau  ,  &  les 
pactes  d'union  &  de  communauté 
entre  les  deux  mai fons.  Ce  traité  fut 
garanti  par  toutes  les  puilTances  mé- 
diatrices ,  &  par  la  Suède.  Nous  paf^ 
fons  fous  filence  des  articles  de  peu 
d*importance.  Il  fufHt  de  faire  ob fer- 
ver  quelle  fut  rinutilité  de  tous  ces 
nouveaux  &  ruineux  efforts  qu'avoit 
fait  Chrétien  V  pour  rendre  à  fa 
couronne  la  puiflance  &  la  sûreté 
qu'elle  avolt  perdue  en  1659.  Loin 
que  les  plaies  du  royaume  fjffent 
guéries  par  tant  d'efforts ,  ils  ne  fer- 
virent  qu'à  le  jeter  de  plus  en  plus 
dans  répuifement.  A  la  vérité  on 
'  vécut  en  affez  bonne  intelligence 
avec  la  cour  de  Gottorp  pendant  la 
vie  du  duc  Chrétien  Albert^  &  on 
le  laiifa  rebâtir  paifiblcment  fa  for^ 


Chre 
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terelfe  de  Tonningen  ^  mais  à  fa  mort 
""^^"  arrivée  en  1604.  Ion  fils  animé  par 
'  d'autres  fentimens  &  dirige  par  d'au- 
tres confeils ,  donna  lieu  à  de  nou- 
veaux troubles ,  comme  nous  le  ver- 
rons bientôt.  Le  roi  dégoûté  de  Tal- 
liance  de  la  France ,  &  cherchant 
d'autres  amis ,  envoya  70CO  hommes 
de  Tes  troupes  au  fecours  de  Guil- 
laume lll,  qui  rendirent  d'utiles  fer- 
vices  à  ce  prince  en  Angleterre  & 
en  Irlande.  Mais  tout  cet  intervalle 
entre  la  paix  de  Nimègue  &  celle 
d'Altena ,  ne  fut  pas  uniquement 
rempli  par  les  démêlés  dont  on  vient 
de  donner  le  précis.  Un  prince  dont 
la  valeur  ,  l'adlivité ,  l'amour  de  la 
gloire  &  la  paiïion  àts  armes  fai- 
foient  ,  comme  au  temps  de  ces  che- 
valiers fameux  dans  \os  fiècles  pré- 
cédens  5  le  caractère  diilindiif,  un 
prince  entre  les  mains  duquel  la  der- 
nière révolution  avoit  remis  tous  \ts 
pouvoirs ,  &  chez  lequel  par  cela 
inêm.e  elle  avoit  allumé  avec  une 
nouvelle  force  le  défir  de  s'agrandir 
&  de  fe  fignaler,  un  prince  enfin  qui 
avoit  une  armée  &  une  flotte  plus 
confidérables  peut  -  être  que  ne  le 
çomportoicat  (qs  reiîburces  ^  6c  qui  • 
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ne  pouvoit   fe   réfoudre  à  rétrécir  , 
en    \qs    rcduifant  ,    ce   qu'il    regar-   Chre- 
doit  coir.me  Ja  bafe  de  fa  grandeur  5''"^^^   ^" 
un  tel  prince  ne  pouvoit  fans  doute     ^^^'^ 
refter  long-temps  oifîf,  &  négliger 
de  faire  valoir  quelques-unes  de  ces 
prétentions  qui  naiifoient  fans  ceife 
de  ce  cahas  de  loix,    de  droits    &: 
de  traités  incohéreiis  ou  oppofes  qui 
ne  pacifient  que  les  états  qui   veu- 
lent la  paix. 

Celle  d'entre  ces  prétentions  qui 
pouvoit  avec  Je  plus  jufte  titre  armer 
Chrétien  V,  étoit  fans  doute  le  droit  Hoyer 
qu'il  avoit  fur  Hambourg  comme  duc  r^"' 
de  Holftein.  Il  fe  déternjina  d'autant  554. 
plus  aifément  à  le  faire  valoir  que 
la  régence  de  cette  ville  i'avoit  trop 
peu  ménagé.  Nous  avons  déjà  obfervé 
qu'en  1679,  le  roi  après  des  mouve- 
mens  menaçans  qui  attirèrent  l'at- 
tention des  puiffances  voifînes  avoit 
confenti  à  leur  prière  à  fîgner  une  con^ 
vention  avec  cette  régence  qui  con- 
fervant  aux  deux  parties  leurs  droits  8c 
leurs  prétentions,  avoit  fufpeiidu  \a 
différends  &  renvoyé  à  un  temps 
indéfini  une  d'jciiion  trop  difficile. 
Ce  mode  de  vivre  fui  obfervé  alfez 
exadement   jufques  en  i6'è6.  Alors 
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des  diflentions  inteflines  s'élevèrent 
^^^^-  dans  Je  fein  de  cette  ville  où  deux 
'partis  fe  difputoieiit  félon l'ufa je  des 
républiques  ,  le  droit  de  faire  U  bien 
de  Vétat^  c'eft-à-dire ,  de  le  gouver- 
ner. Le  peuple  demandoit  la  dépo- 
iition  d'un  bourguemcftre  qui ,  à  Tea  y 
croire,  s'étoit  vendu  au  duc  de  Lune-  'î 
bourg.  Le  magillrat  &  les  collègues 
en  appeloient  àTempereur,  juge  na-  ^ 
turel  des  différends  de  ce  genre. 
L'empereur  nomma  une  commifîion 
pour  en  connoître  ,  &:  chargea  le  duc 
de  Lunebourg  de  protéger  la  régence 
de  Hambourg.  Les  troupes  du  duc 
s'approchèrent  de  la  ville ,  &  ea 
occupèrent  le  territoire.  Mais  le  peu- 
ple plus  irrité  qu'intimidé,  fit  faifir 
le  magiftrat  qu'il  accufoit  de  trahi- 
fon  ;,  celui-ci  fut  échapper  enfuite  à 
{^s  gardes,  ck  s'enfuit  à  la  cour  de  Lu- 
nebourg. Le  roi  de  Dannemarc  étoit 
alors  à  Gluckjlaac  ,  ville  peu  éloignée 
de  Hambourg.  On  penfa  qu'il  fomen- 
toit  ces  troubles,  en  promettant  fa 
proteétion  aux  déma<;-ogHes  qui  s'é- 
tant  emparés  de  toute  l'autorité  , 
faifoient  trancher  les  têtes  de  leurs 
principaux  adverfaircs  ,  &  établif- 
foieut  une  autorité  arbitraire  &  ab- 
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folue  pour  ailiirer  la  liberté  de  leurs  • 
concitoyens.  Il    s'en  fallut   peu  que  Chre-  . 
Tarmée  de  Chrétien  V,  devenu  pro-^^^^  ^' 
tecleur  de  ce  parti  ,    n'en  vînt   aux     '^^■** 
mains    avec  celle  du  duc  de  Lune- 
bourg    que  l'empereur  avoit  chargé 
c'u  rétabllifement  de  l'ordre.  Les  fol- 
licitations  de  Téledteur  de  Brande- 
bourg prévinrent  en  partie  ce  mal- 
heur. Mais  le  peuple  voyant  appro- 
er   les  Danois ,    &    reprenant  de 
-1.;'  -  même  fes  fentimens  ordinaires 
de  défiance  &  de  jaloufie  contr'eux 
fe  réconcilia    pour  le  moment  avec 
fcs  magillrats.  On  crut  avoir  décou- 
vert que  les  principaux  démagogues 
voient  appelé   à  leur  fecours    Tar- 
ée Danoife.  Le  peuple  furieux  vou- 
lut qu'ils  fulfent  appliqués  à  la  tor- 
ture   Se  exécutés.    D'autres    furent 
bannis.  On  ne  parla  plus  dans  l'un 
&  l'autre  parti  que  de  réfifter  au  roi 
de  Danncmarc,  &  de  refufer  l'hom- 
mage qu'il  demandoit.  On  laiiTa  même 
entrer  dans  cette  vue  un   corps    de 
troupes  de  Lunebourg.  Les  Danois 
perfevérant  dans  leurs  deffeins  vou- 
lurent attaquer  le  fort  de  t Etoile  qui 
défend  la  ville  du  côté  du  nord-oucft, 
&  d'où  ion  eut  pu  la  foumettrc  par 


1^6       Histoire 


Chre-  ^'^  bombardement.  Mais  ce  fort  fut 
TIEN  V.  toujours  fecouru  par  des  troupes 
i684  fraîches  qu'on  envoyoit  de  la  ville , 
&  les  Danois  furent  repouffés  deux 
fois  avec  beaucoup  de  perte.  Ils 
furent  encore  battus  dans  une  fortie  |^' 
que  fit  Tarmée  des  afTiégés^  car  avec 
tous  les  fecours  qu'elle  avoit  reçus 
cette  armée  fe  monta  bientôt  à  plus 
de  I2C00  hommes  de  troupes  régu- 
lières ,  outre  la  bourgeoifie  armée  de 
Hambourg.  L  électeur  même  de  Bran- 
debourg en  avoit  envoyé  ,  &  malgré 
iss  anciennes  liaifons  avec  le  roi , 
il  déclara  publiquement  qu'il  ne  fouf- 
friroit  pas  plus  volontiers  de  le  voir 
maître  de  cette  ville  que  de  Berlin 
même.  Tous  ces  obftacles  ramenè- 
rent enfin  Chrétien  à  des  lentimens 
plus  modérés  &  plus  convenables. 
Il  confentit  à  rétablir  les  chofes  fur 
1^  pied  de  la  convention  de  Pinnen- 
berg  ,  &  à  fe  réconcilier  avec  la 
régence  de  Hambourg  qui  lui  en- 
voya une  députation  extraordinaire 
pour  lui  demander  le  retour  de  Tes 
bonnes  grâces. 

Ce  fut  de  la  même  manière  que 
fe  terminèrent  les  différends  élevés 
entre  ce  prince  &   la    régence   de 
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Liibeck ,  au  fujet  des    fommes  qu'il 
réclamoit  d'elle  pour  le  logement  de^j^j^  y^ 
mes  troupes  durant  la  dernière  guerre,     j^g^ 
J  Les  hoitilité  :  avoient  déjà  commencé, 
;  mais  les  excufes  que  lui  fit  faire  la 
j  régence  par  Ton  bourguemeftre  dé- 
;  puté  à  Copenhague  défarmèrent   ce 
;  prince  encore  plus   prompt   à  s'ap- 
;  paiferqu'à  s'irriter.  Je  ne  parle  point 
de  Tes  efforts  pour  obtenir  du  clia- 
itre  de  cette  ville  qu'un  de  Tes  fils 
"ut  promu  à  Tévêché  de  Lubeck.  Par 
es  pa£les  précédens  ce  chapitre  étoit    ^p-  f  ^- 
enu ,  comme  on  Ta   déjà  obfervé  ,  Vannée 
à  élire  encore  fuccefllvement  quatre    1647. 
Évêques  de  la  mai  Ton  de  Gottorp,  Le 
chapitre  perfifta  à  remplir  rigoureu- 
fement  cet  engagement,  &  foutenu 
3ar  l'empereur  &  par  d'autres  prin- 
ces, ni  les  menaces,  ni  les  hoftilitcs 
mêmes  ne  purent   l'ébranler,   &  le 
jaâ:e  en  queftion  fut  confirmé  par  la 
convention  d'A/tena, 

Chrétien  eut  plus  de  fuccès  dans 
a  petite  guerre  occafionnée  par  Tex- 
tin<^ion  de  la  maifon  des  ducs  de 
Saze-Lawenùowg  en  1689.  Le  duché 
qu'elle  laiflbit  vacant  n'étoit  ni  grand, 
ni  riche  )  mais  il  n'en  fut  pas  moins 
eoviépar  tous  les  voiiins,éc  fa  fitua- 
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"  tion  fur  l'Elbe ,  &  les  frontières  du 

Chse-  Holilein  le  rend  en  effet  alfez  impor- 
*  tant  pour  quelques  -  uns  d'entr  eux. 
^^'  L'électeur  de  Saxe  ,  les  princes  d'An- 
hait ,  les  ducs  de  Mecklenbourg  6c 
d'autres  encore  le  récîa'r.oient  à  de? 
titres  plus  ou  moins  fondés.  Mais 
George  Guillaume  duc  de  Lunebourg 
qui  avoit  auffi  les  fiens,  &  qui  étoit 
de  plus  colonel  du  cercle  de  laBalfe- 
Saxe  5  prit  auŒtôt  polfeiTion  de  cet 
état  en  cette  qualité  ,  comme  chargé 
du  féqueftre ,  jufqu'à  ce  que  tant  de 
prétentions  oppofées  piilfent  être  ju- 
gées félon  les  loix  de  l'Empire.  Il 
étoit  bien  facile  de  voir  que  fes 
vues  ne  fe  bomoient  pas  là.  Il  fe 
hâta  en  effet  de  s'affurer  de  cette 
petite  province  en  fortifiant  la  petite 
ville  de  Rat^ebourg  fituée  près  des 
frontières  du  Holilein  ,  au  milieu  d'un 
lac  qui  la  rendoit  fufceptible  d'une 
longue  défenfe.  Le  roi  qui  redou- 
toit  les  progrès  de  la  maifon  de  Hano- 
vre 5  ne  put  voir  fans  douleur  élever 
cette  forterelfe  fur  fa  frontière  :  il  fît 
faire  à  ce  fujet  des  repréfentations 
au  duc  ^  il  publia  un  manifelle ,  il 
menaça  ,  mais  ces  moyens  ne  prO»  | 
duifant  aucun   eifet ,  il  fit   invefliî 

Ratiçbourg 
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Ratieifourg  en  1693  ,  le  duc  s'affermit       ' 
dans  fon  deffein,    il  fit  bombarder  Chre- 
cette   ville   qui  fut   ruinée  de  fond  ^^^^ 
en  comble  ;  il  fe  préparoit  après  cela     ^    ^ 
à  donner    un   affaut ,    lorfque  enfin 
George   Guillaume  promit  dans  une 
convention  paflee  à  ZelU  ^  de  faire  L2'9nic. 
rafer  la  fortereffe  en  queftion ,  &  de^'f^'^^J*' 
ne    pas    tenir  plus  de    200  hommes 
de  troupes  dans  la  partie  du  duché 
qui  eft  au  nord  de  l'Elbe ,  &  touche 
au  Holftein.  Ce  prince  n'avoit  pu  en 
effet  fortifier  une  ville  dans  un  pays 
qui  ne  lui  apparteKoit  point  encore. 
Mais  ce  qui   recommandoit  furtout 
la  conduite    du  roi  aux   princes  de 
l'Empire,  c'eft  qu'ils  craignoient  d'y 
voir  allumer  une  guerre  dont  il  eut 
pu  réfulter  une  diverfion  nuifible   à 
celle  qu'ils  faifoient  à  la  France  dans 
le  même  temps. 

L'année  fuivante  le  duc    Chrétien   je  -fire. 
Albert  de  Holflein-Gottorp  termina  Décemb 
fa  carrière  ,  &c  avec  lui  finit  la  bonne     '^^^' 
intelligence   qui  rcgnoit    depuis   un 
peu  de  temps   entre   les  deux  bran^ 
ches  de  fa  maifon.    Frédéric  qui  lui 
fuccéda  étoit  un  prince  jeune,  guer- 
rier &    entreprenant  ,   élevé  à  Sroi- 
ckholm  dans  des  rciitimcns  peu  favo- 
Tomc  IX,  N 
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râbles  au  Dannemarc,  Il  fe  hâta  de 

Chre-    congédier  d'^^/f/f/<i miniUre  de  con- 
TiEN  V. £gj^^g  ^g  £q^  père,  l'ami  &:  le  fou- 

^  ^*  tien  de  la  paix ,  qui  pafTa  au  fervice 
de  Dannemarc,  &  .dès  ce  moment 
on  vit  renaître  les  défiances  &  les 
conteftations  fur  toute  forte  de  fujets» 
On  commença  par  difputer  flir  la 
manière  dont  les  états  des  deux  du- 
chés dévoient  être  convoqués  pour 
prêter  foi  &  hommage  au  nouveau 
duc.  Enfuite  le  roi  demanda  que  le 
teftament  du  défunt  lui  fût  commu- 
niqué pour  qu'il  put  s'affurer  s'il 
avoit  appelé  fon  fils  aîné  feul  à  la 
fucceiTion.  Le  duc  fe  récria  vivement 
<iontre  une  prétention  .iî  contraire 
au  droit  de  primogéniture  établi  de- 
puis 86  ans  dans  fa  maifon  ,  &  au 
droit  de  fouveraineté  que  les  traités 
lui  alTuroient.  Il  fit  venir  dans  fes 
états  (  en  1695)  500  foldats  Suédois 
qui  s'y  rendirent  de  Wifmar  en  tra- 
^  verfant  le  Holftein  royal  ^  il  les  pofta 

dans  des  villages  communs  aux  deux 
ibuverains  ,  fans  la  participation  & 
le  confentement  du  roi-,  &  les  em- 
ploya à  fortifier  fes  places.  Chrétien 
lui  fit  à  ce  fujet  de  fortes  repréfen- 
lations ,  &  exigea  qu'il  fit  retirer  fes 
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troupes  des    deux   duchés.    Le  duc  — — — 
forma  de  fon  côté  d'autres  deman-    ^"^^« 
des ,  répondit  par  d'autres  reproches 
&   foutint  que    le  roi  n'avoit  point     ^  ^'*' 
rempli  les  conditions  du  traité  d'y^l- 
tona.  Cette    querelle    s'aigrilTant  de 
plus  en  plus ,  le  duc  chercha  à  s'af- 
furer  de  l'appui  des  princes  voifins , 
&  forma  en  particulier  une  alliance 
avec  le  roi  de  Suède  ,  dont  il  épou- 
j   foit  la  fille  aînée ,  &  avec    le  duc 
de    Hanovre   qui   s'engagea   à    faire 
pafTer  en  Holftein  un  fecours  de  6coo 
hommes    au    moment  où   le  duc  en 
anroit  befoin.  Dès  -  lors  l'union  & 
la  régence  commune  des  duchés  fu- 
rent anéanties ,  on  équippa  des  flottes 
en  Dannemarc  8c  en  Suède,  &  le 
duc  redoubla  d'a^livité  pour  mettre 
fès    places  en  bon  état  de   défenfe. 
Mais  les  puilTances  liguées  contre  la 
France  ,  &  furtout  l'empereur ,    les 
Anglois    &c    les    Hollandois ,  s'étant 
joints  aux    autres    garans  du    traité 
èiAltona  fe  hâtèrent  de  prévenir  \ts 
ifiiites  de  cette    querelle  qui  eut  pu 
icaufer  une  diverfion  contraire  à  leurs 

es.  Leurs  miniftres  ouvrirent  d^s. 
onférences  à  Hambourg ,  &  enfuite 

Vmmnbcrg ,  où  ceux  du  roi   ôc  du 
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..^«.— ,^-.  duc  fe  rendirent  aufli.  Là  on  plaida 
Chre-    vivement  &  longuement  des  préten- 

TiEN  V.  tions  aufTi  multipliées  que  contrai- 
1694.  YQs  les  unes  aux  autres,  &  d'autant 
plus  difficiles  à  concilier  que  fouvent 
elles  n  etoient  que  le  prétexte  &  noa 
la  caufe  de  la  querelle.  Des  incideas 
fréquens  Fenvenimoient  encore  ,  8c 
donnoient  lieu  à  des  voies  de  fait, 
C'eft  ainfî  que  le  roi  s'oppofa  par  la 
force  à  ce  que  le  duc  fît  entrer  en  Holf^ 
tein  deux  régimens  qu'il  avoit  rap- 
pelés de  l'armée  des  alliés  ,  qu'il  fit 
démolir  trois  de  fes  forts ,  &c  jeter 
dans  les  fofTés  l'artillerie  &  les  muni- 
tions qu'on  y  trouva.  Mais  tous  les 
obftacles  furent  enfin  levés  par  la 
perfévérance  des  médiateurs ,  &  fur- 
tout  par  de  nouvelles  circonftances 
qui  dévoient  faire  craindre  à  un  roi 
déjà  âgé  comme  Fétoit  Chrétien  V 
ôc  dont  les  peuples  étoient  épuifës 
par  de  longs  eiîbrts,  de  s'engager 
dans  une  nouvelle  guerre.  Charles  XI 
JL.697'  prince  pacifique  venoit  d'être  rem- 
placé fur  le  trône  de  Suède  par  un 
fils  qui  ne  refpiroit  quQ  la  guerre  , 
8c  dont  on  démêloit  déjà  le  carac- 
tère inflexible  ,  &  violent.  Quoique 
Sigé  de  quinze  ans  feulement ,  il  réufr 
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fit  à  fe    faire  déclarer  majeur  ,  &  à  " 

s'emparer  de  toute  Tautorité,  &  des   Chre- 
^^  .        /r   -1  '        r  L      TIEN  V^ 

ce  moment  auiîi  il  epouia  avec  cha-       , 

leur  la  caufe  du  jeune  duc  de  Holi^ 
tein  fou  beau  -  frère ,   avec  lequel  il 
avoit  été  élevé ,  &  dont  les  inclina- 
tions guerrières  fympathifoient  avec 
les  fîennes.  Il  écrivit  au  roi  de  Dan- 
nemarc en  fa  faveur,   &   parut  dif- 
pofé  à  foutenir  Tes    prétentions  avec 
une  armée.    Cependant    au    fond   il 
avoit  des    projets    différens ,    &  qui 
TintérefToient  bien  davantage ,  enforte 
qu'il  fe  prêta  fans  peine  à  renouvel- 
1er   pour    cinq    ans    l'alliance   qu'il 
avoit  avec  le  Dannemarc.  Peut-être 
aufll  que  les  liaifons  qui  fe  formoient 
entre   le   roi    &  le   tzar    Pierre    lui 
donno'ent  quelqu'inquiétude.   Quoi- 
qu'il en  foit  il  n'agit  pas  en  faveur 
du  duc    de  Holftein    avec   toute    la 
vigueur  qu'on  avoit  d'abord  attendue 
de  lui,  il  fe  contenta   de  l'aider  in- 
directement ,  &  ce  duc  ainfi  foutenu 
&  encourage   plus  puiflamment  en- 
core   par   l'état    de   langueur    où   il 
voyoit  Chrétien  V,  chercha  par  tous 
les  moyens  pcfTibIcs  à  prolonger  la 
querelle.  Il  appela  de  nouvelles  trou- 
pes Suédoifcs  en  Holftein,    fit  réta*- 
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■'  blir  les  forts  démolis ,  ordonna  qu'on 

Chre-  qjj  conflruisît  de  nouveaux,  enforte 
*  que  les  médiateurs  afTemblés  à  Pin- 
^^'  nenberg  voyant  l'inutilité  de  leurs 
efforts  déclarèrent  que  ces  nouvel- 
les hoftilités  leur  ôtant  tout  efpoir 
de  fuccès,  ils  regardoient  dès  ce 
moment  leur  tâche  comme  finie. 

Inftruit  de  ce  que  Ton  adverfaire 
faifoit  pour  fe  rendre  redoutable  en 
Holftein  ,    Chrétien    V  ordonna   de 
renforcer  Tarmée  qu'il  avoit  dans  ce 
duché  5  &    de  rafer   \qs    forterelTes 
conftruites  par  le  duc  ,  mais  ce  furent 
là  les  derniers  efforts  de  ce   prince 
mourant,   &  prefque   les   dernière:> 
,,^-     actions  de    fa   vie.  L'année    précé- 
dente  il  avoit  ete  blelie  grièvement 
a  la  chaffe  par  un  cerf.  On  remar- 
qua à  cette  occafîon  que  le  plaiiîr  de 
forcer  un  cerf  avoit  été  un  amufe- 
ment  inconnu  jufques  alors  en  Dan- 
nemarc  ,  que  c'étoit  le  roi  lui-même 
qui  l'avoit  introduit  à  l'imitation  des 
Anglois,   &  qu'il  reçut  ce  coup  mor- 
tel  dans    un    parc    qu'il    avoit    fait 
ordonner  pour  cette  chaifr.  On  jugea 
biafitot  '■"JC  (?L  bîcirure  étoit  incura- 
ble, &  en  effet  il  ne  quitta  plus  le 
lit,  mais  il  vécut  encore  jufques  au 
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25  Août  de  l'année  1699 ,  &  ne  cefTa  —— — ' 
prefque  pas  de  s'occuper  avec  l^^^^^^; 
même  aâivité  des  foins  du  gouver- 
nement.  Cette  aé^ivité ,  &  la  valeur 
qui  lui  étoient  naturelles,  n'avoient 
pu  que  décider  du  goût  &  des  inclina- 
tions de  ce  prince,  &  lui  infpirer  la 
pa/îion  de  la  guerre.  Les  circonftan- 
ces  y  contribuèrent  aulTi ,  &  on  Ta 
déjà  obfervé.  La  guerre  avoit  donc 
été  le  premier  de  fes  foins,  &  il 
n'avoit  jamais  cherché  à  Téviter. 
Il  la  fit  toujours  avec  gloire  pour  lui- 
même  ,  mais  fans  aucun  avantage 
réel  pour  fa  couronne  ^  à  fa  mort 
fes  peuples  étoient  épuifés  ^  il  laif- 
foit  même  des  dettes  confidérables. 
On  doit  cependant  des  éloges  aux 
foins  qu'il  s'étoit  donnés  au  milieu 
de  ces  calamités  pour  régler  l'ad- 
minillration  intérieure  de  {qs  états , 
&  pour  former  plufieurs  établilfe- 
mens  utiles  ;  on  en  doit  à  l'huma- 
nité ,  à  la  bonté  qui  accompagnoient 
&  tempéroient  fon  cara£^ère  ardent 
&  guerrier.  Sa  mort  caufa  donc  une 
douleur  générale.  Car  le  peuple  ne 
calcule  gucres  le  degré  de  bonheur 
dont  il  a  joui  fous  un  prince  pour 
apprécier  fa  mémoire  ^  il  fc  rappelle 
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■'    ■'  '      bien  plutôt  fa  bravoure ,  fa  généro- 
Chre-    fîté ,   fes  manières  nobles  &  préve- 

'"^^  ^'nantes,  fon  affabilité.  Chrétien  V 
*°99'  pofTédoit  toutes  ces  qualités  au  plus 
haut  degré ,  &  il  s'en  efl:  confervé 
en  Danneinarc  un  fouvenir  que  j'ai 
fouvent  entendu  rappeler  avec  une 
forte  d'enîhouiiafme.  Il  avoit  reçu, 
de  la  nature  un  excellente  conftitu- 
tion,&  une  figure  avantageufe.  Sans 
l'accident   qui  l'enleva    dans    fa    54 

^  année  ,  il  eut  vraifemblablement  joui 

d'une  longue  vie  ,  &  Charles  XII 
eut  pu  trouver  en  lui  un  rival  redou- 
table. Il  excelloit  dans  prefque  tous 
les  exercices  ,  perfonne  ne  le  fur- 
paiToit  dans  l'art  de  manier  un  che- 
val, &  ne  fe  dillinguoir  plus  que 
lui  dans  les  caroufels  qui  étoient  en- 
core alors  en  ufage  dans  la  plupart 
des  cours.  On  remarqua  que  dans 
fon  voyage  en  Norvège  ,  il  fut  le  feul 
de  fa  cour  qui  ne  mit  pas  pied  à  terre 
dans  les  défilés  étroits  &  dangereux 
des  hautes  alpes  de  ce  royaume  qu'il 
voulut  traverfer. 

Nous  avons  déjà  vu  dans  le  cours 
de  la  vie  de  ce  prince  quelques  traits 
de  fon  gouvernement  intérieur  ,  & 
particulièrement    ce    qu'il    fit  pour 
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mettre  fa  cour  &  les  divers  dépar-  - 

terriens  de  l'état    fur  un  pied  analo-   ^"^e- 

»      1  11  n*         •  1     TIEE    V. 

gue   a   la  nouvelle    conltitution   de 
fon  royaume.  Jai  obfervé  qu'en  1671     ^  ^^' 
il  y  introduifit  les   dignités  de  com- 
tes 6c  de  barons ,   qu'il  attacha  di- 
verfes  prérogatives  à  ces  titres ,  qu'il 
renouvella  les  ordres  de   VEléphant 
&  de  Dannebrog  ,  qu'il  établit  un  tri- 
bunal fupréme  pour  les  deux  royau- 
mes ,  &  lui  donna  fa  forme  ad:uelle 
en  1688^  enfin  qu'en  1693  ,  il  publia 
le  code  qui  porte  fon  nom,  &   qui 
dès-lors  a  été  la  loi  de  Dannemarc.II 
feit  ajouter  à  ces  fages  établifîemens 
l'ordonnance  qu'il  fit  pour  la  guerre  , 
&  celle  pour  la  marine,  le  rituel  qu'il 
prefcrivit  aux  églife^  de  Dannemarc 
&  de   Norvège    en   1688  ,  le   code 
civil  pour  la  Norvège  publié  la  même 
année,  le  culte  public  accordé  aux 
réformés ,  &  la  fondation  d'une  aca- 
démie à  Copenhague  pour  l'éd^a- 
tion  de  la  jeune  noblefic.  En  1683  , 
îl    étublit    dans    tous    Ces   états    uji 
hiême  poids  ,  &  une  même  mefure, 
&  pre{que  chaque  année  fut  marquée- 
par  d'utiles  rcglcmcns  de  police. 
'   Il  chercha  de  mêm.e  à  favorifer  les 
jnanufa^tures  &    le    commerce  ,    il 
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"  accorda  de  grands  privilèges  à  tous 

Chre-    ceux  qui  voulurent  s'établir  dans  fes 
TIEN   \'  '^  ^        i  -^  '    r      r  •  .    T 

états  5  il   ouvrit  a  les  lujets  le  corn- 

^  ^^'  merce  de  l'isle  de  St.  Thomas  dans 
les  Indes  Occidentales ,  il  protégea 
la  compagnie  des  Indes  Occidenta- 
les &  de  Guinée ,  il  lui  accorda  de 
grands  privilèges ,  &  fit  bâtir  en  fa 
faveur  le  fort  de  Fredericsbourg  fur 
la  côte  de  Guinée  en  1685.  Il  forma 
l'an  1680  une  autre  compagnie  pour 
le  commerce  dislande,  &  en  1697 
une  troifième  pour  le  commerce  de 
Ja  Groënlande  qu'il  eut  voulu  alTu- 
Ter  exclufivement  à  fes  fiijets.  La 
flotte  &  l'armée  furent  miies  fur  un 
meilleur  pied  fous  le  règne  de  ce 
prince  qu'elles  ne  l'avoient  jamais 
€té.  Il  y  fit  plusieurs  changemens 
très-avantageux,  &  les  ranima,  fî  je 
puis  aînfi  parler,  par  fon  exemple  , 
fon  activité  &  de  nouveaux  encou- 
ragemens.  Jamais  aufTi  la  marine 
Danoife  ne  s'acquit  autant  de  gloire, 
&:  n'eut  des  fuccès  plus  brillans  & 
plus  foutenus.  Ses  troupes  de  terre 
fe  firent  de  même  beaucoup  d'hon- 
neur dans  des  fervices  étrangers. 
Sept  mille  Danois  commandés  par 
Je  duc  Ferdinand  de  Wurumberg  reu- 
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dirent  en  Irlande  des  fervices  figna-      ■'    ■  ■' 
lés  au    roi  Guillaume,  furtout  à  la   C«&e- 
bataille  de  la  Boyne,  De-là  elles  par-^'^""  ^'' 
sèrent  en  Flandres   où  elles  foutin-     ^  ^^*  • 
rent  leur  réputation  jufques  à  la  fin 
de  la  guerre  en  1698,  Deux   mille 
cinq  cent  Danois  fervoient  en  même 
temps   en  Hongrie    avec   diftinclion 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Chrétien  V  orna  fa  capitale  par 
la  conftrudlion  d'un  nouveau  port  , 
d'une  nouvelle  place  où  l'on  voit  fa 
ilatue  équeftre ,  de  quelques  églifes 
&  de  divers  autres  bâtimens  publics. 
Il  fit  bâtir  la  citadelle  de  DronrAeim 
eu  Norvège  nommée  CàriJIiûnflein  , 
le  port  &  la  forterelTe  de  Chrifiianfœ 
dans  lisle  d'Ertholm  jufques  alors 
inhabitée,  près  de  l'entrée  méridio- 
nale du  canal  du  Sund.  Il  fit  aiilîî 
fortifier  Oldenbourg  ,  &  bâtir  la  ville 
&  le  fort  de  Chrijiiansbourg  dans  Ç^s^ 
nouveaux  états  ^Oldenbourg,  D'au- 
tres villes  ,  comme  Kcndsbourg ,  Fré~ 
dericia  ,  &c.  reçurent  des  marques 
de  ics  foins  pour  leur  défenfe  &  leur 
profpérité. 

Ami  des  plaifirs ,  il  \es  appeloit  à 
la  cour,  &  parta^eoit  ceux  de  fes 
fuiets  ;  fouvent  il  fe  mont  roi  t  iiiopir 
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néinent  dans  les  fêtes ,  les  noces ,  les 
^^'  afiemblées  des  perfonnes  de  la  cour 
*  &  de  la  bourgeoise ,  qu'il  charmoit 
^  ^^*  par  fon  affabilité  &  ks  grâces  natu- 
relles. Mais  les  amufemens  de  fa 
cour  furent  une  fois  troublés  par  un 
accident  bien  cruel.  En  1689  le  châ- 
teau d'Amalienbourg  à  Copenhague 
&  la  falle  de  Topera  italien  qui  y 
étoit  jointe  prirent  feu  pendant  le 
ipeéèacle  avec  une  telle  violence  que 
plus  de  250  perfonnes  y  fiircnt  brû- 
lées ou  étouftées.  Il  y  eut  peu  de 
familles  diftinguées  à  la  cour  &  à 
la  ville  qui  n'euffent  à  pleurer  quel- 
que parent  dans  cette  affreufe  cataf 
trophe.  La  famille  royale  fut  fau- 
vée  &  le  château  prefqu'entièrement 
réduit  en  cendres. 

Les  fciences  ne  furent  que  foible- 
ment  encouragées  fous  ce  règne. 
Cependant  on  compta  encore  en  Dan- 
nemarc  quelques  favans  diftingués  j 
tels  que  les  Banholin  ^Rjcemer  ^  H^ei- 
gel  né  en  Allemagne,  mais  que  le 
joi  appela  pour  l'employer  à  la  conf- 
truâ:ion  d'un  grand  globe  qui  Ht 
l'admiration  de  fon  temps,  &  à  la 
réforme  du  calendrier  beaucoup  pins 
utile  que   ce  globe.  Ce    prince   fit 
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faire  auHl  par  Holger  Jacob fen  un 
catalogue  des  curiofîtés  naturelles  ^"^^^^ 
des  médailles  &  des  tableaux  du 
cabinet  qui  s  etoit  formé  &  accru  ^  ^^' 
fous  Tes  ordres.  Il  ordonna  encore  que 
fa  bibliothèque  fut  augmentée ,  & 
lui  fit  don  d'une  quantité  de  livres 
&  de  manufcrits  précieux,  la  plu- 
part relatifs  à  Thiftoire  du  Nord. 

Chrétien  V  laifFoit  de  Charlotte 
Amélie ,  fille  de  Guillaume  VI  land- 
grave de  HelTe-Caflél,  prince/Te  dif^ 
tinguée  par  les  plus  grandes  vertus , 
&  dont  la  n'iémoire  eil  encore  pré- 
cieufe  aux  Danois  ; 

1°.  Frédéric  qui  régna  après  lui 
fous  le  nom  de  Frédéric  IV ,  né  le 
II  Octobre   1671. 

2^.  Sophie  Hedwige ,  née  en  1CÎ77 , 
morte  fans  être  mariée. 

3°.  Charles,  né  en  1680.,  mort 
fans  pollérité. 

4°.  Guillaume,  né  en  1687  ,  mort 
fans   poftérité. 

Chrétien  eut  auHl  plufîeurs  enfans 
naturels  de  Sophie  Amélie  fille  de 
fon  médecin  Faul  Moth  ,  connue 
fous  le  nom  de  comteife  de  Samfœ^ 
Dans  ce  nombre  on  diftingue  Chrif- 
tiati  Çwn\Oir.:ï\Q  Guide nUw  j  qui  naijuit 
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»■  ■  en  1^71 5  fît    fes  premières  armes  en 

Chbe-    Hollande  &  en  France,   fe  diftingaa 

*'^^  *  dans  la  défenfe  de  la  Norvège  ,  du- 
*  ^^'  rant  la  guerre  contre  les  Suédois  , 
en  fut  fait  vice-roi  en  j  700  &  mou- 
rut en  1703.  C'eft  de  lui  que  defcen- 
dent  les  comtes  de  Danneskiold,  Son 
frère  Ulric  Chrétien  Guldenlew  ,  né  en 
1678,  fut  amiral  du  royaume,  & 
mourut  en  170c;  fans  poilérité.  Le 
roi  eut  aufîî  de  cette  comtefle  plu- 
iîeurs  filles,  dont  une  nomm.ce  Chrif- 
ûne ,  époufa  le  comte  Frédéric  d'Ah- 
lefeld  gouverneur  du  Holftein. 

Fin  du  Livre  trei^ièmt» 


■■ 


Je  rnétois  propofé  de  terminer  cette 
.hijioire  a  la  fia  du  règne  de  Chrétien  V 
qui  touche  a  celle  du  dernier  fié  de» 
Devenu  moins  capable  d'un  travail  pé- 
nible par  V effet  de  Vâge  ù  des  infir- 
mités j  je  craignois  celui  qu^ exigera 
Vhifioire  de  ce  fiècle  plus  difficile  encore 
par  le  nombre  des  grands  événemens 
quelle  embrajfe ^  ù  par  leur  liaifoa 
avec  le  temps  ou  nous  vivons  j  &  avec 
les  affaires  générales  de  f  Europe,  Cepen- 
dant plufieurs  perfonnes  ayant  jugé  que 
ce  feroit  laijfer  un  trop  grand  vuide 
dans  un  ouvrage  defîiné  à  faire  con- 
noitre  le  Dannemarc  aux  étrangers  que 
de  ny  faire  aucune  mention  de  ces 
événemens  ,  j^ai  déféré  à  leur  avis 
en  joignant  ici  en  forme  de  fupplément 
un  court  expofé  de  ce  que  le  règne 
de  Frédéric  IV offre  de  plus  important  , 
^  en  particulier  des  principaux  faits 
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relatifs  aux  démêles  des  deux  branches 
de  la  maifon  de  Holjlein^  démêlés  dont 
on  a  vu  Corigine  dans  cette  hifloire , 
6*  dont  theureufe  conclu/ion  efl  fans 
doute  l'époque  la  plus  intérejfante  dt 
Vhijioire  moderne  du  Nord, 


'^o.^ 

l^"% 
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SUPPLEMENT 

A    L'  H  I  S  T  O  I  R  E 
D  E 

DANNEMARC. 


FrÉ  DERIC  IV,  cinquante-neuvième 
roi  de  Dannemarc  ,  &  dixième  de  la 
maifon  d  Oldenbourg, 

t/E  prince  étoit  né  le  iî  Odlobre 
167 1  \  le  jour  de  fa  nallfance   avoit  ^î^fv^ 
été  folemnifé  par  le  renouvellement     ^^^^^ 
de  l'ancien  ordre  de   Dannebrog   qui  , 
comme  on  Fa  obfervé  dans  l'hiftoire 
•du  règne  précédent ,  fut  créé  en  quel- 
que   forte    de    nouveau   par   le   roi 
Chrétien  V  ,  hi  reçut  de  lui  une  nou- 
velle  forme  &  de  nouveaux  ftatuts. 
Xi'éducation  du  jeune  prince  fut  diri- 
gée par  les  principes  ou  \cs  préjugés 
alors  reçus  dans  prefquc    toutes  les 
cours.  On  le   forma    avec  foin  aux 
exercices  du   corps ,    on  lui   donoa 
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'  quelque    teinture  des    connoifTances 

Frede-  relatives  à  l'art  militaire ,  on  lui  en- 
*  feigna  les  principales  langues  moder- 
^  ^^*  nés.  On  jugeoit  alors  toutes  les  autres 
fciences  alTez  inutiles  à  un  prince. 
Bien  des  gens  penfoient  même  que 
l'étude  en  général  &  l'application 
ne  pouvoient  qu'être  préjudiciables 
au  jeune  Frédéric.  Il  apprit  avec 
facilité  tout  ce  qu'on  voulut  lui  en- 
feigner ,  il  fe  diftingua  même  bien- 
tôt dans  tous  fes  exercices.  E.t  les 
foins  particuliers  que  l'on  prit  pour 
le  former  à  cet  égard  étoient  jufti- 
fîés  par  la  foibiefle  de  fa  coiiilitu- 
tion.  Il  n'avoit  point  hérité  de  la 
taille  haute  &  majeftueufe  de  fes 
ancêtres,  mais  la  nobleffe  de  fes 
traits  ôc  la  vivacité  de  fes  yeux 
annonçoient  d'ailleurs  en  lui  un  eA 
prit  élevé,  &   plein  de  feu. 

En  1692,  il  commença  fes  voya- 
ges ,  conformément  aune  autre  opi- 
nion reçue  feulement  dans  les  pays- 
du  Nord,  &  fur  laquelle  on  peut 
alléguer  beaucoup  d'argumens ,  de 
faits  8c  d'exemples  oppofés.  Il  em- 
ploya un  an  &  demi,  fous  la  con- 
duite de  J.  Henri  à'Ahlefild  fon  gou- 
verfleur,   à  parcourir  l'iUlemagne , 
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l'Italie,  la  France  5  les  Pays-Bas. 
A  fon  retour  il  accompagna  le  roi  ^f^îv' 
pendant  la  courte  guerre  qu'il  fît  au  ggg  * 
ciuc  de  Lunebourg  ;  il  fut  préfent  à 
la  conquête  de  Rat^ebourg ,  &  mon- 
tra à  cette  occafion  du  goût  &  des 
difpo/itions  pour  le  métier  des  ar- 
mes. Deux  ans  après  (  1695  ),  ayant 
atteint  fa  24  année  ,  il  époufa  Louife 
de  MeckUnbourg  -  Gujirau  ,  princelle 
recommandable  par  fes  vertus  &:  fa 
piété. 

A  fon  avènement  au  trône  le  25 
Août  i<599  5  ce  prince  qui  n'avoit 
guères  paru  occupé  que  de  fes  plai- 
fîrs  ,  &  qui  n  avoit  point  été  admis 
dans  les  confeîls  ,  étonna  le  public 
par  fon  application  aux  affaires ,  par 
ion  affiduité  au  travail ,  &  fon  adli- 
vité  5  en  même  temps  qu'il  gagnoit 
les  cœurs  par  fon  affabilité ,  fa  dou- 
ceur, &  la  f-^cilité  avec  laquelle  cha- 
cun pou  voit  lui  adreffer  i(i%  plaintes 
&  fes  prières.  Ses  premiers  {.o\\\%  fe 
portèrent  fur  l'intérieur  du  gouver- 
nement ,  fur  l'adminiftration  des  fi- 
nances ,  la  juftice  ,  la  police  géné- 
rale \  mais  il  fut  bientôt  diftraii  par 
le  renouvellement  des  anciens  démê- 
lés avec  la  maifon  de  Hoijiein-Gouorp, 
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'*'  On  a  déjà  obfervé  fouvent    dans 

Frede-  l'hiftoire    des  deux    derniers   règnes 
■  que  ces  dift'érends  étoient  infiniment 
^^^*    difficiles  à  concilier ,  ou  feulement  à 
aiîbupir.  Le  duc    plaidoit  pour   (on. 
indépendance  ,  le  roi  pour  î'a  sûreté. 
Le  premier  vouloit  avoir  une  armée 
&  des  forterelTes,  pour  s'aluirer   la 
fouveraineté  que  fes  ancêtres  avoient 
obtenue  des  Danois  dans  un  moment 
d'oppreffion    &    de  calamité.    A   la 
cour  de    Copenhague  on   difoit  que 
c'étoit  vouloir  former  un   état    dans 
l'état ,  élever  des  fortereffes ,  8c  in- 
troduire un  ennemi  dans  le   fein  du 
royaume.  On  ne  fe  croyoit  pas  obligé 
de  refpefter    des  engagemens    au/ïî 
deftrudtifî   de  la  tranquillité,   de  la 
gloire  &  du  bonheur  de  Tétat,  en- 
gagemens au  moyen  defquels  la  bran- 
che cadette  de    la  maifon   royale  , 
comblée    par     l'aînée    de   bienfnts 
qu'elle  n'eut  jamais  ofé  efpérer,  en 
devenoit  l'ennemi  le  plus  dangereux 
au  mépris  de  tous  les  devoirs  de  la 
nature  &  de  la  reconnoilfance.  Mais 
on  n'avoit  pas  fans  doute  afl'ez  con- 
fidéré  dans  cette  cour  fi  les  circonf- 
tances    étoient    favorables    pour    fe 
livrer  à  de  pareilles  idées.  Plus  de 
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lenteur,  plus  de  circonTped^ion  euf- 
feut  fait  différer  du  moins  d'entre- 
prendre en  confcquence  une  guerre 
qui,  foit  qu'elle  fut  julle  ou  injufte, 
ne  pouvoit  être  approuvée  du  public 
il  elle  ne  pouvoit   être  heureufe. 

Au  printemps  de  l'année  1700,  le 
jeune  monarque  ne  confultant  que  le 
défir  d'une  vengeance  utile,  &  l'ef- 
poir  d'être  foutenu  par  le  Tzar  &c 
le  roi  Augulle,  avec  lefquels  il  avoit 
une  aîliauv-e  fecrète,  entra  dans  le 
duché  de  SlelVick  à  la  tête  de  vingt 
mille  hommes ,  s'empara  des  forts 
de  Hufum  ,  de  Frédericftadt ,  de  Hol- 
lingjicdt ,  de  Svabftedt ,  6c  mit  le  ^\q%q 
devant  Tonningen ,  place  fufceptible 
d'une  beaucoup  plus  grande  défenfe. 
La  Suède  ,  la  Hollande ,  les  cours 
de  Hanovre  &  de  Zelle  s'allarmè- 
rent  à  cette  nouvelle.  On  fe  hâta 
d'envoyer  au  fecours  du  duc  de  Got- 
torp  une  armée  égale  au  moins  à 
celle  qui  l'attaquoit.  Ce  ne  fut  pas 
tout.  Avant  la  fin  de  Juillet  on  vit 
paroître  à  la  rade  de  Copenhague 
une  flotte  compofée  de  vailFeaux 
Anglois ,  Hollandois  &  Suédois  qui 
commença  anHitôt  à  bombarder  cette 
l'ille,  &  y  répandit  une  grande  ter- 
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reur,  quoique  les  bombes  n'y  eau* 

ifc^v"  ^^^^^^^  ^^^  ^^^^  P^^  ^^  dommage. 
'      Mais  le  4  Août  un  autre  danger 
plus  réel  vint  menacer    la    capitale. 
Charles   XII  parut   fur    la    côte  de 
Sélande  à  la  tête  de  huit  mille  hom- 
mes qui  protégés  par  fa   flotte  ,    8c 
n'ayant  que  des  milices   &  quelques 
dragons  à  combattre  fît  prefque  fans 
obftacle  une  defcente  près  de  Hum- 
lebeck  ,  village  à  trois  lieues  au  nord 
de    Copenhague.    Bientôt   après  de 
nouvelles  troupes  arrivées  de  Scanie 
portèrent  l'armée  Suédoife  à  14,000 
hommes.  Des  batteries  élevées  à  la 
hâte  par  les  Danois  furent   empor- 
tées, &  quelques  efcadrons  qui  s'é- 
toient  retranchés   près  de-Ià    furent 
difperfés.  Charles  afTit  fon   camp  à 
peu  de  diftance  de  Copenhague ,  & 
lui  -  même  alla  fe  loger   au  château 
de  Frédcricsbourg.  Il  exigea  de -là 
des  contributions  &  des  vivres,  mais 
il   n'ofa    rien  entreprendre   de   plus 
contre    Copenhague  ,  &  il  ne    faut 
pas  en  faire  honneur  à  fa  modéra- 
tion &  à    fa  juftice  ,    comme   l'ont 
fait  des  hiftoriens  célèbres.  Le  Çi^go. 
de  Copenhague  n'étoit  pas  une  choie 
aifce.  La  flotte   Danoife  n'étoit  ni 
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battue  ni  éloignée.  Il  fe  formoit  une 
armée    en    Sélande.   Les  puifTances  Frede- 
qui  avoient  fecouru  Charles  XII  ne  ^^^  ^^' 
vouloient  point  qu'il  fit  des  conque-     ^^'^' 
j  tes  en  Dannemarc  ,  elles  furent  même 
très-irritées   de  la  defcente  qu'il   y 
avoit  faite  contre  fes  promefles  ex- 
prelfes^  elles  n'avoient  eu  en  vue  que 
de  délivrer  le  duc  de  Holftein  ,    & 
non  d'accabler  le  Dannemarc. 

La  fortune  Te  déclaroit  partout 
contre  Frédéric.  Il  avoit  dû  croire 
que  les  Suédois  attaqués  en  Livonie 
par  le  roi  de  Pologne  partageroient 
leurs  flottes  ,  &  ne  feroient  pas  en 
état  de  tenir  la  mer  contre  celle 
qu'il  avoit  laiffée  pour  la  défenfe  de 
Copenhague.  Mais  les  efcadrcs  An- 
gloife  &  Hollandoife  en  fe  joignant 
inopinément  à  celle  des  Suédois  en 
avoient  impofé  à  l'amiral  Danois. 
Frédéric  avoit  aufîi  compté  fur  une 
armée  de  Saxons  que  le  roi  Augufte 
.'ivoit  promis  de  faire  marcher  en 
Holilein  ^  mais  le  fecours  qu'il  en- 
voya fut  furpris  &c  difperfé  par  les 
Hanovriens.  Le  iiégc  de  Tonningen 
traîna  en  longueur,  &  l'armée  des 
alliés  du  duc  eut  le  temps  de  fecou- 
rir  cette  place.  Le  roi    de    France 
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■■■  '        refufa  d'agir  comme   on    s'en  étoi't 

^^^?v'  P^^^'ê^re  flatté  trop  légèrement  en 

Dannemarc ,  &  il  fe  contenta   d'of- 

Ï700,  £j.jj.  ^^  médiation  que  le  duc  rejeta» 
PrefTé  de  tous  côtés  ,  Frédéric  fe  vit 
obligé  de  foufcrire  aux  propofitions 
que  lui  faifoient  les  puiifances  garan- 
tes du  traité  d'Aitena.  Heureufement 
que  ces  puilFances  ne  demandèrent 
rien  de  plus  que  le  rétablilfement  de 
ce  traité.  Dès  que  Frédéric  eut  té- 
moigné qu'il  y  confentoit,  toutes  les 
difficultés  furent  promptement  appla- 
nies.  On  alTembla  un  congrès  dans 
le  château  de  Travendal  maifon  de 
plaifance  du  duc  de  Holflein  -  Plcen  , 

E700.  &  on  y  figna  le  13  Août  un  traité 
de  paix  fous  la  garantie  des  cours 
de  Vienne  ,  de  Londres ,  de  Stock- 
holm 5  des  Hollandois  &  des  élec- 
teurs de  Brandebourg  &  de  Hanovre. 
Celui  d'Aitena  y  fut  compris  &  con- 
firmé. Le  roi  reconnut  de  nouveau 
la  fouveraineté  àv  duc  pour  la  por- 
tion du  duché  de  Slefwick  qu'il  pof^ 
fédoit ,  le  droit  d'avoir  des  troupes 
&  des  forterelTes  &  4e  faire  des 
alliances  i  Frédéric  s'engagea  encore 
à  lui  payer  à  titre  de  dédommage- 
ment une  fomme  de  i6q  mille  écus. 

Et 
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tt  il  promit  de  ne  prendre  plus  au-  - 

cune    part   ni  aux  difTérends  élevés  Fred». 
à  l'occaiion  de  la  fuccelfion  du  duché  *ïc  ^^• 
de  Lavembourg,  ni  à  ceux  qui  divi-     1700. 
foient  les  branches  de  la  maifon  de 
Brunfwick ,    ni  à  la  guerre  que    le 
Tzar    Pierre  &  le  roi   de  Pologne 
faifoient  à  la  Suède.  Les  autres  arti- 
I  clés   étoient    peu    importans   ou  ne 
contenoient  rien  de  nouveau. 

Les  puilTances  did:èrent  donc  en 
effet  une  loi  dure  &  humiliante  à 
Frédéric ,  mais  Charles  XII  lui-même 
la  reçut  auffi  en  quelque  forte  ,  & 
il  fut  forcé  malgré  toute  fa  fierté 
id'abandonner  la  proie  qu'il  croyoit 
déjà  tenir.  Il  refta  même  quelque 
temps  dans  le  Sund  avec  fa  flotte 
comme  incertain  du  parti  qu'il  pren- 
droit ,  mais  les  efcadres  Angloife  & 
,lHolIandoife  s'étant  féparées  de  lui ,  & 
la  flotte  Danoife  ayant  dès  lors  une 
grande  fupériorité  fur  la  fienne ,  il 
prit  enfin  le  parti  de  regagner  fes 
ports  8c   d'accepter  la  paix. 

Cet  orage  étant  ainfi  prompte- 
nent  difnpé ,  Frédéric  fongea  à  pro- 
fiter de  l'expérience  qu'il  venoit  d'ac- 
quérir chèrement ,  mais  qu'il  eut  pu 
payer  bien  plus  chèrement  encore. 
Tome  IX,  O 
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Il  comprit  qu'il  devoit   mieux  pour- 
FRiiDE-  voir  qu'on  ne  l'avoit  fait  avant  lui 
*^^     *  à  la  sûreté  de  fes  états,  qu'il  devoit 
1700.    ^^j-fQ^^  établir  pour  leur  dcfenfe  une 
milice  bien  exercée  à  l'exemple  de 
plufieurs  autres  nations.  Dès  le  com- 
£701.  -mencement    de    l'année    1701  ,    les 
ordres  furent    donnés  pour    enrégi- 
menter 18,000  payfans   choifis  entre 
les    jeunes   gens   les  plus  propres  à 
porter  les  armes  ^  on  les  arma ,  on 
les   exerça.    Un   an   après  il    rendit  | 
la  célèbre  ordonnance  par  laquelle 
il  fupprimoit  la   fervitude  à  laquelle 
ils  étoient  alîiijettis  depuis  un  temps 
immémorial,  particulièrement    dans 
4       les  isles  de  Sélande  ^  Laiande  ^  Falf- 
tcr    &    Mœne,  Cet   édit    qu'avoient 
dic^é  la  faine  politique ,   &  l'huma- 
nité ordonnoit  qu'à  une  époque  fixée 
il  ne  naîtroitplus  d'efclaves  en  Dan- 
nemarc.   Le  préambule  en  expofoit 
les   motifs,  ^  ils  font  dignes  d'une 
fî  noble  &  fi   grande  réfoïution.  Le 
roi  vouloit  que  fes  fujets  fulfent  cxci-flj 
tés  au  travail ,  &  à  verfer  au  befoia 
leur  iang  pour  la  déf^nfe  de  l'état , 
en  voyant  que  la  terre   cultivée  par 
leurs  mains  &  arrofée  de  leurs  fueuri 
étoit  aflurée  à  eux  &  à  leurs  enfans. 
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Il  leur  donnoit  en  un  mot  une  pa-  " 

trie,  en  leur  ordonnant  de  la  déferi-  Frede- 

I  IT 

dre.  C'eft  avec  douleur  que  nous  ^^^'"• 
foinmcs  forcés  d'ajouter  que  cette  *^^'* 
liberté  ne  dura  guères  plus  que  l'an- 
née qui  la  vit  naître.  Il  s'éleva  des 
oppofitions  de  divers  genres  à  l'exé* 
cution  de  la  loi.  L'intérêt  particu- 
lier fit  valoir  avec  art  &  avec  fuc- 
ces  les  inconvéniens  qui  en  réful- 
toient,  &  que  le  temps  bc  la  pru- 
dence euffent  fait  cefler.  Ainfi  bien- 
tôt le  payfan  Danois  fentit  le  poids 
de  la  fervitude  retomber  fur  lui  ,  à- 
peu  -  près  comme  auparavant.  Oa 
ne  révoqua  pourtant  pas  la  loi^  mais 
on  l'éluda.  Tout  ce  qui  s'efl  fait 
depuis  à  cet  égard  n'eft  point  de 
notre  fujet ,  &  peut-être  d'ailleurs 
vaut- il  mieux  fufpendre  un  récit  pé- 
nible pour  l'humanité,  jufques  au 
temps  que  tout  permet  d'efpérer  oii 
le  payfan  Danois  fera  rétabli  dans 
les  droits  de  la  nature ,  &  où  il  ne 
fe  fouviendra  plus  de  fes  chaînes 
que  pour  bénir  la  main  qui  les  aura 
rompues. 

L'établiffeinent  d'une  milice  natio- 
nale pourvoyant  à  la  sûreté  du  Daa- 
uemarc  pcrmettoit  au  roi  de  fournir 
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des  troupes  aux  puiflances  que  la 
nrr^v'  ^i^^'-cefîion  d'Efpagne  avoit  armées 
contre  la  France.  Ses  armées  s'a- 
guerrifToient  ainfi ,  &  le  roi  enrichi 
par  des  fubfides  considérables  étoit 
en  état  de  former  d'utiles  ctablilfe- 
inens.  Six  mille  Danois  commandés 
par  le  maréchal  GuldenUw  Te  diftin- 

i732»  guoient  en  Italie  à  la  bataille  de 
Lu^ûra;  ils  fèrvirent  enfuite  en  Hon- 
grie fous  le  général  Harbœ,  Les  7000 
hommes  que  le  roi  Guillaume  avoit 
employés  en  Irlande  &  en  Angle- 
terre repafscrent  dans  les  Pays-Bas, 
oi\  ils  entrèrent  au  fervice  des  Etats- 
ijénéraux  ^  on  porta  enfuite  cette 
armée  au  nomibre  de  loooo  hom- 
mes ,  &  ibus  les  ordres  du  duc  de 
Wirtemberg  elle  eut  une  grande  part 
à  la  vidloire  que  les  alliés   rempor- 

3704.  tèrent  à  Hochftedt  (  i  ).  Les  années 
fuivantes  elles  foutinrent  bien  leur 
réputation  ,  &  particulièrement  à 
FMmilies  où  leur  général  Jean  Riuit- 
:^w ,  à  la  tête  de  la  cavalerie  Da- 
noife  ,  tailla  en  pièces  la  troupe  elii- 

(i)  Dans  une  médaille  frappée  en  Allemagne 
â  l'occalion  de  cette  bataille  ,  la  gloire  aç.qukfe*!^  |  ! 

Tinfcription  :  t 


■aux  alliés,  étoit  appelée  dans  Tinfcript 

JlUxmta  ^fei  mult»  d»n<frwnfa:r^uinvfctrtcL 
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mée  prefqu'invincible  de  la   maifon 

du  roi  de  France  (i).  ^*^^v" 

Les  foins  du  gouvernement  occu-  ^' 
poicnt  cependant  Frédéric  d'une  ma-  ^"^^^ 
iiière  auili  glorieufe  &  bien  plus 
utile  pour  la  nation.  Il  cherchoit  par 
tonte  forte  d'encouragemens  à  en- 
gager des  fabriquans  étrangers  à  ap- 
porter leur  induftrie  dans  le  royauma* 
Le  commerce  s'étendoit  par  [qs  foins, 
&:  furtout  à  la  faveur  de  la  neutra- 
lité dont  les  vailfeaux  Danois  jouif- 
foient  dans  toutes  les  mers,  pendant 
cette  guerre  prefque  générale.  Il  fit 
un  voyage  en  Norvège  au  printemps 
de  l'année  1704,  &  y  palTa  Tété 
occupé  à  vifiter  les  places  fortes  , 
les  villes  commerçantes,  &  tout  ce 
que  ce  royaume  offre  de  remarqua- 
ble. Des  réglemens ,  des  établilfe- 
ment  utiles  augmentèrent  la  fatisfac- 
tion  que  la  nation  reffentoit  de  la 
préfence  de  fon  roi.  A  la  vue  de 
quelques  Lapons  qui  vinrent  lui  ren- 
dre  leurs    hommages   à   Drontheim  y 

(  1  )  On  comptoit  que  le  roi  avoit  alors 
acooo  hommes  v\  fcrvice  des  piiifrancc;  étran- 
gères ,  i6cco  il-  troupes  rcj;lées  en  Danne- 
mafc  ,  i$coo  hommes  de  milices  ,  12000  en 
Xervège ,  &  1200  dans  le  comté  d'Oldenbourg. 

O  iij 
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—  ■  &  lui  offrir  des  préfens  ,  il  prit  la 
FxEDE-  réfolution  de  fonder  une  mifTion 
lie  IV.  pQuj.  éclairer  &  convertir  ce  peuple 
'7<^  fîmple  &  indigent,  &  il  l'exécuta 
peu  de  temps  après.  Il  donna  à  la 
Norvège  un  conieil  de  régence  qui 
rut  enfuite  une  autre  forme  lorfqu'en 
1724  il  en  rétablit  la  vice- royauté, 
A  foiî  retour  le  roi  envoya  des 
rrifîionnaires  à  Tranquebar  pour  \à 
converfion  àç.s  Indiens ,  &  cette  mil- 
iîon  a  continué  dès-lors.  ^q.s  travaux 
heureux  ont  été  mis  fouvent  fous  les 
yeux  du  public.  Ils  honoroient  fur- 
tout  la  piété  du  roi  qui  paroifToit 
encore  par  le  foin  qu'il  prenoit  de 
conilruire  deux  nouvelles  ég'ifes  à 
Copenhague ,  &  de  perfectionner 
par  des  ordonnances  rinn:ruâ:ioa 
donnée  dans  l'univerfîté  aux  étudians 
en  théologie.  Il  favoit  allier  ces  foins 
pieux  avec  d'autres  d'un  genre  dif- 
férent,  &  avec  fe?  plaifirs.  Il  fit 
bâtir  un  hôtel  pour  l'amirauté ,  une 
falle  d'opéra,  &  en  1708  il  entreprit 
un  voyage  en  Italie  qui  eut  pour 
objet  principal  les  amufemens  du 
carnaval  de  Vénife.  Il  alla  jufques 
à  Florence  &  à  Luques ,  mais  dans 
la  crainte  d'accréditer  le  bruit  d  ua 
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changement  de  religion  ,  dont  on  lui  ' 

attribuoit  le    defTein,  il    ne    voulut  Frede- 
point  aller  à  Rome  ,  où  le  pape  Clé- 
ment   XI    Tavoit    fait  inviter   de    fe     ^^'^ 
rendre    par    le    prince    ^ilbanî   fon 
neveu. 

Le  roi  retourna  dans  Tes  états  par 
la  Saxe.  11  y  fut  retenu  pendant  plus 
►  d'un  mois  par  le  roi  Augufte  qui  le 
reçut  comme  un  parent,  un  ami, 
&  furtout  corRme  un  prince  dont 
l'alliance  étoit  néceffaire  à  (es  pro- 
jets. Le  réjour  de  Frédéric  en  Saxe 
ne  fut  qu'une  fête  continuelle.  Au- 
gufte y  renchérit  fur  fa  magnificence 
accoutumée.  Tous  les  plaifirs  furent 
appelés  pour  flatter  un  jeune  prince 
qui  n'y  étoit  pas  infenfible.  Mais  au 
milieu  de  ces  fêtes  les  deux  rois  & 
leurs  miniftres  traitoient  d'affaires 
de  la  plus  grande  importance  ,  & 
ils  formoient  une  alliance  offenfive 
&  dçfenfive  contre  la  Suède  qui  de- 
yoit  avoir  (on.  effet  auffitôt  que  le 
Tzar  y  auroit  accédé  (  i  ).  On  fe 
propofoit   auffi  d'y   faire  accéder  le 

(  I  )  Ce  traité  fut  figné  le  28  Juin  1709  j 
C*eft-à-dire,  le  lendemain  de  la  famciifc  ha* 
taille  de  Pultarva,  qui  en  rendit  lexcciition  plus 
facile  qu'on  ne  devoit  refpércr  en^  le  fignaau 

O  iv 
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-  roi  de  PrufTe ,  &  ce  fut  fans  doute 


Fkede-  flaus  cette  vue  que  les  deux  rois 
allèrent  lui  rendre  vifîte  à  Berlin. 
^^*  Mais  ce  prince  s'en  excufa  en  allé- 
guant que  les  puifTances  maritimes  & 
l'empereur  avoient  pris  les  provin- 
ces Suédoifes  d'Allemas^ne  fous  leur 
garantie  ,  &  que  lui-même  n'avoit 
point  de  flotte  pour  attaquer  les 
autres ,  enforte  que  fes  efforts  feroient 
inutiles.  Il  fit  efpérer  cependant 
que  quand  la  guerre  de  la  fuccefTion 
d'Efpagne  feroit  term.inée  il  favori- 
feroit  de  tout  fou  pouvoir  les  armées 
des  deux  princes  qui  agiroient  coui 
tre  la  Suède. 

De  Berlin  Frédéric  reprit  la  route 
de  fes  états  ^  il  palfa  par  le  Holf- 
tein  qui  depuis  la  paix  de  Travendat 
avoit  efTiiyé  bien  des  changemens. 
En  effet  le  jeune  duc  Frédéric  ,  ce 
beau  -  frère  de  Charles  XII  dont  il 
avoit  pris  la  défenfe  avec  tant  de 
zèle  &  de  fuccès ,  avoit  péri  à  la  fleur 
de  lage  en  voulant  le  fervir  à  fon 
tour.  Il  avoit  été  tué  à  la  bataille 
de  Clijfow  (en  lyoi),-^  n  avoit 
laiffé  pour  héritier  qu'un  enfant  âgé 
de  deux  ans,  fous  la  tutèle  de  fa 
mère  èc  de  fon  oncle  ,  le  duc  Chré' 
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tien  Augufte  coadjuteur  de  Liibeck.       '     — 
Cette  dirpoiition  qui  avoit  en  quel-  Frede- 
qiie  forte  donné  l'adminillration  du  ^^^ 
Holftein  ducal    au    roi   de    Suède  ,    ^"^^^ 
fous  le  nom  de  la  duchelTe  douairière 
fa  fceur,  avoit  donné  lieu  à  bien  à^ç.% 
réclamations  de  la  part  de  Frédéric. 
De    nouveaux    démêles    en   avoient 
été  la  fuite  ,  mais  ces  démêlés  n'ayant 
rien  produit  qui  puiiTe  paroitre  au- 
jourd'hui de  quelqu'importance ,  nous 
nous  contenterons  d'obferver  que  Ja 
ducheffe  régente  s'étoit  retirée  à  Sto- 
ckholm ,  qu'elle  y   mourut   peu   de 
temps  après,  (  en  1708  )  &  que  le 
duc   Chrétien  Augufte   adminiftrateur 
titulaire  ,    mécontent  de   la  •  dépen- 
dance où  le  tenoit  la  Suède ,  fe   lia 
fecrètement   avec  le  roi  de  Danne-^ 
marc  auquel  il  rendit  une  viiite  dans 
fbn  pailage  à  Rendsbourg,    &   qui 
lui  promit  de  le  favorifer  fi  les  évé- 
nemens  l'appeloient  à  la   fucceffion 
de  Holftein. 

Peu  de  temps  après  Ton  retour  en 
Dannemarc,  le  roi  apprit  la  nou- 
velle de  la  cataftrophc  de  fon  ennemi 
Charles  XII,  blefie,  défait  A  Pul-. 
tawa,  &  force  de  s'enfuir  en  Tarta- 
lie  avec  Jcs  foibles  reftes   de  cette. 

0  V 


322    Suite  a  l^Histoire 

■■■  armée    qui  avoit   long  -  temps  tenu 

Frfde-  tout  le  Nord  dans  l'effroi.  Cet  évé- 
nement  que  perlonne  neut  pu  pre- 
^704-  yQJj.  fembloit  bien  propre  à  affermir 
Frédéric  dans  le  deffein  d'attaquer  la 
Suède.  Cependant  il  héfitoit  encore  , 
&  ce  n'étoit  pas  fans  raifon.  Il  y  avoit 
en  Suède  un  parti  qui  las  du  deA 
potifme  de  Charles  XII ,  &  le  croyant 
perdu ,  s'étoit  montré  difpofé  à  dé- 
férer la  couronne  à  fa  fœur  cadette 
Ulrique  Eléonore  ^  à  la  marier  avec 
le  prince  Charles  frère  du  roi ,  &  à 
rétablir  par  ce  moyen  une  paixfolide 
entre  les  deux  royaumes.  Frédéric 
voyoit  de  plus  dans  ce  moment  Ç<i^ 
revenus  diminués  5  6c  fon  peuple 
menacé  d'une  famine  par  une  fuite 
^*°9'  de  l'affreux  hiver  de  cette  année  , 
dont  le  fou  venir  fe  confervera  long- 
temps chez  tous  les  peuples  de  lEu- 
rope.  D'ailleurs  l'état  étoit  encore 
chargé  des  dettes  contraôées  à  Toc- 
cafion  des  précédentes  guerres ,  Se 
it  lui  paroilîoit  plus  prudent  de  le 
libérer  de  ce  fardeau  que  de  l'aug- 
menter fans  une  extrêm'^  néceilité. 
Enfin  le  roi  naturellement  ju<èe  & 
religieux  étoit  retenu  par  la  crainte 
d'entreprendre  une  guerre   dont  I4 


deDannemarc.    323 
îiiftice  étoit  au  moins  douteufe.  Quel-  — 


ques-iiiis  de  Tes  miniftres  penfoient  de  F^ede- 
même, &regardoient le fuccès comme  ^^^  ' 
plus  douteux  encore.  Ils  n'avoient  ^'®^* 
pas  une  confiance  entière  dans  les 
promelFes  de  Pierre  I  ,  qui  n  etoient 
point  allez  pofîtives.  Ils  redoutoient 
furtout  les  dirpofitions  des  puilfances 
maritimes  qui  n'avoient  jamais  vu 
fans  peine  les  deux  rives  du  Sund 
fous  la  loi-^iu  même  maitre  ,  &  dont 
les  flottes  pouvoient  encore ,  comme 
en  1660,  fe  rendre  les  arbitres  de 
la  querelle.  Mais  toutes  ces  confidé- 
rations  cédoient  à  l'afcendant  &  à 
radrelTe  du  j^rand  chancelier  comte 
de  Rcventlow  qui  vouloit  la  guerre. 
Il  employa  tous  les  moyens  polîibles 
pour  amener  le  roi  à  ce  parti ,  &  le 
confefleur  même  de  ce  prince  (nommé 
icTperfon  )  ,  travailla  à  lever  fes  fcru- 
pules  en  lui  faifant  envifager  les  dif- 
grâces  de  la  Suède  comme  un  ordre 
^ue  la  Providence  lui  adrellbit  de 
s'en  venger  ^  mais  d'autres  prédica- 
teurs curent  afTez  de  vertu  &  de 
cournge  pour  s'élever  avec  force 
contre  un  homme  qui  oublioit  à  ce 
point  le  précepte  dihonorer  Dieu  6» 
de  fervir  U  roi ,  6c  leurs   remontraii* 

Ovj 
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■  .  ces  donnèrent  lieu  à  beaucoup  âé 
Frede-  déclamations  dans  toutes  les  é^lifes 
xic  IV.  (^u  royaume,  jufques  à  ce  que  le  rof 
^709-  eut  fait  défendre  févèrement  aux 
prédicateurs  de  traiter  à  l'avenir  de 
pareils  fujets  dans  les  chaires.  Ce 
prince  refta  quelque  temps  dans  Tir* 
réfolution  qui  efî:  reflet  naturel  de 
tant  d'avis  6l  de  motifs  oppofés  , 
effet  trop  fouvent  fuivi  à  fon  tour 
ou  du  choix  du  plus  mauvais  parti , 
ou  de  meiures  foibles  &  infuflifan- 
tes.  C'eft  fans  doute  dans  cette  circonf^ 
tance  qu'un  ambafladeur  de  France 
à  la  cour  de  Copenhague  (i)yCroyoit 
pouvoir  tracer  dans  des  m^émoires  qui 
n'ont  vu  le  jour  que  long-temps  après 
une  peinturv:  (î  défavorable  de  la  cour, 
des  minières  du  roi  &  du  roi  lui- 
même.  Selon  lui  il  n'y  avoit  que  foi- 
ble/Te  &  irréfolution  dans  les  cou- 
feils  du  roi ,  incertitude  dans  Tes 
mefures ,    corruption    &    incapacité 


Cl)  Ces  mémoires  ont  été  pnbliés  en  1751^ 

fous  le  titre  iVHJioire  intérefante  ou  rela- 
tion des  i:t{cryes  dit  Nû;\\  ^  Sec  L'auteur  eft 
à  ce  qu'on  atTiire,  le  comte  de  Croijfy  ^  alorjs 
ambafiaJeur  lie  France  en  Suèile ,  frère  du 
Marquis  de  Torcy.  Illcs  adreffa  en  1711  à  la 
dauphiue  mère  de  Louis  XV ^  ■ 
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dans  Tes  minières  (i).  Il  accufe  F  ré-         "  "*> 
deric  iV  mérr.e  d'être  livré  à  fes  plai-  F^ede. 
iirs  5  de  faire  de  V amour ,  non  un   dé-  *  ^      ' 
làjjement  ,   mais    une    affaire  férieufe,      '^°^ 
Ces  reproches    font   graves  ,    &   \^s 
événemens  leur  donnent  quelque  pro- 
babilité \    mais  ils    femblent   plutôt 
relatifs  aux  affaires  étrangères ,  qu'au 
gouvernement  intérieur  du  royaume. 
Ici  le  roi  avoit  déjà  montré  une  fa- 
geife  &  des  vues   faines  &  vertueu- 
ÎÇ.S  qui  lui  donnent  des  droits  folides 
à  l'eftime  &  à  la  reconnoilTance  de 
fes  peuples.  Là ,   mal  dirigé  &  trahi 
peut-être  ,   &    du    moins   manquant 
de  l'expérience  néceifaire,  il  ne  pou- 
voit  être  encore  à  cette    époque  ce 
qu'il  fut  dans  un  âge  plus  mur. 

Enfin  ce  prince  fut  délivré  de  fon 
irréfoluîion  par  une  lettre  du  comte  '^eicmc; 
Flemming,  favori  &  miniflre  tout-  ^^,^'!! 
puiifant  autant  qu'artificieux  d'Au- 
gufte  roi  de  Pologne.  11  lui  reprc- 
fcntoit  que  s'il  négJi^eoit  de  profiter 
d'une  conjon£lure  auffi  favorable  que 


(i)  L'auteur  excepte  le  comte  A^kfili y 
liommc  ,  (iit-il,  Je  grande  conlidcration  (S:  ilc 
beaucoup  (i'^f^prlt ,  mais  accablé  do  goutte» 
Il   donne  aiiffi  qui.Iques  éloges  aux  miiiiftrec 
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*■■  celle    qui  s'offroit  ,   il  feroit   aban- 

Frede-  cloiiné  de  tous  Tes  alliés ,  &  ne  trou- 
veroit  peut-être  même  en  euji  que 
^^^^'  des  ennemis  ,  lorfque  Charles  XII 
réconcilié,  avec  le  Tzar  revicndroit 
dans  le  Nord  exécuter  Ton  projet 
favori  de  conquérir  la  Norvège  ,  & 
de  donner  les  deux  duchés  à  la  mai- 
fon  de  Gottorp.  Cette  lettre  accom- 
pagnée des  plus  belles  aiiurances  , 
&  des  difcours  artificieux  des  prê- 
tres &  des  miniftres  qui  exageroient 
fans  cefle  les  torts  du  roi  de  Suède, 
&  l'épuifement  de  Tes  peuples  •  triom- 
phèrent entièrement  de  l'incertitude 
de  Frédéric.  Il  réfolut  de  faire  la 
guerre  &  la  déclara  peu  de  temps 
après  par  un  manifefte  qu'il  eut  peut- 
être  mieux  valu  ne  point  publier. 

♦ 

On  y  alléguoit  que'  les  Suédois 
abufant  des  droits  .du  S-ind  qu'ils 
avoient  obtenus  dans  les  derniers  trai- 
tés accordoient  des'  pa/Teports  à  des 
navigateurs  étrangers  au  grand  pré- 
judice des  re^euus  du  roi.  On  y  par- 
Joit  aufll  de  "leurs  ufurpritions  dans 
la  Laponie  Norvégienne.  Tous  les 
autres  motifs  allégués  n'étoient  pres- 
que   d'aucun  poids.  Les  Suédois  les 
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tombattireiit  avec    facilité   &   avec      ■ 

fuCCès.  FfiEDE- 

Le  roi  avoit  bien  pourvu  à  la  ^^^ 
sûreté  de  Tes  provinces  d'Allemagne 
par  des  traités  avec  Tcvcque  de  Munf- 
ter  ,  réleâ:eur  de  Hanovre  &:  le  duc 
de  Brunfwick  ,  &  en  renforçant  les 
garnifons  des  places  du  Holiîein  j 
mais  fon  armée  fe  formoit  lentement 
parce  que  rien  n'étoit  fi  difficile  que 
de  fe  procurer  ce  fuperflu  de  fublii^ 
tances  qu'exige  la  guerre  dans  un 
moment  où  la  rigueur  de  la  fai- 
fon  privoit  les  peuples  d'une  partie 
de  leur  nécelfaire  même. 

Les  Suédois  avoient  auHl  fongé  à 
aflurer  leurs  provinces  d'Allemagne. 
Elles  leur  étoient  garanties  par  les 
puiifances  liguées  contre  la  France , 
qui  craignoient  infiniment  toute  di- 
Verfîon  à  la  guerre  qu'ils  faifoient  à 
Louis  XIV.  Il  rcftoit  d'ailleurs  aux 
Suédois  plus  de  troupes  réglées  qu'on 
ne  l'avoit  cru,  &  ils  pouvoient  fup« 
pléer  à  ce  qui  leur  manquoit  par  le 
moyen  d'une  milice  exercée  depuis 
long-temps  ,  au  lieu  que  les  mili- 
ciens Danois  tout  récemment  levés, 
f^aifant  depuis  fi  peu  de  temps  de 
'état  de  ferfs  à  celui  de  foldats  n'a- 
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voient  encore  pu  prendre  refprit  8l 
Fkede-  les   fentimens   qui   égalent  queluue- 
■   fois  les  milices  aux  meilleures  trou- 
'709-    pes  réo;lécs.  Ainfi  cette  guerre  fe  com- 
mençoit  de    la  part  du   Dannemarc 
fous  djs  aufpices  peu  favorables.  On 
n'entra  même  en  campagne  que  vers 
la  fin  de    l'automne ,    parce     qu'on 
n'avoit  pu   être    prêt    plutôt.    Alors 
feize  mille   Danois  allèrent  defcen- 
dre  fur  la    côte  de  Scanie  ,  &  pri- 
teisme.  ^^^^    ^^"^  réfirtance   la    petite    ville 
Kovemb.  de  Helfinghourg  fur  les   bords  du  ca- 
^709'    liai    du    Sund.   Le    comte  Reventlow 
qui  commandoit  cette  armée  s'étoit 
diftingué  dans  la  guerre  d'Italie  fous 
le   prince  Eugène  :    il  eut    d'abord 
quelque  fujcès ,  battit  &  difperfa  un 
corps  de  troupes   Suédoifes,  près  de 
Le  23me.  ]a  ville  d-e  Chrifitanfadt  qui  fut  obligée 
Janvier.   ^^  ç^  rendre.  Mais  bientôt  après  une 
maladie    l'obligea    de    fe    retirer  à 
Copenhague ,  &  de  laîfler  à  Ra/u^ow 
le    commandemert    de   l'armée.  En 
même  temps  on  apprit  que  le  géné- 
ral Steinbock  ayant  réuni  \ç.^  milices 
Suédoifes    àits   provinces    voifines  à 
quelques  régimens  de  troupes  régu- 
lières, s'approclioit  à  grandes   jour- 
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nées  avec  des  forces  très-fupérieu- 
res  à  celles  des  Danois  déjà  affoi-  ^^^^^* 
blis  par  des  maladies,  &  découra-  ^^^  ^^• 
gés  par  le  défaut  de  fubfiftaiices.  Les  ^^^°* 
convois  &  les  renforts  qui  leur 
étoient  fî  nécelTaires  dans  cette  cir- 
conftance  ne  purent  être  prêts.  II 
fallut  donc  reculer  devant  Steinbock 
jufques  à  Helfingbourg,  Ranf:^ow  qui 
commandoit  étoit  un  excellent  offi- 
cier de  cavalerie  ,  &  un  homme  de 
beaucoup  de  valeur ,  mais  il  n'avoit 
point  eu  occafion  d'acquérir  les  con- 
noilTances  nécelTaires  à  un  général 
dans  une  pofition  fî  critique.  Stein.' 
bock  l'attaqua  avec  avantage  près  de- 
Helfingbourg  le  lO  Mars  17  10.  Nord^ 
btrg  hiftorien  Suédois  très  -  exact  ^ 
convient  que  l'aile  droite  des  Danois 
fê  battit  avec  tant  de  courage  que 
la  gauche  des  Suédois  fut  d'abord 
défaite  ,  &  Burtnfchiold  ,  qui  la  com- 
mandoit fait  prifonnier  avec  d'autres 
officiers  ^  il  donne  aulli  de  grands 
éloges  à  la  valeur  du  général  i?û/z/':(OM' 
&  à  celle  du  régiment  des  gardes, 
mais  la  vi<ftoire  fe  décida  enfin  pour 
Içs  Suédois ,  8c  elle  fut  complète. 
A  peine  trois  bataillons  Danois  firent 
leur  retraite  en  bon  ordre,   &  pu- 
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rent  gagner  la    rade  ^Elftneur.  Le 


Frede-  refte  fut  tué  ,  blefîe  ou  difperfé.  L'ar 
ire  IV.  tiUei-ie  ^  j^g  bagages ,  \^s  munitions   |e 
1710-    rcftèrent  au  pouvoir  de  l'ennemi  qui 
reconduit  ain(i  en  un    jour    tout   ce 
qu'il  avoit  periîu  pendant  l'hiver. 

Le  roi  ne  fe  lailFa  point  abattre  1 
par  ce  revers.  Il  fit  venir  en  Sc-ande 
toutes  les  troupes  &  les  milices 
qu'il  put  retirer  des  autres  provin- 
ces 5  &  dès  le  mois  de  Septem.bre  il 
eut  formé  une  nouvelle  armée  de 
24.000  hommes  d'infanterie  &  de 
12,000  de  cavalerie  ,  dont  il  donna 
le  commandement  au  général  de 
Scholten,  Il  confia  au  baron  àQ  Lœwcn- 
àal  alors  général  en  Saxe  le  comman- 
dement de  la  Norvège ,  &  il.  fit  met- 
tre en  mer  une  efcadre  confidérable  \ 
qui  devoit  favorifer  une  nouvelle 
defcente  en  Scanie  ^  mais  cette  de- 
fcente  ne  put  être  effeéluée.  Divers 
contre- temps  empêchèrent  lefcadre 
d'agir,  fix  mille  RufTes  qu'on  atten- 
doit  n'arrivèrent  point ,  la  pefte  Te 
manifelta  à  Stockholm ,  &  enfuite 
en  Scanie.  Cette  province  étoit  d'ail- 
leurs bien  gardée  par  Stànbock^  dont 
l'armée  avoit  reçu  des  renforts  con- 
lïdérabks.  Frédéric  renvoya  donc  à 
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un    autre  temps  un    projet    dont  il         "*  ' 
n'y  avoit  rien  d'heureux  à    attendre  ^^^fj- 

J  ^     T  J  EICiV. 

dans  ce  moment.  La  guerre  de  mer 
ne  produifît  de  même  aucun  événe-  ^  ' 
ment  important.  Les  efcàdres  des 
deux  nations  fe  fuivirent  &  s'obfer- 
vèrent,  mais  ces  mouvemens  n'eu- 
rent aucune  fuite  qui  mérite  quel- 
que attention  aujourd'hui. 

L'année  fuivante  ajouta  une  non-  LeT!mc> 
7elle  calamité  aux  malheurs  de  la  Avril. 
»uerre.  La  pefte  fe  déclara  à  Elfe-  ^'^^^' 
leur  &  à  Copenhague  ,  &  dans  cette 
iernière  ville  feule  elle  emporta  plus 
le  229OOO  habitans.  On  ne  doutoit 
>as  qu'elle  n'y  eût  été  apportée  de 
a  Pologne  par  des  vaiÎTeaux  de 
Dantzig  qui  avoient  relâché  à  £/fe- 
eur,  La  cour  fe  tranfporta  à  Col  dm  g 
3Ù  elle  féjourua  long-temps ,  &  d'où 
îUe  étoit  plus  à  portée  de  veiller 
!ur  les  duchés  de  SIefwick  &:  de  Holf- 
fin ,  où  l'on  avoit  lieu  de  craindre 
ju'il  ne  fe  formât  des  trames  fecrè- 
€s    contre    la    sûreté    du   royaume. 

harles  XII  dans  fa  captivité  de 
3ender  ^  plus  irrité  qu'abattu  par  fes 
Hfgrâces ,  rcjetoit  avec  hauteur  la 
icutralitc  que  les    puifTances   alliées 

i  avoient  Oifcrte  pour   fes  provin- 
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'  "  "-  ces  d'Allemagne  \  &  quand  il  apprit 
^^^?v'  ^^^  ^^^  puiiïances  afTembloient  une 
armée  pour  maintenir  cette  neutra- 
^^'^*  lité,  il  leur  fit  déclarer  qu'il  regar- 
doit  &  traiteroit  cette  armée  comme 
ennemie ,  ce  qui  fit  évanouir  &  le 
projet  de  neutralité ,  &  toutes  \qs 
meiures  prifes  en  oonféquence.  Il 
en  réfulta  aufli  que  Frédéric  voulant 
profiter  de  l'imprudence  de  Ton  rival 
adopta  un  nouveau  plan  ,  &  réfo- 
lut  de  l'attaquer  dans  ces  m.êmes 
provinces  que  la  fierté  privoit  de  la 
défenfe  qu'on  lui  a  voit  offerte.  La 
crainte  de  la  contagion  qui  s  etoit 
répandue  dans  le  royaume  eut  aulîl 
part  fans  doute  à  cette  réiolution. 
Mais  d'ailleurs  Frédéric  s'affermit- 
foit  dans  le  defiein  de  continuer  la 
guerre  malgré  les  offres  pacifiques 
&  féduifantes  que  lui  faifoit  la  Suède. 
Ses  efpérances  s'augmentoient  par 
les  nouvelles  liaifons  qu'il  form.oit 
avec  l'électeur  de  Hanovre  dont  les 
intérêts  s'uniffoient  avec  les  iicns* 
D'ailleurs  l'empereur  Jofcph  venan 
de  mourir  ,  il  devenoit  bien  vraifem^ 
blable  que  la  guerre  de  la  fijcceA 
(ion  d'Efpagne  finiroit  bientôt,  8c 
^ue  les    circonilances  devicndroicut 


1 
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plus  favorables  pour  lui.  Le  roi   de  — — * 
Pologne   fouhaitoit    aulFi    beaucoup  F^edk- 
que   Frédéric  portât  Tes  armes  dans 
la  Poméranie  Suédoife.  Enfin  le  Tzar 
Pierre  entroit  dans  ce  projet.  II  pro- 
-mettoit  d'envoyer  au  roi  6000  Ruf- 

^>{es  pour  lui  aider  à  faire  le  fiége  d« 
'Wifmar.  Une  autre  armée  de  Rufîes 
'&  de  Saxons  de  voit  afliéger  Stertin. 
Pour  fe  procurer  les  fommes  néceA 
faircs  à  Texécution  de  ces  vaftes 
deifeins,  le  roi  emprunta  800,000 
ccus  de  Tclecleur  de  Hanovre ,  ôt 
lui  donna  pour  sûreté  le  comté  de 
Delmenhorft.  Ce  comté  paroilfoit  un 
bien  petit  objet  comparé  aux  avan- 
tages qu'on  attendoit  de  la  continua- 
tion de  la  guerre. 

Dès  le  milieu  de  l'été  l'armée 
Danoife  forte  de  18,000  hommes 
d'infanterie ,  &  de  près  de  9000  che- 
vaux alla  camper  près  de  Hambourg, 
ibus  les  ordres  du  général  Scholtcn  ; 
elle  fe  porta  de-là  fur  Roftock  ^  ville 
&  port  de  mer  du  duc  de  Mccklen- 

^  bourg.  Ce  prince  qui  étoit  bien  dif- 
pofé  pour  le  Dannemarc,  avoit  con- 
icnti  à  ce  qu<z  les  Danois  en  filfent 
leur  place  d'armes.  Peu  de  temps 
^prcs  Wiiânar  fut  iuveili  j  aiiifi   que 
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'    ^         la  plupart  des  places   fortes   de   la 

F&EDE.  Poméranie  Suédoife. 

Pour  favorifer  ces  opérations ,  & 
^'^*  occuper  les  Suédois  d'un  autre  côté, 
Lœwendal  à  la  tête  d'une  armée  de 
185CCO  Norvégiens ,  faifoit  une  irrup- 
tion dans  la  province  de  Bahus ,  8c 
afllégeoit  la  ville  de  Gothenbourg,  II 
levoit  des  contributions  dans  le  voi- 
finagc  ,  repoulToit  avec  avantage  des 
détachemens  de  Tarmée  de  Steinbockj 
évitant  toujours  avec  habileté  d'en 
venir  aux  mains  avec  la  grande  armée 
de  ce  général.  Mais  l'efcadre  Danoile 
qui  devoit  attaquer  Gothenbourg  du 
côté  de  la  mer  ayant  été  appelée  en 
Poméranie  ,  cette  ville  fut  délivrée  , 
&:  la  mauvaife  faifon  obligea  Lœweri' 
dal  à  rentrer  en  Norvège.  Les  de- 
scentes que  les  Danois  firent  fur  les 
côtes  de  Scanie  eurent  encore  moins 
de  fucccs.  Suinlock  étoit  partout  fur 
fes  gardes,  &:  il  avoit  fortifié  avec 
foin  {q,z  ports  de  cette  province. 
Le  dme.      Après  s'être  rendu  maître  de  quel- 

Septerab.  ques  petites  villes  de  la  Poméranie 
Suédoife ,  Frédéric  alla  camper  de- 
vant Stralfund  qui  en  eft  la  plus 
forte  place.  \j\\^  armée  de  20000 
Saxons  5c  Ruiles  eu  avoit  déjà  coni^ 
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mencé  le  fiége ,  mais  le  défaut  de  ■•* 
vivres  &  d'artillerie  ne  perinettoit  ^^^F*J* 
pas  aiîx  afTiégeans  de  faire  de  grands 
progrès.  L'artillerie  devoit  être  ap-  '^ 
portée  de  Dannemarcpar  mer.  Divers 
contre  -  temps  empêchèrent  qu'elle 
ne  put  être  débarquée  avant  l'hiver. 
Ainfî  la  préfence  des  rois  de  Danne- 
marc  &  de  Pologne  ne  put  hâter 
les  opérations  de  la  guerre ,  &  ne 
fervit  qu'à  faciliter  les  négociations. 
Ils  eurent  cnfemble  plusieurs  confé- 
rences ,  &  convinrent  du  partage 
qu'ils  feroient  entr'eux  des  dépouil- 
les de  la  Suède.  Le  Tzar,  le  roi  de 
Prulfe ,  l'élecleur  de  Hanovre  ,  le  duc 
de  Mecklenbourg  dévoient  auiîi  y 
avoir  une  part  plus  ou  moins  con- 
fidérable.  Il  eil  inutile  d'en  dire  ici 
davantage.  La  Suède  n'étoit  point 
«ncore  dépouillée  ,  &  le  partage 
n'eut  point  d'exécution.  Mais  ce 
traité  fcrvit  du  rrroins  à  relTerrer  les 
liens  qui  uniifoient  les  deux  rois  & 
qui  étoient  fondés  fur  la  parenté  & 
l'intérêt.  Il  y  avoit  fouvent  eu  en- 
tr'eux des  fujcts  de  méiLiitelligcnca, 
Frédéric  qui  étoit  fort  attaché  à  (a 
religion  ne  pouvoit  pardonner  à  Au- 
giifte  de  l'avoir   abaudounce.  Il  ett 
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'"    'voulu  du  moins  qu'il  laifsât  à  Ton  fils 

Faede-  I3  liberté  de  coiiferver  la  {^enne,  & 
x.rc  IV 

avec  elle  le  droit  de   fuccéder  à  la 

couronne  de  Danneinarcque  lui  don- 
noit  fa  naifTance  (  i  )  :  Augafte  eut 
peu  d'égards  à  ces  remontrances  \  il 
fit  époufer  à  Ton  fils  une  princefTe 
Autrichienne  ,  &  dès-lors  on  put  pré- 
voir que  ce  prince  ne  leroit  pas  le 
maître  de  refter  proteftant.  Son  chan- 
gement de  religion  ne  fut  cependant 
publié  que  long-temps  après ,  &  ce 
ne  fut  qu'en  17 17,  que  le  roi  ne 
pouvant  plus  en  douter  le  fit  décla- 
rer déchu  de  fon  droit  de  fucceilloii 
à  la  couronne  de  Danneinarc  ,  con- 
formément à  un  article  exprès  de  la 
loi  royale. 

La  ville  de  JVifmar  étoit  toujours 
bloquée  par  la  petite  armée  Danoifc 
aux  ordres  de  George  Rara^ow,  La 
famine  qui  menaçoit  la  garnifon 
porta  le  commandant  à  une  entre- 
piife  téméraire  qui  lui  réufîit  mal. 
Il  perdit   prefque    toute    fa    troupe 


(i)  On  a  déjà  obfcrvé  dans  l'hiftoire  de 
Frédéric  III  que  .Anne  Sophie  ,  fille  de  ce 
prince ,  avoit  époiifé  Jean  George  éledteiir  de 
Sixe ,  père  du  rgi  Aujjufte. 

dans 
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dans  une  fortie.  Les  Danois  lui  tuè-  * 

rent  près  de    500  hommes ,  en  dif-  Frede- 
persèrent  ou  firent  prifonniers  plus  ^^^^^• 
de  2000.   La  ville  eut  été  prife  ,  Ci     ^^^^* 
l'artillerie  ne  leur  eut  manqué.  Mais 
bientôt  après  les  afliégés  reçurent  un 
renfort  de   trois  mille  hommes   qui 
leur  furent  envoyés    de    Stralfund  ; 
car  tout  avoit  bien   changé  de  face 
dans    cette    ville.  Il  y   étoit  arrivé 
16,000  Suédois  qui  avoient  pafTé  fans  ^^  ^'T^- 
obftacle  de  Car/firona  dans  l'isle  de^'"'""^' 
Biigen  ,  parce  que  les  équipages  de 
Tefcadre  Danoife   qui  croifoit   dans 
ces  mers  étoient  prefque  tous  atta- 
qués par  des  maladies  qui  les  avoient 
mis  hors  de  combat.  Dès-lors  il  n'y 
avoit  plus  lieu  d'attendre  aucun  fuc- 
cès  en    Pomeranie.  Le  roi    prit  la 
réfolution  d'en  retirer  la  plus  grande 
partie  de  fon  armée  &  de  fe  porter 
fur  le  duché  de  Bféme ,  8t  il   l'exé- 
cuta dès  les  premiers  jours  de  l'an-  \q  g,nf. 
née  fuivante.  Il  lailfa  feulement  3000  Janvier. 
cavaliers  fous  les  ordres  de  Krag  à     '"**' 
l'armée   Ku/Te  &  Saxonne,  &  quel- 
ques régimens  à  celle   de   Rnnt^ow 
quibloquoit  ^''ifmar  ^  ?ivec  ordre  de 
veiller  à  la  sûreté  du  Mecklenbourg 
ôl   du  Holftcin.  Il  alla   lui  -  même 
Tome  IX.  P 
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•■       '     prendre   des   quartiers  d'hiver   dans 

Frede-  leHolftein,  pour  y  attendre  de  nou- 

^^^^^'  veaux -renforts  5  &  c'eft  de-là  aufîî 

^'^  *'    qu'il  répandit  un  manifefte  où  il  expo- 

foit  les  motifs  de  fou  invafîon  dans 

le  duché  de   Brème. 

Non  -  feulement ,  difoit  »  on  dans 
cet  écrit ,  les  troupes  Suédoifes  qui 
occupoient  le  duché  de  Brème  me- 
'laçoient  continuellement  le  Holftein 
qui  n'en  eft  féparé  que  par  l'Elbe  , 
elles  avoient  encore  troublé  la  navi- 
gation de  ce  fleuve ,  &  caufé  par-là 
aux  Danois  un  grand  préjudice.  Mais 
ce  fujet  de  plainte  qu'on  alléguoit, 
avoit  eu  bien  moins  de  part  à  l'in- 
vafion  du  duché  qu'un  fait  dont  on 
ne  parloit  pas.  Le  gouverneur  Sué- 
dois voyant  fon  armée  afToiblie  par 
àes  maladies  ,  &  ne  recevant  pas  des 
fecours  Tuffifans  de  Suède,  avoit  voulu 
enrôler  par  force  le^  payfans  du  du- 
ché ,  hommes  fies  &  robuftes  ,  & 
fortement  attachés  à  des  privilèges 
dont  ou  les  avoit  lailfé  jouir  <le  tout 
temps.  Irrités  de  cette  violence  , 
effrayés  de  l'idée  qu'ap^'ès  avoir  dé* 
feudu  leur  propre  pays  on  les  en- 
voyeroit  en  Pologne  ou  en  Tarta-- 
rie  combattre  pour  un  roi  prodigue 
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du  fang  humain ,  &  qui  étoit  prei^  "*■ 


qu'étranger   pour  eux  ,   ils  levèrent  Frede- 
liardiment  letendard  de  la  révolte  ,     t-,t-. 
comptant  fur  la  foiblefie  de  l'armée 
Suédoife ,  &  fur  le  voilinage  de  celle 
des  Danois  &  des  Hanovriens.  Pen- 
dant que  ces  payfans  s'armoient  & 
fe  réunifToient ,  Frédéric  faifoit  paf- 
fer  l'Elbe  à  deux  corps  d'armée ,  8c 
il  alloit  camper  près  de  Stade  capi- 
tale   du  duché  ,   &   fa   feule  place 
fortifiée,  perfuadé   que  la  conquête 
de  cette  ville  feroit  bientôt  fuivie  de 
celle  de  tout  le  pays.  La  bourgeoifie 
de  Stade  étoit  affoiblie  par  la  con- 
tagion ,  les  milices  du  pays  enrôlées 
par  force  défertoient  en  grand  nom- 
bre ^    la   garnifon  Suédoife  pouvoit 
feule  faire    quelque    réfiilance.    La 
tranchée  fut  ouverte  le  12  Août,  & 
alors  la  ville  fut  bombardée ,  &  le 
commandant  obligé  de  fe  rendre  pri- 
fonnier    (le    16    Septembre  )    avec 
toute  fa  garnifon  compofée  de  780 
foldats,  &   de  84  officiers.  Tout  le 
pays   fe  foumit  en  môme  temps  ,  & 
le  roi  nomma  de  SchoUta  gouver- 
neur des  deux  duchés  de  Brème  & 
de  Verden  dont  les  habitans  lui  prê- 
tèrent foi  &  hommage  le  18  Odto- 
>  P   ij 
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bre  fuivant.  Le  roi  avoit  fans  doute 
dégarni  Je  Holftein  pour  mieux  opé- 
rer &  afTurer  cette  conquête ,  car 
on  voit  dans  le  même  temps  la  gar- 
nifon  Suédoife  de  Wifmar  y  faire 
des  incurfions  &  y  lever  des  contri- 
butions confidérables.  A  la  fin  de 
la  campagne  Frédéric  retourna  dans 
cette  province  avec  une  partie  de 
ion  armée  qu'il  cantonna  dans  le  ter- 
ritoire de  Hambourg.  C'étoit  une 
vengeance  qu'il  prenoit  des  attein- 
tes que  la  régence  de  cette  ville 
avoit  portées  à  la  jurifdié^ion  que 
le  roi  prétendoit  fur  elle  en  qualité 
de  duc  de  Holftein.  Mais  les  dépu- 
tés qu'elle  envoya  au  roi  avec  un 
préfent  en  argent  terminèrent  bientôt 
ce  différend. 

L'armée  RufTe  &  Saxonne  n'avoit 
rien  fait  en  Poméranie ,  quoiqu'elle 
fût  trois  fois  plus  confîdérable  que 
celle  des  Danois.  Le  fiège  de  Srra/^ 
fund  duroit  toujours,  il  ne  faifoit 
même  aucun  progrès.  La  garnifon 
entretenoit  une  communication  pref- 
que  continuelle  avec  la  Suède.  Les 
flottes  Danoifes  fembloient  avoir  per- 
du cette  fupériorité  décidée  qu'elles 

avoient  ordinairement   dans  la  mer 

I 


D  E     D  A  N  N  E  M  A  R  C.      34Ï 

Baltique.  L'amiral  Guldenlew  qui  le? 
coinmandoit  ne  fe  crut  pas  en   état  ^^ç.  y^ 
d'attaquer    l'amiral    Suédois    Vacht-     j^j^^ 
meijier  qui  avoit  des  forces  fupérieu- 
res.  Il    fe  contenta  de  lui  enlever  à 
différentes  reprifes  des  vaiifeaux  qu'il 
convoyoit ,   &  qui  portoient  à  Stral- 
fund  des  munitions  de  guerre  &  de 
bouche.  Une   centaine  de   ces  vaif-Le  igme. 
fcaux    tomba  entre    les    mains    des  Septemb. 
Danois  ou   furent  difperfés   fur  les 
côtes  de  l'isle  de  Rugen ,  mais  mal- 
gré   tous  leurs   efforts    Steinbock    & 
fon    armée    defcendirent    heureufe- 
ment  dans  l'isle ,  d'où  la  difette  les^ 
repoiiffa   bientôt.  Charles   lui  avoit 
ordonné  d'aller  le  joindre  à  Bender  \ 
mais   cet  ordre  rencontra   des  diffi- 
cultés   infurmontables  ,  ou    que    la 
réj^ence  de   Suède    &  Steinbock    ne 
voulurent  pas  furmonter.  Ils  alléguè- 
rent qu'ils    n'avoient   ni    vivres ,    ni 
argent  \  que  les  Saxons ,  les  Polonois  & 
les  Tartarcs  s'oppoferoient  à  la  mar- 
che de  l'armée ,  que   la  faifon  étoit 
trop  avancée ,  &c.  En  effet  on  étoit 
déjà    en    Octobre.  Steinbock    rcfolut 
donc  de  fe  ]cter  fur  le  Mecklenbourg, 
&  de-là  fur  le  Holftein  où  les  fub- 
iiftances  ctoicnt  en   abondance ,  6t 
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■  où  les  places  fortes  du  duc  de  Holf- 

Frede-  tein-Gottorp  lui  oRroient  au  befoin 
^^        une  sûre  retraite.  L'armée  Saxonne 
^^'*'    eut  pu    aifément    faire    échouer  ce 
delfein  &  Tarrêter  dans  la   marche, 
mais  Augufte  voyoit  avec  un  plailir 
fecret    ce    danger    s'éloigner    de    la 
Saxe  &  ne  menacer  que  fon  allié.  II 
laifTa  palTer   Steinbeck  par  les  lignes 
ùe  Daingarten  ,  &  pénétrer  en  Mcck- 
lenbourg.  Il  iit  eipérer  au  roi  qu'on 
l'enveîopperoit  enfuite  de  tous  côtés, 
&  fe  contenta   de    lui    envoyer  un 
corps    de    cavalerie    Saxonne    com- 
mandé par  Fkmming,  Inllruit  de  la 
marche  de  Steinbock ,  Frédéric  fe  hâta 
d'aller  au-devant  de  lui  avec  toutes 
les  troupes  qu'il  put  amener  du  Holf- 
tein  &  de  la  garniibn   de  Roftock. 
Il  s'avança  jufques  près  de  Gadebufch  , 
petite  ville  du  Mecklenbourg  ,  à  qua- 
tre lieues  de   Wifmar  ^   &c  y  occupa 
un  polie  avantageux.  Mais  Steinbock 
1.622  me.  ne  craignit  pas  d'y  attaquer  l'armée 
Decemb.  ^j.^g  _  f^périeure   des  Danois  6c  des 
Saxons  ;  il  fe  confîoit  dç;ns  l'excel- 
lence de  fes  troupes ,  les  meilleures 
qui  reflaifent  à  la  Suède ,  &  furtout 
^ans  fon  artillerie  qui  perfedlionnée 
récemment  par   \\\\  officier  Suédois 
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tiroit  trois  fok   plus  vite  que  celle  " 

des  Danois.  Ceux-ci  fe    défendirent  ^^^P*" 
cependant  avec  intrépidité,  mais  la 
cavalerie  Saxonne  fit  peu   de    réfif-     '^ 
tance  ,  &     ne  fervit   qu'à    jeter    le 
défordre   &  le  trouble  dans  l'armée"" 
Danoife.  Ce  combat  glorieux  pour 
les  Suédois  ne  dura  que  trois  heures, 
6c  fut  très-fanglant.  L'artillerie  Sué- 
doife  y  fit  tout  TefFet  que  le  général 
en  attendoit.  Les  Danois  y  perdirent 
au  moins  fîx  mille  hommes.  Mais  le 
roi  s'y  fit  un  grand  honneur.  Il  refla 
le  dernier  fur  le  champ  de  bataille 
avec  le  régiment  de   milice  Jutlan- 
doife  de  Vibourg  qui  fe  défendit  avec 
une  extrême   valeur ,  &  fut  prefque 
tout    taillé  en  pièces.  La  cavalerie 
Danoife  fe  forma  de  nouveau  le  len- 
demain  fur  le  champ   de   bataille  , 
mais    Stcinbock    avoit    déjà  pris    la 
route  de  JVifmar  pour  chercher  des 
fiibfiflances  qui  n'y  étoient  pas.  De- 
là  il   fe    jeta   nécelTairement   fur  le 
Hoiftein  où  le  roi  qui  l'avoit  précédé 
ralTcmbloit  avec  peine  les  débris  de 
Çoi\  armée. 

Les  Suédois  vainqueurs  &  pour- J''^"J'^^ 
fuivant  leur  ennemi,  pouvoicnt  pa-  '  ^' 
roître    heureux    &   triomphans    aux 
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*■■  yeux    des  nations    éloignées.    Mais 

FsEDE-  ceux  qui  les  voyoient  de  plus  près 
*^^     *  croyoient  avec  raifon  leur  fituation 
^^^^'    très-critique.  Ils  étoient  au  milieu  de 
rhiver  fans  argent  &  fans  provifions  , 
environné  d'ennemis,    &   dans   une 
prefqu'isle    coupée    de    rivières  ,   de 
digues    &    de    marais.    Steinbock    fe 
hâta  de  profiter  du  temps  pour  exi- 
^r  de  grandes  fommes  d'argent  des 
fujets  du  Holftein  Danois.  Il  demanda 
furtout  une  fomme  confidérable  aux 
habitans   ^Aliéna ,    ville    nouvelle- 
ment bâtie  à  un  demi  quart  de  lieue 
au-delfous  de  Hambourg,  où  de  grands 
privilèges    attiroient   déjà   du   com- 
merce &  de  l'induftrie.  Mais   après 
quelques  pourparlers  avec  les  dépu- 
tés à'Altena  fur  le  plus  ou  le  moins 
de  la   contribution  qu'il  demandoit , 
il  changea  fubitement  de   langage  , 
&   fit    fignifier    aux    Altenois   qu'il 
avoit  réfolu  de  brûler  leur  ville ,  en 
repréfailles  du  bombardement  de  la 
ville  de   Stade.  Il  n'y  avoit   aucune 
juftice  dans  cette   vengeance ,  (  car 
nous  ne  prétendons  pas  narler  d'hu- 
manité )  Stade  étoit  une  ville  forte  , 
la  clef  du  duché  de  Brème  ^  elle  étoit 
défendue  quand  elle  fut  bombardée 
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par  une  nombreufe  artillerie  &  une  ' 

^arnifon   confidérable.   Altena  étoit  Frede- 

.  RIC IV» 

une  ville  abfolument  ouverte  &  fans 
garnifon ,  peuplée  uniquement  d'ar-  ' 
tifans  &  de  marchands  incapables  de 
nuire  à  leurs  ennemis.  Leurs  gémif- 
femcns ,  leur  défeipoir ,  les  offres 
qu'ils  firent  de  payer  le  lendemain 
la  rançon  qu'on  exigeroit,la  rigueur 
(îe  la  faifon,  les  cris  des  femmes  , 
des  enfans  forcés  le  8  de  Janvier 
d'errer  nuds  &  fans  refTources  dans 
les  campagnes ,  rien  ne  put  toucher 
l'officier   Suédois  chargé  de    l'ordre 

irbare  de  brûler  cette  malheureufe 
Ville.  Il  alla  fuivi  de  fa  troupe  y  porter 
des  torches  de  poix  allumée  de  mai- 
fon  en  maifon.  Un  vent  de  nord  vio- 
lent étendit  bientôt  partout  l'embra- 
fement ,  &  confuma  la  ville  dan^ 
lefpace  de  quelques  heures.  Le  comte 
<le  Velling  qui  venoit  de  perdre  fon 

ouvcrnement  de  Brème,  &  dont  la 
vengeance  avoit  confeillé  cette  bar- 
barie étoit  cette  même  nuit  à  Ham- 
bourg, il  fortit  d'un  repas  qu'il  don- 
noit  pour  ai  1er  contempler  à.Qs  rem- 
parts de  la  ville ,  les  flammes  qui 
confumoient  Aligna,  Là  fa  vengeance 
dut  être  alfouvie  par  l'horreur  de  ce 
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. fped:acle,  &  les  cris  des  iPialheureuX 

Feede-  qui  demandoient  à  fe  réfugier  dans 
RiclV.  Hambourg,  &  que  les  Hambour- 
^7^3*  geois  repouflbient  fans  aucun  égard 
à  leur  afîVeufe  iituation.  On  fe  fervit 
du  prétexte  de  quelques  maladies 
contagieufes  qui  régnoient,  dit-on  , 
dans  Altena.  a  Ainfi ,  dit  très-bien  le 
i)  célèbre  hiftorien  de  Charles  XII  , 
5)  la  plupart  de  ces  miférables  expi- 
ai rèrent  fous  les  murs  de  Hambourg 
5>  en  prenant  le  ciel  à  témoin  de  la 
y)  barbarie  des  Suédois,  &  de  celle 
yy  des  Hambourgeois  qui  ne  paroif- 
^)  foit  pas  moins  inhumaine.  Toute 
V  l'Allemagne  (  on  pouvoit  dire  toute 
))  l'Europe  )  cria  contre  cette  vio- 
^)  lence.  Les  minières  de  Danne- 
»  marc  &  de  Pologne  écrivirent  à 
3)  Steinbock  ,  pour  lui  reprocher  une 
»  cruauté  fi  grande,  qui  faite  fans 
))  néceflité ,  &  demeurant  fans  excufe  ^ 
»  foulevoit  contre  lui  le  ciel  &  la 
r>  terre  )). 

Vdling  effaya  de  fe  juftifîer  en- 
fuite  ,  mais  Steinbock  rejeta  toute  la 
faute  fur  lui.  C'étoit  du  moins  avouer 
tacitement  quelque  honte  &  quelque 
Tepentir.  Il  parut  à  ce  fujet  des  écrits 
des  deux  partis  3  les  rois  de  Danjie- 
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marc   &    de    Pologne    menacèrent  " 

d'ufer  de  repréfailles,  mais  ils  fen-  i^f^jy" 

toient  bien  que  c'étoit  aiTez  8c  trop 

fans  doute  ufer  du  droit  affreux  que 

la  guerre   donne ,  dit-on  ,  de  punir 

fur  les  innocens  &  les  foibles  ,   les 

crimes   des  grands.   Le  Tzar  Pierre 

moins    maître    de   fon    re/Tentiment 

vouloit  brûler  à  fon  tour  la  ville  de 

Slefwick^  mais  Frédéric  s'y  oppofa, 

&   non  fans  peine.   Altcna  fe  releva 

de  fes  cendres ,  &  fon  heureufe  fitua- 

tion  favorifée  par  une  entière  liberté 

de  commerce  en  fît  bientôt  une  ville  y 

très-florilfante. 

Dans  les  circonftances  où  fe  trou- 
voient  les  deux  armées,  rien  n'étoit 
plus  important  pour  elles  que  de 
mettre  dans  leurs  intérêts  la  régence 
des  états  de  Gottorp.  Elle-même 
fentoit  aufîi  toute  la  délicatelfe  de 
fa  pofition,  &  fuivant  l'ufage  des 
foibles  ,  quand  ils  font  follicités  & 
menacés  par  des  voifins  puilfans  , 
elle  vouloit  paroître  neutre,  &  dé- 
tourner l'orage  par  des  fouinillions 
trompeufcs.  Le  baron  de  Gccrt^  Tun 
des  membres  de  cette  régence  fut 
député  au  roi  dans  cette  vue.  Il  l'af- 
fura  que  fa  cour  obfcnTroit  la  neu-/ 
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-  tralité  la  plus  exacte  ,  &  le  duc  ad- 

Fi^EDE-  miniftrateur  confirma  ces  afTurances. 

*'^     *  Mais  dans  ce  même   temps   il  trai- 

*^'5*     toit  fecrètement  aufTi  avec  Steinbock, 

Lezime.  j]  i^j  fournilToit  de  l'argent,  &  pro- 

Janvier.         ^^   -^    j      i    •  •  i     r  • 

mettoit   de   lui  ouvrir  au  beioin  une 

retraite  dans  la  forterelfe  de  Ton- 
ningen.  Le  général  Suédois  s'enga- 
^eoit  de  fon  côté  à  faire  obtenir  au 
duc  de  Gottorp  par  le  roi  de  Suède, 
d'amples  dédoinmagemens  pour  tou- 
tes les  pertes  qu'il  pourroit  eifuyer 
de  la  part  du  roi  de  Dannemarc  & 
de  fes  alliés.  Ce  traité  fut  tenu  fecret 
avec  un  foin  extrême  ,  &  on  mit  tout 
en  œuvre  pour  écarter  tout  foupçon 
de  cette  manœuvre. 

Mais  quand  le  roi  n'eut  pas  été 
éclairé  par  des  avis  fecrets  fur  le 
peu  de  confiance  que  méritoient  c&s 
promefîés ,  toute  Thiftoire  des  fiècles 
précédens ,  n'eut-elle  pas  fuffi  pour 
le  convaincre  qu'il  n'avoit  &  n'auroit 
jamais  dans  les  ducs  de  Gottorp  que 
^QS  ennemis  plus  ou  moins  déclarés, 
iliivant  les  circonftances  "^  En  don- 
nant à  des  princes  cadets  de  la  mai- 
/bn  régnante  cette  portion  à^s  états 
de  la  couronne,  on  avoit  dû  prévoir 
que  Içur  pofition  &  leur  intérêt  leur 
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infpireroient    les  fentimens  les  plus  ■■ 

contraires  aux  intérêts  du  royaume,  Trede- 
&  les  lieroient  étroitement  avec  tous  ^^^ 
les  ennemis.   Et  cependant  telle  eft    ^^^^' 
la  force  des  préjugés  reçus  ou  de  la 
tendrefle  paternelle ,  c'étoient  les  rois 
de  Dannemarc  les  plus  fages,  Valde- 
mar  le  vi6borieux ,  Ma,  guérite ,  Chré- 
tien I ,  Chrétien  III  qui  avoient   fait 
ces    démembremens    dangereux   de 
leurs  plus  importantes  provinces  en 
faveur  de  leurs  fils  cadets.   Le  der- 
nier de  tous  5    celui    que    fit    Chré- 
tien III,  &  qui  a  donné  la  nailTance 
a  la   maifon    de   Gottorp    étoit  fans 
doute  le  plus  repréhenfible.  Il  fut  fait 
dans  un  temps  où  la  plupart  des  mai- 
fons    fouveraines    établiiïbient    déjà 
chez  elles  le  droit  de  primogéniture , 
6c    le    célèbre  Henri  Rûnr:(ow  alors 
gouverneuF  de  Holflein  en  prévit  Se 
en  annonça    les   dangereufes    confé- 
quences.    Cependant ,  comme    l'ob- 
ferve  très-bien  1  cvéque  Pontoppidan  , 
le  mal  fut  encore  tolérable  iufqueSgjl^j,   T^ 
à  Tépoque  où  les  Suédois  arrachèrent  p.  316. 
par  la  paix  de  Rofchild,  en   16^8, 
le  confentcmcnt  du  Dannemarc  à  la 
claufe  qui    doFinoit  au  duc   Tcntière 
fouveraincté  de  fa  portion  du  Slefuick 
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■  qui  ne  lui  avoit  été  donné  que  comme 

F&EDE-  un  fief  &  avec  certaines  réferves. 
Riclv.  Dès-lors,  &  il  faut  le  répéter,  parce 
^7^0'  que  c'eft  ici  la  vraie  caufe  de  tous 
les  malheurs  du  royaume  pendant 
cette  période  ,  &:  la  juftification  très- 
fondée  des  rois  qui  rallumoient  fi 
fouvent  le  flambeau  de  ces  malheu- 
reufes  guerres ,  dès  -  lors  le  Danne- 
marc  fentit ,  pour  nous  fervir  de  Tex- 
prefiion  de  cet  évêque ,  qu'il  portoit 
un  feu  toujours  allumé  dans  fan  pro- 
pre fein.  Ce  fut  fans  doute  un  bonheur 
pour  Frédéric  ,  ajoute-t-il ,  que  la  mai- 
fon  de  Gottorp  par  cette  dernière  hof- 
tilité  contre  le  Dannemarc ,  manquant 
ouvertement  à  la  neutralité  jurée  ,  lui 
fournit  un  fujet  fi  légitime  d'ufer  de 
toute  la  rigueur  du  droit  de  la  guerre , 
&  de  délivrer  fin  état  d^un  fi  dangereux 
ennemi, 

Steinbock  connc-fToit  le  danger  qui 
le  menaçoit,  mais  il  fe  flattoit  d'a- 
voir le  temps  de  paiTer  à  la  fiiveur 
à^s  glaces  les  rivières  qui  coupent  le 
Holftcin  &  le  Slefwick  ,'de  pénétrer 
de-là  en  Jutlande  &  de  gagner  un  à^^ 
ports  de  cette  province  d'où  une 
flotte  Suédoife  pourroit  transporter 
fon  armée  eu  Suède.  Ce  toit  eu  effet 
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le  fort  le  plus  heureux  qu'il  put  atten- 
dre tout  vainqueur  qu'il  étoit  jufques  "^f^^^ 
alors.  Les  Danois ,  les  Saxons ,  les 
Rulfes  revenus  de  leur  première  conf^ 
ternation  ,  réunilToient  leurs  forces 
dans  le  Holftein.  Pierre  I  y  étoit  entré 
lui-même  avec  un  corps  d'armée  con-« 
fidérable  Flemming  y  avoit  ramené 
les  Saxons.  La  cavalerie  Danoife  ral- 
lîée  à  Malien  ,  étoit  venue  joindre  à 
Rendsbourg  l'infanterie  accrue  de  cinq 
mille  Norvégiens  &  commandée  par 
le  roi  lui-même.  Stdnbock  après  avoir 
fuivi  la  côte  de  l'oueft  entra  dans  la 
prefqu'isle  A' Eyderjledt  où  eft  Ton- 
ningen  la  meilleure  fortereffe  du  duc 
nouvellement  rebâtie,  à  l'embouchure 
de  VEyder,  Il  paffa  cette  rivière  fur 
la  glace ,  mais  bientôt  après  un  dégel 
fubit  arrêtant  fa  marche  le  jeta  dans 
le  plus  grand  embarras.  Il  fe  trou- 
voit  dans  un  terrain  gras  &  fangeux, 
coupé  de  folTés  ,  de  canaux  &  de 
rivières.  L'armée  Danoife  &  une 
partie  de  celle  des  Ruffes  l'obfer- 
voicnt  au  nord  du  côté  de  Slefwick. 
On  avoit  inondé  au  fud  les  fron- 
tières de  la  Dithmarfe.  Il  voulut 
elfayer  de  remonter  l'isj^^r,  efpérant 
de  pénétrer  de-là  dans  le  Mecklen- 
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<  "'  bourg  &  de  gagner  enfuite  les  fron- 
FxEDE-  tières  de  la  PrufTe  Polonoife.  Mais 
^^^  fes  ponts  &  {es  bateaux  furent  en 
■*^^^*  trop  mauvais  état ,  &  Pierre  I  arriva 
afTez  à  temps  avec  fes  Rufles  pour 
Le  22me.  l'arrêter  au  paffage.  Il  fe  vit  réduit 
Février,  à  fe  jeter  dans  Tonningen  avec  toute 
fon  armée.  Il  efpéroit  de  pouvoir  s'y 
défendre  afTez  long-temps  pour  rece- 
voir quelque  fecours ,  ou  pour  atten- 
dre ce  que  produiroit  la  guerre  que 
Charles  XII  travailloit  depuis  il  long- 
temps à  faire  déclarer  par  les 
Turcs.  Cette  efpérance  toute  vaine 
qu'elle  étoit,  après  avoir  féduit  Char- 
les XII  faifoit  illufion  à  fes  fujets  , 
&  on  ne  doutoit  pas  en  Suède  que 
les  armées  Ruife  &  Polonoife  ne 
fulTent  bientôt  obligées  de  courir  à 
la  défenfe  de  leurs  provinces.  Mais 
dans  ce  même  moment  Charles  XII 
lalToit  &  offenfoli  ces  Turcs  dont  il 
vouloit  fe  faire  des  alliés ,  &  ils  l'em- 
menoient  prifonnier  à  Demôtica  où 
£on  obftination  ternit  fa  gloire,  dé- 
truifît  l'intérêt  que  fcs  malheurs 
avoient  infpiré  ,  &  acheva  de  ruiner 
fes  affaires,  Steinhock  comptoit  encore 
peut-être  fur  d'autres  reifources.  II 
fe  flattoit  que  les  amis  de  la  maifon 
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de  Gottorp  ou  les   garans  du  traité  - 
de    Travendal  s'intérelleroient    pour  ^f^  jy? 
elle  &    pour   lui.    La   reine    Anne 
menaçoit  en  effet  d'envoyer  une  ef-       ' 
cadre  au  fecours  de  Steinbock^  &  elle 
propofoit  aux  Hollandois  de  fe  join- 
dre à  elle  dans  cette  vue, mais  Pierre 
ufa    à   fbn  tour  de  menaces  qui  en 
imposèrent  au  gouvernement  Anglois 
à  qui  Tamitié  de  la  Ruifie   fut  tou- 
jours précieufe.  Les  Hollandois  alors 
mécontens  de  cette  reine  refusèrent 
de  la  féconder  &  de  prendre  aucune 
part  à  cette  affaire  ,  &  réledtcur  de 
Hanovre  qui  efpéroit  de  partager  les 
dépouilles  de  la  Suède  ne  fouhaitoit 
pas  que  les  ennemis  du  roi  de  Dan- 
nem.arc  s'oppofaffent  à  fes  projets. 

En  ouvrant  les  portes  de  la  forte- 
reffe  de    Tonningen  aux   Suédois   la 
régence  de  Gottorp  manquoit  à   des 
engagemens  fi  formels  6Î   fi   récens 
que  Frédéric   fe  crut  dès-lors  auto- 
rife  à  la  traiter  en  ennemie.  On  n'eut 
aucun  égard  aux  excufes  de  ïadmi- 
nifiratcur    qui    protefèoit     qu'on    lui 
avoit  fait  violence ,  &    qu'il   n'avoit 
donné    aucune  efpèce   de   confente- 
mcnt  à  Steinbock,  Le  roi  croyoit  avoir 
la  preuve  du  contraire.  11  faifit  les 
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-  terres  du  diocèfe  de  Lubeck  dont  ce 

^^^  iv'  P^^"^^  étoit  évêque ,    &  tout  ce  que 
la  maifon  de   Gottorp  pofledoit  dans 
^^^^'    le  duché  de  Slefwick,  En  vain  la  ré- 
jy^^J"^*  gence  de    Gottorp  remplit-elle  l'Eu- 
rope de  Tes  plaintes  &  de  Tes  mani- 
feftes ,  en  vain  en  appela-t-e'le  aux 
garans  du  traité  de   Travendal,  Ces 
puiffances  ne  répondirent  qu'avec  froi- 
deur. On  propofa  feulement  d'en  con- 
férer à  Brunfwick,   mais  ce  congrès 
n'eut  point  lieu.    Les   circonftances 
étoient  bien  changées  depuis  quelques! 
années.  Le  plus  puilFant  allié   de   la 
Suède  5  Louis  XIV  avoit  perdu    fon 
influence    dans    l'Empire.    L'Angle- 
terre &  là  Hollande  étoient  défunies. 
La  Rulîie  prenoit  de  l'afcendant  dans 
le  Nord  ,  &  tout  le  monde  ménageoit 
cette  nouvelle  puiifance.  Charles  XII 
rebutoit  fes   amis    les  plus  zélés  par 
fa  hauteur  inflexible  ,  qu'on  trouvoit 
révoltante  depuis  que   la  fortune  ne 
la  faifoit  plus  a^'peler grandeur  d^amf. 
Il  rejetoit  toutes  les  offres  qu'on  lui 
adreifoit  pour   fauver .  (es  provinces 
d'Allemagne  :,  il  ne  voulut  pas  même 
envoyer  perfonne  au    congrès   pro- 
pofé.    Ainfî   tout  fe  tournoit  contre 
Stiinbock  &  fon  armée,   abandonné 
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parles  alliés  fur  lefquels  il  avoit  comp-  ■ 
té,  reflerré  dans  un  pays  peu  étendu  ^^^^^' 
&  fans  iflue ,  manquant  d'argent  &  ^^ 
de  vivres ,  repouflfé -quand  il  vouloit  ^'^^^' 
fe  faire  jour  au  travers  de  fes  enne- 
mis ,  ne  pouvant  même  réufîîr  à  les 
engager  à  livrer  bataille ,  il  ne  lui 
reftoit  plus  que  les  remparts  de  Ton- 
ningen  pour  défenfe.  Mais  il  fe  flat- 
toit  encore  de  trouver  quelque  ref- 
fource  dans  Fefprit  aftif,  &  inépui- 
fable  en  intrigues  ,  en  projets  &  en 
artifices  de  ce  miême  baron  de  Gart:^ 
qui  peu  de  temps  après  palfa  au  fer- 
vice  de  Charles  XII ,  gouverna  avec 
empire  ce  prince  ingouvernable ,  & 
remua  toute  l'Europe  de  Madrid  juf- 
ques  à  Petersbourg.  Gcert[  travailla 
en  effet  de  tout  Çon  pouvoir  à  pcr- 
fuader  à  Pierre  &  à  Flemming  géné- 
ral des  Saxons,  que  leur  intérêt  ne 
devoit  point  leur  faire  fouhaiter  que 
Sieinbock  tombât  au  pouvoir  des 
Danois,  pourvu  qu'il  s'engageât  à 
retourner  en  Suède  avec  fon  armée. 
•  Mais  malgré  toutes  fes  infinuations, 
le  Tzar  laiffa  au  roi  de  Dannemarc 
une  proie  qu'il  avoit  encore  moins 
de  droit  que  d'intérêt  de  lui  ravir. 
'  II  quitta  même  le  Holilein ,  6c  Stda- 


35^    Suite  a  l'Histoire 

-  bock  après  une  nouvelle  &  vaine  ten- 

^^^?v'  ^^^^ve  pour  fe  faire  jour ,  fe  vit  obligé 

de  recevoir  la  loi  du  plus    fort ,  & 

,   ^l^"^'    de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre  lui 
Jei6me.     ©  r  '        r-n       '^     ... 

jviai.     OC  toute  fon  armée.  hiiQ  etoit   en- 
core malgré  la   famine  &  les  mala- 
dies   forte  de  onze  mille  hon:imes.  H 
fut  convenu  par  la  capitulation  qui 
Jes  prifonniers  feroient  échangés  con- 
tre  les   Danois ,    les   Ruffes    &    les 
Saxons    qui   étoient    prifonniers    en 
Suède  5  que  Tartillerie ,   les  armes  à 
la  referve  de  lepée  ,    les  munitions 
de  guerre  refteroient  au  vainqueur  , 
mais  que  la  forterefle  de    Tonningen 
conferveroit  fa  garnifon  ,  &  fe  àèÏQiv 
droit  autant  qu'elle  le  pourroit.  On 
favoit  bien  que  cette  défenfe  ne  feroit 
pas  longue.  L'argent  néceflaire  poui 
payer  la  rançon  de  tant  de  prifon- 
niers n'étant  point  fourni  à  temps  ilî 
relièrent  encore  pour  la  plupart  long- 
temps en  Dannemarc  :  à  l'égard  de 
Steinbock  ,  pour  qui  il  devoit  être    i 
cruel  de  fe  voir  entre  les  mains  di 
fouverain  diAluna  ,  il-  fut  accufé  d'à 
voir  tr'imé  dans  fa  captivité  de  dange- 
reux complots  contre  le  Dannemarc  . 
&  il   fut  reflerré   étroitement    dans 
la  citadelle  de  Copenhague ,   où  il 
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vécut  encore  jufques  à  l'année  17 17.  — '""^ 
Le  refte  de  la  campagne  produilit  f'^^pE- 

;  peu   de  grands  événemens.  On  né- 
gocioit  ,  on  propofoit  des  congrès  ,    '^ 
des  traités  de  neutralité  ;  le  baron 
de  Gcertj^  employoit  tout  Ton  génie 
à  trouver  des  reifources  à  la  Suède 

,  &  à  la  maifon  de  Gottorp  ,  en  fuf- 
citant  des  embarras  à  fes  ennemis, 
&  en  les  trompant.  Frédéric  fe  laifTa 
perfuader  de  rendre  1  evéché  de  Lu- 
beck  à  i'adminiftrateur  ^  mais  il  prit 
des  mefures  pour  garder  la  portion 
du  duché  de  Sleswick  que  pollédoit 
le  duc  de  Holftein  -  Gottorp  ,  ju- 
geant fans  doute  que  c'étoit  pour 
lui  &  pour  fa  couronne  la  conquête 
la  plus  utile  &  le  plus  grand  dédom- 
Hiagement  de  tant  d'efforts. 

Pour  fe  l'afTurer ,  il  falloit  avoir 
Tonningen,  Il  en  continua  donc  le 
fîége ,  mais  avec  beaucoup  de  ména- 
gement pour  épargner  la  ville.  Il 
contribua  par  fes  fecours  à  celui  de 
Stralfund  que  les  RulTes  &  les  Saxons 
n'avoient  pu  réduire  encore  ;  mais  il 
ne  put  faire  une  invafion  en  Suède  du 
côté  de  la  Norvège  ,  comme  il  l'avoit 
fait  efpérer  à  Pierre  I.  Les  circonf- 
tances  attii^oient  toute  fon  attention 
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"  fur  le  Holftein.  II  craignoit  TefTet  des 

Frede-  inachiiiations  de  Gœrt:^  ,  les  entre- 
prifes  que  pourroient  former  \qs  ga- 
'"'^*  raoj  du  traité  de  Travendal  ^  la  défec- 
tion de  fes  allies ,  le  parti  que  pren- 
droit  le  nouveau  roi  de  Pruîfe ,  Fré- 
déric Guillaume  dont  tous  les  partis 
recherchoient  l'alliance.  Enfin  la  pefte 
qui  venoit  de  fc  déclarer  è  Hambourg 
exigeoit  que  fon  armée  formât  ua 
cordon  pour  préferver  le  Holftein. 

r^  Au  commencement  de  l'année  fui- 

Le  7me.  rn       ■  %   •  r      r 

Ferrie/,  vante  Tonningen  lui  ouvrit  enfin   les 

portes.  La  garnifon  aflamée  ôt  per- 
dant toute  efpérance  d'être  fecourue 
obtint  fa  liberté.  Le  roi  y  trouva  une 
nombreufe  artillerie  ,  &  des  muni- 
tions ^  mais  ce  qui  étoit  furtout  pré- 
cieux pour  lui  5  il  acquit  par  cette 
conquête  une  nouvelle  fureté  pour 
celles  qu'il  avoit  déjà  faites,  en  rafant 
une  fortereffe  qui  fembloit  n'avoir 
été  bâtie  que  pou^  tenir  le  Dannemarc 
dans  une  inquiétude  &  une  défiaiice 
continuelle  ,  lui  rappeler  fes  dif- 
graces  palfées  ,  &  ouvrir  l'intérieur 
de  fes  provinces  à  ^ei  ennemis.  On 
trouva  encore  à  Tonningen  des  pa- 
piers importans  ,  où  étoit  la  preuve 
d'une  alliance  fecrète  entre  la  Suède 
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&  la  maifon  de  Gottorp ,    alliance         ■  ■» 
contraire  aux  anciens  pades  de  fa-  Frede- 
mille  ,    que    le    traité   de  Travendal  ^^^^^• 
I  avoit  confirmés  ,  &  aux  engagemens     ^"^'^* 
j  que  l'adminiftrateur  avoit  encore  pris 
,  depuis  avec  le  roi.  Muni  de  ces  titres 
I  qui  l'autorifoient  à  traiter  en  ennemie 
déclarée  la  maifon  de  Holjiein-Gottorp^ 
'  Frédéric  ne  craignit  plus  d'ufer  des 
droits  de  la  victoire  qui  abandonnoit 
enfin  cette  maifon  &  Ces  alliés,  &c 
|il  réunit  folemnellement  tout  le  du- 
ché de  SIeswick  à  fa  couronne  dont 
il  n'avoit  jamais  été  démembré  que 
pour  le  malheur  du  Dannemarc  ,  & 
fouvent  pour  celui  de  tout  le  Nord. 
Il  fournit  par  la  force  l'isle  de  Hil/i- 
gelûfid  que  fa  fituation  rendoit  fufccp- 
tible  de  défenfe.  Il  prit  poiTefTion  du  , 
château  de  Gottorp  rebâti  &:  embelli     p^ç,^^^ 
(IcfHiis  quelques  années.   Il  y  établit 
une   cour  dt  juftice    fupérieure.    Il 
fallut  que  la  régence  qui  avoit  pris 
}ufques-là   le   nom    de    Gottorp  ,    fe 
tranfportât  à  Kicl  dans  le  Holftein, 
&  fe  contentât  de  fa  portion  de  ce 
dernier  duché  '-,  les  protcftations  de 
cette  régence  n'eurent  aucun  cfTet  ^ 
ion  publia   des  deux   cotés  des  mé- 
moires très  -  étendus   pour  s'accufojr 
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— — •&  ie  juftifier.  L'empereur  &  la  diète 
Frede-  Je  rL'npirc  parurent  vouloir  prendre 
^^^        coimoiilaiice  de  cette  grande  affaire 
^^^'^'    hi  foutenir  les  intérêts-  du  duc.  Mai 
tous  ces  moyens  furent  infufHfans , 
&   ce  prince  dut  partager  jufqu'au- 
bout    hi  mauvaife  fortune  de^'allié 
auquel  il  s'étoit  donné.   Frédéric  IV 
continua  à  jouir  de  fa  moitié  du  du- 
ché   de    Sleswick ,    qui  malgré    fon 
épuifement  accrut  fes  revenus  annuels 
de  plus  de   deux  millions  de  livres 
tournois.  La  nouvelle  barrière  qu'il 
donnoit  à  fon  royaume ,  la  porte  qu'il 
fermoit,  (î  je  puis  ainfi  dire,  à  fes 
ennemis,  étoient  unobjet  encore  bien 
plus   important  que  ce  revenu  ;  ce- 
pendant dans  les  circonftances  où  il 
fetrouvoit  après  tant  d'elTorts  fi  longs. 
Il    ruineux  ,  cet  accroilTement  con 
tribua  beaucoup  à  le  mettre  en  état 
de    continuer  une   guerre  qui    ctoit 
bien  éloignée  tiicore  de  fon  term.e  5 
il  crut  même  cette  augmentation  in- 
fuffifante ,  puifqu'il  fit  mettre  en  cir- 
culation du  papier  monnoie ,  &  qu'il 
altéra  même   les  mojnoics    de    fou 
pays  ,  reifources  d'un  moment ,   fur 
\<is  dangers  de  laquelle  on  n'étoit  pas 
aulîî  éclairé  alors  qu'on  l'a  été  depuis 

dans 
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dans  tous  les  états ,  &  qui  par  le  dif-  '    ■■  ■  '  ■ 
crédit  extrême  qui  en   fut  la  fuite,  Fredi- 
ne  fervit  qu'à  aggraver  la  misère  de 
fon  peuple.  ^'^^ 

Ce  fut  cependant  dans  ces  mêmes 
circonftances  que  ce  prince  fonda 
une  école  militaire  &  une  compagnie 
de  cadets  de  terre  ,  à  la  place  de 
l'académie  des  gentilshommes  qu'il 
avoit  fupprimée  en  1710  ,  &  un  col- 
lège ou  fociété  pour  la  propagation 
de  la  foi  ,  dont  le  premier  objet  de- 
voit  être  Ja  converfion  des  Lappons 
foumis  à  la  couronne  de  Norvège. 
Dans  ce  deffein  pieux ,  on  établit  à 
Drontheim  une  école  publique  de 
langue  Lapponne  ,  &  on  divifa  toute 
la  Lapponie  Norvégienne  en  paroif- 
fes  qui  eurent  leurs  églifcs ,  &on  les 
pourvut  de  curés  &  de  milTionnaires. 

J.e  Dannemarc  étoit  donc  alors 
dans  cette  fituation  douteufe  qui 
donne  de  grandes  efpérances  en  laif- 
fant  de  grandes  craintes.  Au-declans 
le  commerce  languiifoit ,  les  reffour- 
ces  étoient  prefque  épuifées,  Au-de- 
jhors  le  roi  étoit  le  maître  d'une 
Ibelle  conquête,  l'objet  de  toute  la 
[guerre  ,  Ôc  qui  pouvoit  l'en  dcdoiur 
lir.ager  ^  ma»  l'abaifTement  entier  de 
Tome  IX.  Q 
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—  la  Suède  ,  &  le  concours  des  puif- 

Frede-  fances  liguées  contr'elle  ,  pouvoient 
Ric  IV.  ^gyjg  j^  j^-  gji'm-er.  Et  dans  ce  même 
^'^^^'  temps  Charles  XII  las  d'attendre  vai- 
nement le  fecours  des  Turcs  reve- 
noit  dans  Tes  états  avec  une  nouvelle 
ardeur  de  vengeance  qui  le  faifoit 
encore  juftement  redouter  ,  car  un 
ennemi  téméraire  ,  &  capable  de  fe 
nuire  à  lui  même  efl  toujours ,  au 
moins  pour  un  temps  ,  un  ennemi 
dangereux.  Frédéric  n'avoit  aufîi  plus 
le  même  degré  de  confiance  dans  le 
Tzar  fon  allié  ^  on  voyoit  que  ce 
prince  cherchoit  à  former  quelqu'éta- 
blilîement  dans  l'Empire ,  il  fembloit 
îeter  les  veux  tantôt  fur  le  Mecklen- 
bourg,  tantôt  fur  le  Holllein  même. 
Il  vouloit  donner  la  loi  :  il  rallen- 
tilToit  £q%  efforts  contre  la  Suède.  Ces 
deux  princes  s'étoient  refroidis  l'un 
pour  l'autre  ^  Gœni^  le  plus  délié  ,  le 
plus  entreprenant  des  hommes  ,  las 
de  n'être  que  le  miniftre  d'un  admi- 
niftrateur  du  Holftein  ducal,  afpirant 
a  jouer  un  plus  grand  rôle,  engageoit 
Men-^coff  ^-àx  des  préfcns  ou  des  pro- 
inelfes  à  confeiller  au  Tzar  de  faire 
fa  paix  particulière  avec  la  Suède. 
Aufîîtôt  qu'il  fut  que  Clwrles  XII  étoit 
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arrivé  à  Stralfund  ,  il  s'y  rendit  avec    

radminiftrateur  ^  il  fut  s'en  faire  écou-  Frede- 
ter  5  &  quoiqu'il  trouvât  Charles  pré-  ^^^     ' 
venu  contre  lui ,  à  caufe  des  efforts     ^"^"^' 
qu'il  avoit  faits  pour  féqueflrer  fes 
provinces  d'Allemagne  contre  fa  vo- 
lonté ,  quoiqu'il  lui  eût  d'abord  déplu 
par  fon  goût  pour  le   fafte ,  Gœrti 
réufflt  à  s'emparer  de  fa  confiance  , 
&  dès-lors  il  eouverna  avec  empire   ._.„   , 
le  Jouverain  ,    dit    voltaire  ,   le  /'^^-fRuffiep 
inflexible   6^  le  plus  opiniâtre  qui  ait  II.  ch.  4, 
jamais  été  fur  le  trône» 

Le  retour  imprévu  de  Charles  caufa 
la  plus  grande  furprife  dans  tout  le 
Nord.  On  s'étoit  accoutumé  depuis 
fes  difgraces  &  fa  captivité  à  croire 
qu'il  ne  reviendroit  plus,  &  que  les 
Turcs  qu'il  avoit  bravés  dans  leur 
propre  pays ,  le  reîégueroient  dans 
queîqu'isle  éloignée.  On  étoit  fi  peu 
inftruit  de  fes  delTeins  en  Suède  même, 
que  pendant  qu'il  étoit  fur  le  point 
d'arriver  ,  les  états  du  royaume 
créoient  fa  fœur  Ulrique  Eléonore 
régente  du  royaume^  démarche  qui 
l'irrita  d'autant  plus  qu'il  deftinoit  fa 
fuccefllon  au  jeune  duc  de  Holftein 
fils  de  fa  fœur  aînée  ^  à  (on  retour 
les  chofes  reprirent  donc  bientôt  une 

Q  il 
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nouvelle  face.   Ce  prince    altier   & 

Frede-  implacable  ne   refpiroit   que  guerre 

xrc  iv.   ^  ^^g  vengeance.  Il  fe  livra  à  Tes 

^7^4'    anciennes   efoérances  ,  à  fa   pafTion 

favorite  de  détrôner  les  rois  Ces  voi- 

iîns  5  comme  fi  fa  fortune  eût  encore 

été  la  même,  &  qu-il  n'eût  pas  eu  à 

défendre  fon  propre  pays. 

Pendant  qu'il  fe  formoit  ainfî  de 
nouveaux  orages  dans  le  Nord  ,  on 
avoit  en  Dannemarc  la  fatisfadion 
d'apprendre  que  George  I  montoit 
fur  le  trône  de  la  grande  Bretagne  : 
ce  prince  qui  afpiroit  depuis  long- 
temps à  partager  les  dépouilles  de 
la  Suède ,  acquéroit  avec  ce  nouveau 
pouvoir  de  nouveaux  &  de  grands 
moyens  d'agir  contre  cette  puiifance, 
&  de  foutenir  les  alliés  qui  faifoient 
caufe  commune  avec  lui.  Charles  XII 
en  ne  voulant  foufcrire  à  aucune 
propofîtion  de  paix  ,  lui  en  fournif- 
foit  auHl  de  nouveaux  motifs.  En 
effet  loin  de  chercher  à  fe  réconci- 
lier avec  Ces  ennemis  ,  il  les  irritoit 
par  des  mefures  violentes  qui  étoient 
la  plupart  diélées  par  la  vengeance 
plus  que  par  la  politique  ^  il  faifoit  ' 
faifir  dans  la  mer  Baltique  les  vaif- 
feaux  marchands  des  Anglois  ,  &  des 
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Hollandois  ^  il  annonçoit  qu'il  vou-  — — ^ 
loit  retourner  en  Pologne  ,  &  re-  ^^^  ly' 
placer  Stanislas  fur  le  trône  ^  il  aflem-  ' 

bloit  en  diligence  de  grandes  forces 
en  Poméranie ,  fans  que  ni  la  dépo- 
pulation de  fon  pays  ,  ni  1  epuifement 
extrême  de  fès  finances ,  ni  le  danger 
qui  menaçoit  la  Suède  de  toutes 
parts,  lui  paruifent  devoir  être  comp- 
tés pour  rien.  L'eiTet  de  tant  de  hau- 
teur &  d'imprudence  n'étoit  pas  diffi- 
cile à  prévoir.  Les  puiiïances  voifine?, 
celles-mêmes  que  de  très-légers  facri- 
iices  eulTent  défarmées ,  comme  le  roi 
de  Prulfe  par  exemple ,  pensèrent  à 
fe  liguer  contre  lui  j  le  roi  d'Angle- 
terre ,  le  Tzar,  le  roi  de  Pologne, 
le  roi  de  PrufTe  entrèrent  dans  cette 
ligue  à  laquelle  le  roi  de  Dannemarc 
prenoit  plus  de  part  que  perfonne. 
Il  venoit  dans  ce  moment  de  s'em-  Le  gme. 
parer  de  nouveau  de  l'évêché  de  Lu-Décemb. 
beck ,  pour  fe  venger  de  l'adminif- 
trateur  qui  avoit  fait  une  alliance 
avec  Charles  à  la  perfuafion  du  baron 
de  Gjpni:  c'étoit  le  premier  allié  que 
ce  miniilre  eût  procuré  à  Charles, 
&  c'étoit  alors  prefque  le  feul  qu'eût 
ce  monarque  j    mais  Gœni   efpcroit 

Q  'ij 
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■  de  lui  ménager  dans  la  fuite  des  al- 

Frede-  liances  plus  utiles. 

Aie IV.  j)^5  q^g  j^  faifon  permit  d'ouvrir 
*^^^*  la  campagne,  la  Poméranie  redevint 
le  théâtre  d'une  guerre  plus  animée 
encore  que  celle  qui  venoit  de  fc 
faire.  Charles  chafTa  de  Wolgaji  &c 
à'Ufedom  les  troupes  de  Prulîe  &  de 
Holftein  ,  à  qui  on  avoit  remis  ces 
places  en  féqueftre  ^  &  le  roi  dePruffe 
fe  déclarant  à  fon  tour  ouvertement 
fit  occuper  par  fes  troupes  la  ville  de 
Stettin  qui  avoit  été  auiîi  féqueftrée , 
&  qu'il  réfolut  de  garder  pour  lui. 
Vingt  -  quatre  mille  hommes  de  fes 
troupes  fe  joignirent  à  huit  mille 
Saxons  &  à  vingt  mille  Danois  pour 
afîiéger  Stralfund  que  défendoit  Char- 
les lui-même.  Frédéric  trouva  fur- 
tout  un  allié  puiffant  &  zélé  dans  le 

Le  i7me.  ^^^  Georges  1  ;  ils  renouvellèrent  & 
Mai.  refferrèrent  Talliance  qu'ils  avoient 
faite  précédemment  ;,  Frédéric  prit 
à  fa  folde  quelques  régimens  Hano- 
vriens  ;  George  lui  garantit  la  poiTef- 
fîondu  duché  de  Sleswick,  lui  envoya 
un  fecours  de  huit  vaifleaux  Anglois, 
fous  le  nom  d'efcadre  éUcloraU  , 
&  déclara  la  guerre  au  roi  de  Suède , 
comme  électeur  8c  direcleur  du  cercle 
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de  la  Bafle  -  Saxe,    En  même  temps  -* 


on  vit  arriver  dans  la  mer  Baltique  Frede- 
une  flotte  Angloife  &  Hollandoife  ^^^^^• 
pour  protéger  le  commerce  des  deux  ^'^^ 
nations.  C  etoit  là  fervir  Ton  allié  avec 
zèle  &  avec  efficace ,  mais  le  roi  de 
Dannemarc  cédoit  de  Ton  côté  à 
1  eled:eur  les  duchés  de  Brème  &  de 
Verdcn  dont  il  étoit  toujours  refté  le 
maitre  depuis  la  conquête  qu'il  en 
avoit  faite  ^  car  quoique  George  lui 
payât  pour  cette  ceflion  la  fomme 
de  877,000  rixdalers,  il  eft  bien  évi- 
"  dent  que  l'acquifition  d'une  province 
qui  étoit  autant  à  la  bienféance  de 
1  électeur  ,  étoit  pour  lui  d'un  prix 
infiniment  fupérieur  à  cette  fomme. 
C'efLainfi  que  Charles  XII  perdit  une 
des  plus  belles  conquêtes  de  Guftavè 
Adolphe  ,  conquête  à  la  vérité  plus 
glorieufe  qu'utile  à  la  Suède ,&  qui, 
comme  toutes  les  acquifitions  éloi- 
gnées ,  ne  pouvoit  beaucoup  contri- 
buer à  fa  profpérité  réelle.  Le  Tzar 
&  le  roi  de  Pruife  garantirent  cette 
acquifition  à  la  maifon  de  Hanovre  à 
laquelle  la  Suède  hi  céda  cnfuite ,  &C 
qui  en  a  joui  paiiiblement  depuis  ce 
temps-là. 

Alors  le  fiége  de  Wismar  fut  repris 

Q  iv 


17 IÇ. 
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'•"■^■■"^  &  Straîfund  qui  étoit  une  place  bien 
fifcrv"  i^^^^  importante  fut  attaquée  aulîî 
plus  férieufement  :  on  vient  de  voir 
que  24,000  Danois  s'étoient  réunis 
pour  cet  effet  fous  les  ordres  du  géné- 
ral Scholteti  à  une  armée  Pruffienne 
aufîi  confidérable  &  à  800c  Saxons. 
Charles  XII  qui  y  étoit  renferm.é 
preifoit  vivement  les  fc^ours  qu'il 
avoit  demandés  en  Suède.  Vachtmeiftcr 
avec  fix  gros  vailfeaux  &  deux  fre- 
gattes  devoit  efcorter  ce  fecours,  Ga» 
bel  contre  -  amiral  Danois  avec  une 
efcadre  de  huit  vailfeaux  &  de  deux 
fregattes  attaqua  celle  des  Suédois, 
îa  maltraita  d'abord,  Se  la  défit  en- 
tièrement le  jour  fuivant ,  à  la  hau- 
teur de  Bulke  fur  les  côtes  de  Sélande  : 
il  lui  prit  cinq  gros  vaiffeaux  &  lui 
fit  2000  prifonniers  \  une  autre  efca- 
dre Danoife  de  feize  vaiffeaux  de 
ligne  étant  alors  fortie  fous  \ç.s  or- 
dres de  l'amiral  Rabe  ,  protégea  les 
convois  qui  portoient  de  l'artillerie 
&  des  munitions  aux  afîiégeans  de- 
vant Straîfund  \  Sehefkd  ;^vec  fix  vaif^ 
féaux  fut  chargé  du  débarquement 
qui  fe  fit  fans  obflacle  :  mais  à  peine 
cette  opération  étoit -elle  terminée, 
que  Sparre  amiral  Suédois  avec  vingt- 
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deux  grands^  vaiiTeaux  ,   parut  à  la  ■ 

hauteur  de  Stralfund  ,  repoufla  la  ^^^^^" 
flotte  Danoife  ,  attaqua  les  bàtimens  ^^^^  ' 
de  tranfport  &  ceux  qui  gardoient  ^^^^' 
les  munitions  &  l'artillerie  qu'on  ve- 
noit  de  débarquer  :^  cette  attaque 
n'eut  cependant  aucun  fucces.  Sehcfted 
la  rendit  inutile  par  Ton  habileté.  Les 
Pruffiens  arrivèrent  à  temps.  Peu  de 
jours  après  l'amiral  Danois  revint 
livrer  bataille  aux  Suédois  fur  les  Le  gme. 
côtes  de  l'isle  de  Rugen  près  de  Août. 
Jasmund  \  cette  journée  fut  fanglante; 
les  Danois  remportèrent  un  avantage 
coniiderable  \  &  la  flotte  Suédoife 
très- maltraitée  fut  obligée  de  rentrer 
dans  le  port  de  Carlscrona,  Ainfî  la 
Poméranie  Suédoife  fut  privée  de 
tout  fecours  du  côté  de  la  mer  ^  & 
les  progrès  rapides  des  alliés  en  fu- 
rent une  fuite.  Les  Prufllens  prirent 
Wolgaft^  les  Saxons  Penamunde  ^  Ics 
cor^ires  Suédois  qui  croifoient  dans 
ces  mers  furent  prefque  tous  enlevés 
ou  détruits.  La  flotte  Danoife  & 
Angloife  commandée  par  GuldenUw 
&  Hopfon  refta  maitrelfe  des  mers 
voifines  de  Stralfund  &  de  Tisle  de 
Rugen. 

Le  15  Novembre,  les  rois  de  Dan- 

Q  V 
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— "  nemarc   &  de  PrufTe  pafsèrent  dans 

Frede-  cette  isle  dont  l'abord  eft  très-difficile, 

K  I  f*  IV  '        n 

mais  dont  la  conquête  pouvoit  feule 
'^'^'  alFurer  celle  de  Stralfund  \  ils  étoient 
accompagnés  de  vingt-quatre  batail- 
lons &  de  24  efcadrons.  Les  Suédois 
n'y  avoient  guères  que  deux  mille 
hommes.  Charles  qui  fentoit  l'extrême 
importance  de  Rugen  réfolut  de  tout 
tenter  pour  s'y  maintenir.  Dès  la  nuit 
même  qui  fuivit  le  débarquement  des 
Danois  &  des  Pruffiens,  il  fe  difpofa 
à  les  attaquer  ,  entreprife  téméraire 
&  digne  de  lui.  Il  marcha  lui-même 
dans  l'obfcurité  &  dans  le  filence  à 
la  tête  de  30CO  hommes  ,  &  forma 
fon  attaque  avec  cette  bravoure  qui 
avoit  autrefois  rendu  ce  prince  & 
î^^  troupes  fi  redoutables.  Quoique 
cette  précaution  eût  pu  paroître  inu- 
tile 5  le  prince  d'Anhalt  quicomman- 
doit  les  alliés  s'étoit  retranché  avec 
foin.  Charles  étonné  ,  mais  non  pas  re- 
buté ,  voulut  forcer  ce  retranchement  : 
ion  impétuofité  étonna  d'abord  les  Da- 
nois &  les  Pruffiens,  maij  ils  reprirent 
courage  ,  repoufsèrent  les  Suédois , 
&  les  pourfuivirent  \  Charles  àè^^Ç- 
péré,  &  qui  ne  pouvoit  s'accoutumer 
à  être  vaincu  5  rallia  fouvent  fa  troupe^ 
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mais  voyant  fes  favoris  ,  fes  plus 
anciens  compagnons  tués  à  fes  côtés,  Frede- 
blelFé  lui-même  ,  prêt  à  être  enve-  ^  ^ 
Joppe  par  une  armée  tres-lupeneure 
en  nombre ,  il  fut  forcé  de  rentrer  dans 
Stralfund  ^  le  lendemain  les  Suédois 
qui  revoient  dans  risle  furent  obligés 
de  fe  rendre  prifonniers  de  guerre. 
Les  remparts  foudroyés ,  la  ville  in- 
vertie de  tous  côtés  ,  {qs  défenfes  les 
plus  fortes  enlevées  fucceflivement  , 
les  maifons  des  malheureux  bourgeois 
écrafées  par  les  bombes  &  réduites 
en  cendres ,  une  garnifon  réduite  des 
deux  tiers  ^  tels  furent  les  motifs 
qui  forcèrent  enfin  Charles  à  fortir 
de  cette  ville,  dans  laquelle  il  eûtD^ç'^b. ' 
fans  doute  été  enfin  enfeveli  ou  fait 
prifonnier  ,  fi  cette  fois  il  n'eût  cédé 
aux  confeils  de  fes  généraux  ,  pour 
le  malheur  peut-être  de  l'humanité  . 
&  du  moins  fans  aucun  avantage ,  ni 
pour  lui-même  ni  pour  Ton  pays, 

La  retraite  étoit  devenue  pour 
lui  aufii  dangereufe  que  la  place 
même  qu'il  quittoit.  Les  glaces  qui 
bordoicnt  la  côte ,  les  batteries  des 
Danois  ,  les  corfaires  qui  couvroient 
la  mer  l'exposèrent  aux  plus  grands 

Qvj 
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périls.  Il  eut  cependant   le  bonheur 
Frede-  de   gagner  après  cinq  jours  de  navi- 
^^^'xï'   g'^tion    les  côtes    de  Scanie   fur  un 
yacht  démâté  &  à  moitié  fracafle, 
trifte  image  de  fa  fortune  ad^uelle , 
&  qui  contraftoit  bien  avec  le  fpec- 
tacle  pompeux  de  ce  fuperbe  vaif- 
feau  de  120  canons,  auquel  il  avoit 
donné  fon  nom  ,  &  fur  lequel  il  étoit 
forti   de    Suède    16  ans   auparavant 
pour  aller  ôter  &  donner  des  cou- 
ronnes ,   &    faire    trembler   tout   le 
Nord.  Deux  jours   après  fon  départ 
de  Stralfund  cette  ville  fe  rendit  r.ux 
rois  de  Dannemarc  &  de  Pruife  avec 
loute  l'isle  à^Rugen^  fix  mille  Sué- 
dois &   120  officiers  prifonniers   de 
guerre.    Cette  conquête  échut  toute 
entière   en  partage   au   roi  de  Dan- 
nemarc avec  toute  la  portion  de  Ja 
Poméranie  à  l'eft   de   la   Pêne  ,  & 
l'année  fuivante  ce  prince  reçut  l'hom- 
mage   des  habita:. s,  &  y   établit  un 
gouverneur  qui  fut  le  général  Deuit^, 
Il  étoit  temps  après  cela  de  donner 
Le28tne.  quelque  repos  aux  armées.  Les  deux 
Beccmb.  ^.^-5  ^^  féparèrent ,  &  Frédéric   re- 
tourna   avec  toute  fa   cavalerie   en 
Pannemarc. 
A  l'égard  de  Charles  ^  ni  la  rigueur 
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de  la  faifon  ,  ni  Tes  dernières  difgrâ-  — — — 
ces  ne  purent    rallentir   un    inftant  F&ede- 
chez  lui  la  paiTion  des  armes  6c  de  ^^^ 
la  vengeance.  Dès  qu'il  eut  mis  pied  * 

à  terre  en  Suède  il  ordonna  de  nou- 
velles levées  qui  s'exécutèrent  avec 
tant  de  rigueur  que  dans  plufieurs 
villages  il  ne  refta  prefque  plus  que 
des  femmes  &:  des  enfans  ou  des 
vieillards,  mais  la  fituation  de  la 
Suède  étoit  telle  qu'il  valoit  peut- 
être  mieux  pour  la  plupart  de  ces 
payfans  courir  les  hafards  d'une  guerre 
terrible  que  d'attendre  une  misère 
certaine  dans  leurs  foyers.  Les  opé- 
rations de  finance  les  plus  ruineu- 
fès  ravageoient  les  villes  pendant 
que  ces  enrolemens  dépeuploient  les 
campagnes.  Cependant  ce  dernier 
effort  qui  épuifoit  fans  doute  la  Suède 
pour  bien  des  années  ,  pouvoit  auiïî 
être  fatal  à  fes  ennemis.  On  croyoit 
dans  l'Europe  que  cet  effort  feroit 
dirigé  contre  le  Tzar,  celui  de  tous 
fes  voifins  qui  lui  avoir  fait  le  plus 
de  mal  en  le  privant  de  la  Livonie. 
^  Il  étoit  naturel  de  penfer  que  ce 
prince  voud^^oit  reprendre  cette  pro- 
vince eftimée  le  grenier  de  la  Suède  , 
mais  ou  ne  tarda  pas  à  fe  convain- 
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cre  que  c'étoit  le  roi  de  Dannemarc 
F&EDE-  qu'il  avoit  choifi  pour  être   la  pre- 
Ric  IV.  niière  victime  de  fa  vengeance ,  foit 
1716.    qyg  ÇQ  f^t  l'ennemi  le  plus  à  fa  por- 
tée,  foit    qu'il    eût  déjà    formé    le 
projet  de  fe  réconcilier  avec  Pierre  I, 
îbit  enfin   qu'il  pensât  que  la    con- 
quête de  la    Norvège  étoit   la  plus 
facile  &  la    plus    propre  de  toutes 
celles  qu'il  pourroit  faire  à  le  dédom- 
mager  de  fes  pertes. 

Mais  d'abord  il  parut  ne  penfer'qu'à 
faire  une  invafion  en  Sélande ,  &  les 
glaces  favorifoient  ce  projet  trop  hardi 
pour  ne  pas  plaire  à  un  prince  qui  avoit 
pris  Charles  Guftave  pour  fon  mo- 
dèle. On  fut  pendant  quelques  jours 
dans  de  vives  inquiétudes  en  Danne- 
marc 5  &  elles  n'étoient  pas  fans 
fondement.  Charles  s'approchoit  du 
Sund  avec  des  forces  très-confidéra- 
bles;  prefque  toute  l'armée  Danoi/e 
étoit  reftée  en  Hclileln,  en  Jutlande 
ou  dans  la  Fionie ,  d'où  il  étoit  très- 
difficile  de  lui  faire  pafTer  le  Belt 
dans  un  moment  où  ce  bras  de  mer, 
plus  large  que  le  Sund ,  n'étoit  qu'à 
moitié  pris  par  les  glaces.  Frédéric 
)uftement  allarmé,  mit  tout  en  mou- 
vement pour  détourner  un  £  grand 
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danger.  Il  fit  folliciter  le  Tzar  de  lui  -" 


envoyer  de  prompts  fecours  ,  &:  de  Fsede- 

r  •  1  J  TAC  IV. 

taire  marcher  en  attendant  un  corps 
de  {es  troupes  fur  la  Finlande.  Il  ^^ 
arma  dans  fa  capitale  &  dans  l'isle 
de  Sélande  tout  ce  qui  pouvoit  por- 
ter les  armes.  Il  forma  un  régiment 
de  600  étudians  qui  s'offrirent  à 
défendre  la  patrie  comme  pendant 
le  dernier  fiége  de  Copenhague.  Il 
fit  entrer  dans  cette  ville  de  nom- 
breufes  milices.  Il  arma  aufîî  la  bour- 
geoifie.  Le  18  Janvier  Charles  XII 
voulut  s'affurer  de  la  force  de  la 
glace  par  un  détachement  qui  paifa 
jufques  dans  l'isle  de  Hveene  ,  8c 
s'empara  de  cette  isle  ^  mais  deux 
mille  hommies  qu'il  voulut  envoyer 
enfuite  en  Sélande  avec  deux  canons  ^5  ^!^^' 
furent  obligés  de  revenir  fur  leurs  ^'^'^^^^* 
pas  avec  précipitation  &  non  fans 
perte.  Cependant  Charles  perfuadé 
toujours  que  tout  devoit  lui  céder  , 
&  que  la  nature  lui  devoit  un  mira- 
cle comme  à  fon  ayeul ,  fixa  un  jour 
"  pour  ce  périlleux  paffage ,  &  il  or- 
donna même  que  le  6  Février  on 
intérefsât  la  bonté  divine  à  le  favo- 
riferpar  une  dévotion  extraordinairô 
ôc  par  des  prières  folcmnellcs.  Mait 
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ce  jour-là  même  ,  comme  l'ont  ob- 
fervé  les  annaliftes  Danois ,  fut  ce- 
lui d'un  dégel  fubit  qui  fît  évanouir 
les  defl'eins  de  Charles  ,  &:  put  lui 
faire  comprendre  que  la  nature  n'obéit 
ni  aux  ordres  des  rois  ni  aux  priè- 
res des  prêtres  leurs  efclaves ,  mais 
aux  feules  loix  que  lui  a  prefcrites 
îa  f^geffe  divine  qui  ne  voit  qu'avec 
pitié  nos  vœux  fi  fouvent  téméraires 
&  injuftes. 

Charles  dut  alors  tourner  nécef- 
fairement  fes  armes  contre  la  Nor- 
vège ,  &  fij  comme  dit  Voltaire, 
ce  fut  une  furprife  extrême  pour  toute 
V Europe  de  lui  voir  prendre  ce  parti , 
ce  ne  pouvoit  être  que  par  ce  que 
FEurope  en  général  connoiflbit  mal 
la  fituation  de  fes  affaires  &  celle 
de  cette  partie  du  Nord.  Il  ne  pou- 
voit fans  doute  aller  attaquer  fes 
ennemis  en  Allemagne  ou  en  Livo- 
nîe  pendant  que  le.  refies  de  fa  flotte 
n'ctoient  pas  en  état  de  tenir  la 
mer  contre  les  efcadres  Danoifes  & 
Angloifes  réunies,  &  Ja  poffefTion 
de  la  Norvège  fi  importante  en  elle- 
même  ,  &:  fi  avantageufe  à  la  Suède 
dont  elle  efl  frontière  dans  une  éten- 
due de  200  lieues ,  ewt  plus  contri- 
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bué  peut-être  qu'aucune  des  conque-  ■  ■ 
tes  qu'il  pouvoit  faire  à  rendre  à  Frede- 
fon  pays  le  degré  de  puifTance  dont  ^^cIV. 
il  étoit  déchu.  Tout  ce  qui  avoit  '7'^' 
droit  d'étonner  c  etoit  donc  que  ce 
projet  fi  fpécieux,  &  fî  j'ofe  ainfî 
parler  ,  (î  raifonnable  .  eut  féduit  en- 
fin un  prince  qui  avoit  toujours  facri- 
fié  fes  vrais  intérêts  au  vain  plaifir 
d'humilier  &:  de  détrôner  des  rois. 
Ce  qui  put  le  déterminer  dans  cette 
occalion  ce  fut  l'état  où  éîoit  cette 
partie  de  la  domination  de  Ton  en- 
nemi. La  Norvège  manquoit  en  effet 
d'argent ,  de  provisions ,  de  munitions 
de  guerre  ,  de  troupes  réglées.  On 
Tavoit  épuifée  comm.e  le  Dannemarc 
pour  foutenir  la  guerre  en  Allema- 
gne ^  la  fécurité  caufée  par  la  ion  - 
gue  abfence  de  Charles  ,  &  par  l'af- 
foibliflement  de  la  Suède  pouvoit  fer- 
vir  d'excufe  à  cette  imprudence.  Char- 
les Ce  mit  en  mouvement  dès  les  pre- 
miers jours  de  Mars  à  la  tête  de  20 
mille  hommes  ^  il  marcha  lui-même 
en  avant  avec  4000  hommes  ^  mais 
il  fut  arrêté  près  de  Bafmœ  dans  un 
défilé  à  l'entrée  méridionale  de  la  Nor- 
vège par  le  colonel  Krufe  &  quelques 
dragons  Norvégiens ,  &  là  il  éprouva 
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^  ■-  déjà  plus  de  réfiflance  qu'il  n'en  avoit* 
Fbede-  attendu.  Krufe  fe  défendit  avec  in- 
^^^  '  trépidité,  &  avant  d'être  accablé  par 
''^^  le  nombre ,  le  prince  de  HelTe-CafTel. 
beau-frère  de  Charles  XII  &  Ponia- 
towsky  fon  favori  furent  blefTés  &. 
plufieurs  Suédois  tués  fur  la  place. 
Charles  admira  la  valeur  de  Krufe  , 
&  eut  foin  de  lui  quand  il  Teut  en 
fon  pouvoir  blefTé  &  prifonnier.  Alors 
les  Suédois  pénétrèrent  plus  avant. 
Ils  invellirent  \qs  villes  fortes  de 
Le  :.imQ.  Frédericf  adt  ^  de  Frédérics àa/L  Char- 
Mars,  les  prit  même  poiTeilion  de  Chriftiii- 
iiia,  qui  eft  plus  avant  dans  le  pays , 
&  qui  fans  être  la  plus  confîdéra- 
ble  du  royaume  en  eft  en  quelque 
forte  la  capitale.  Cette  ville  étant 
fans  défenfe  les  habitans  l'avoîent 
pour  la  plupart  abandonnée.  Ce  fut 
donc  une  conquête  facile  ,  &  cette 
conquête  fut  aufïi  le  dernier  fuccès 
que  Charles  obtuit  dans  cette  expé- 
dition. Il  ne  put  prendre  le  château 
fort  àCAggerskus  qui  eft  la  citadelle 
de  ChriJUania.  Le  général  de  Lut^ow- 
avec  quelques  troupes  régulières  cou- 
vrit à  temps  les  njines  d'argent  de 
Norvège  qui  font  à  Kongsberg  , 
au  nord  de  Chriftiania  ^  &  la  corn- 


\ 
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municatlon  par  mer  refta  libre  avec  "'^ 

le  Dannemarc.  Les  Suédois  avoient  ^^^^5-" 
perdu  fur  mer  une  grande  partie  de 
leur  artillerie.  Ils  ne  purent  faire  ie  ^^^ 
fiége  des  deux  places  fortes  de  Frede- 
ricfladr  &  de  FrédericshalL ,  &;ils  éprou- 
vèrent combien  il  étoit  dangereux  de 
les  laiiTer  derrière  eux.  Les  garni- 
fons  les  incommodèrent  fréquem- 
ment par  leurs  forties ,  leur  coupè- 
rent des  convois,  défirent  des  déta- 
chemens,  &  entr'autres  à  Mofs  où 
le  colonel  Weinhol^  fit  pluiieurs  Sué- 
dois prifonniers.  Un  régiment  de  ca- 
valerie prefqu'entier  fut  détruit  ou 
fait  prifonnier  à  Norder-koug  par  àes 
'  dragons  Norvégiens.  Des  prêtres,  des 
femmes  même  fecondoient  les  efforts 
à^%  foîdats ,  la  valeur  natui-eîîe  ae 
la  nation  étoit  ranimée  par  leur  an- 
tipathie contre  les  Suédois,  quoique 
Charles  qui  vouloit  les  gagner  les 
fit  traiter  avec  beaucoup  de  douceur 
&  de  ménagement.  Tous  ces  échecs 
multipliés  dont  nous  fupprimons  \qs 
détails  commencèrent  à  faire  fentir 
au  roi  de  Suède  la  difficulté  de  fon 
entreprife.  Bientôt  après  il  fut  que 
Gabel  vice-amiral  Danois  avoit  dé- Le  i7me. 
barque  en  Norvège  avec  trois  régi-    Avril. 
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"  "  ■  mens  Norvégiens  qui  étoient  reftés 
Frede-  en  Dannemarc  ,  &  qu'il  avoit  réu{îî 
à  jeter  du  fecours  dans  le  fort  à'Ag^ 
^71  •  gershus.  Il  eut  avis  auflTi  que  toutes 
les  milices  de  Norvège  fe  raflem- 
bloient,  &  que  jointes  aux  troupes 
réglées  ,  elles  le  difpofoient  h  l'en- 
fermer* Les  défilés  dont  ce  pays  eft 
coupé  j  les  mauvais  chemins ,  les  for- 
tereffes  ennemies  qu'il  avoit  der- 
rière lui  rendoient  ce  danger  mena- 
çant. Il  prit  donc  le  parti  d'aban- 
donner Chriftiania  ,  de  revenir  fur  fes 
pas  en  diligence ,  &  de  rompre  tous 
les  ponts  qu'il  laiflbit  derrière  lui. 
Il  fut  pourfuivi,  mais  on  lui  laiiTa 
paiTer  le  détroit  nommé  Swinc  Sund 
qui  fépare  les  deux  royaumes ,  8c 
prendre  un  fortin  nommé  Spanewick 
Le  6me.  qui  couvrit  fa  retraite.  Il  s'arrêta 
Juin.  Jgjjg  ^g  Yiexi  ^  y  éleva  un  petit  fort 
qu'il  iiomma  Sundbourg ,  &  commença 
de-là  à  invertir  ia  ville  de  Frédérics^ 
hall  qui  eft  la  clef  de  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Norvège. 

Frédericshall  efl  une-  ville  ouverte 
&  commerçante,  (ituée  fur  le  fleuve 
TiftedaJ  qui  la  divife  en  deux  par- 
ties réunies  par  un  pont.  Elle  eft 
environnée  de  divers  forts  bâtis  fur 
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des  rochers  qui  la  commandent  ,  &  ■ 

entr'autres  par  celui  de    Frédericfleia  ^^^5lf" 

que  l'art  &  la  nature  ont  concouru 

à   rendre    d'un   ac^ès    très  difficile.  *' 

Les  payfans  des  environs ,  &  furtout 

les  bourgeois  de  cette  ville   étoient 

fî  animés  contre   les  Suédois  ,  qu'ils 

fe  réunirent  pour  défendre  la  place  au 

•  rifque  de  leurs  biens  &  de  leurs  vies, 
&  ils  furent  fîdelles  à  cette  réfohi- 
tion.  On  fît  donc  de  part  &  cj'autre 

'  des  efforts  extraordinaires.  Les  bour- 
geois remplirent  leurs  propres  mai- 
fons  de  matières  combuftibles,  déci- 

'  dés  à  les  brûler  plutôt  que  de  les 
ouvrir  aux  Suédois.  Un  riche  négo- 
ciant nommé  Pierre  Colbiœrnfen  en- 
rôla, exerça  lui-même,  &  défraya 
tous  ceux  qui  voulurent  prendre  les 
armes.  Charles  XII  ayant  voulu  pé- 
nétrer dans  la  ville  malgré  cette 
réfiftance  d'un  ennemi  que  les  trou- 
pes réglées  méprifent  ordinairement 
fut  furpris  d'éprouver  tant  de  réfîf^ 
tance.  Il  fallut  des  forces  très-fupé- 
lieures  pour  fe  faire  jour.  La  plu- 
part des  bourgeois  affiégés  dans  la 
ville  ne  la  quittèrent  même  que  pour 
aller  fe  défendre  de  nouvcnu  dans 
le  fort  de  Frcdericflein.  D'autres  qui 
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-  fe  virent  forcés  dans  leurs  maifons 

^^^?v"  y  rniï'ent  le  feu  de  leurs  propres 
mains.  Un  magafîn  de  poudre  ,  de 
^^'  *  grenades  &  de  bombes  fauta  dans 
cet  incendie  devenu  prefque  général, 
&  caufa  de  grands  ravages  parmi 
les  vaincus  &  les  vainqueurs.  Les 
flammes  forcèrent  les  Suédois  à  for- 
tir  de  la  ville ,  mais  en  paflant  le 
pont  ,  le  canon  de  la  forterelTe  & 
celui  d'une  prame  poftée  fur  le  fleuve 
leur  fit  bien  plus  de  mal  encore.  Ce 
fut  une  horrible  boucherie.  Deux 
généraux  Suédois ,  trois  colonels  ,  un 
nombre  d'officiers  ,  &  près  de  deux 
mille  foldats  y  périrent  ou  par  le 
fer  ou  par  le  feu  ,  ou  dans  le  fleuve. 
Cette  perte  fut  très-fenfîble  au  roi. 
Lui-même  n'échappa  que  par  mira- 
cle ,  une  bombe  écrafa  en  partie  la 
maifon  où  il  logeoit  &  le  couvrit 
de  fes  débris  ^  il  fut  même  blelTé  au 
vifage.  Les  bourgeois  ,  les  foldats 
Norvégiens  perdirent  auffi  du  mionde. 
Il  y  en  eut  qui  furent  brûlés  dans 
leurs  maifons  par  les  feux  qu'ils 
avoient  allumés  eux  -  mêmes.  Ceux 
qui  s'étoient  réfugiés  avec  leurs  biens 
dans  àQs  caves  voûtées  y  furent 
étouffés  par  la  fumée.    Ainfi  Char- 
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les  XII  trouvoit  à  fon  tour  des  enne- 
mis qui   égaloient  la  bravoure    dé-  ^bede- 
fefpérée  qu'il  avoir  montrée  à  Bender^  ^^^ 
&  il  trouvoit  ces  rivaux  de  fa  gloire     ^"^ 
dans  des  bourgeois  &  des  miliciens. 
Mais    rhiftoire    a  recueilli   tout    ce 
qu'il  a  fait  d'étonnant  dans  ce  genre 
parce  qu'il  étoit  un  roi ,  tandis  qu'on 
trouve  à  peine  un   mot  de  la  réfif- 
tance    héroïque    des    bourgeois    de 
Frédericshall  dans  les  annales  de  cç 
temps  les  plus  eftimées  (i). 

Forcé  de  céder  à  cette  bourgeoi- 
fie  intrépide ,  Charles  réfolut  de  ref- 
ter  dans  le  pofle  qu'il  occupoit  juf- 

■ 

C  i  )  11  n'en  eft  fait  aucune  mention  dans 
Vhiftoire  de  Charles  XII  de  Voltaire  ,  quoi- 
que dans  cette  expédition  fon  héros  eût  fait 
briller  autant  d'intrépidité  qu'à  Bender  ^  à 
^fralfufid  &  ailleurs.  Cette  hiftoire  en  général 
très-cftimablc  pour  le  fond  ,  &  très-admirable 
pour  la  forme  ne  renferme  que  quelques  lignes 
fur  l'expédition  de  Norvège  ,  &  ce  qu'elle  en 
dit  n*a  aucune  exactitude  L'hiftoire  du  cha- 
pelain NordherjT  entre  dans  de  plus  grands 
détails ,  mais  n'eft  pas  exempte  de  partialité. 
L'évéque  de  Bergen  Pontcppidan  a  ét*^  très- 
bien  informé,  &  eft  ent'é  dans  des  détails  fur 
ce  qui  regarde  le  premier  fiége  de  Frcdericsball 
qui  m'ont  été  confirmés  par  des  pcrfonnes 
très-dignj«;  de  foi  de  cette  ville  ,  dan<;  le  voyage 
«jue  i  y  ai  ïaïX  en  175$.  (V.  Danke  atlas  ved 
Pontop'pidan,  T.  I.  p.   334  &  fuiv.  ) 
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ques  à  ce  qu'il  pût  retourner  fur  Tes 
sicivf  P^s  pour  faire  un  fiége  régulier  de 

,^jg^  la  forterede  Aq  Frédericjiein,  Il  atten- 
doit  de  l'artillerie  &  des  munitions 
qu'on  lui  envoyoit  par  mer  de  Go* 
thenbourg ,  &  ce  convoi  étoit  déjà 
arrivé  dans  le  port  de  Dynekilk  qui 
eft  peu  éloigné,  &qui  étoit  bien  for- 
tifié. Mais  un  de  ces  marins  extraor- 
dinaires qui  par  une  valeur  prefque 
téméraire  ofent  tout  tenter  &  vien- 
nent à  bout  de  tout,  Tordenskiold ^ 
capitaine  de  vailTeau  déjà  célèbre 
par  de  grandes  act^ions ,  enleva  quel- 

'  -  ques  jours  après  cette  relfource  au 
roi  de  Suède,  &  fit  échouer  pour 
cette  fois  tous  {ç.%  projets  fur  la 
Norvège.  Il  avoit  été  chargé  d'eà 
garder  les  côtes  avec  deux  frégates  , 
trois  galères  &  trois  prames.  Avec 
des  forces  fî  peu  confidérables  il  ne 
craignit  point  d'aller  attaquer  la  ilo- 
îille  des  Suédois  fous  le  canon  de 
leurs  batteries.  Dans  ce  combat  fu- 
rieux qui  dura  depuis  8  heures  du 
matin  jufques  à  lo  hejres  du  foir  , 
les  Danois  fe  comporttrent  avec  tant 
de  bravoure  qu'ils  remportèrent  l'a- 
vantage le  plus  complet.  Ils  tuèrent , 
prirent  ou  blefsèrent  près   de  mille 

matelots 
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matelots  Suédois ,  s'emparèrent  d'une  ■  ■■ 
prame  de  24  canons ,  de  8  galères ,  ^^.ede- 
de  21  bateaux  armés  ou  chargés  dû 
munitions  &  de  vivres.  Ils  détruifi-  '^^** 
rent  quatre  galères,  deux  galioite*, 
cinq  vaifTeaux  de  traiifport  &  perdi- 
rent eux-mêmes  peu  de  monde.  Dès 
ce  moment  le  fiége  de  FrédericJ^èin 
dût  être  abandonné.  Charles  après 
avoir  mis  Sundbourg  en  état  de  dé- 
fenfe ,  &  brûlé  dans  fa  colère  quel- 
ques villages  de  ces  payfans  Norvé- 
giens qui  avoient  fî  mal  répondu  à 
fes  carefTes,  retourna  à  grandes  jour- 
nées dans  la  Scanie  où  il  craignoit 
ime  irruption  des  Danois  réunis  aux 
RuiTes.  Tel  fut  le  fuccès  de  cette 
première  invafîon  de  Charles  en  Nor- 
vège. Elle  lui  coûta  au  moins  4000 
hommes  de  fes  meilleures  troupes  j 
fans  compter  toutes  fes  autres  per- 
tes ,  &  ne  lui  fut  d'ailleurs  d'aucune 
utilité,  enforte  qu'on  ne  peut  trop 
s'étonner  quand  on  lit  dans  1  hiftoire 
de  ce  prince  que  durant  cette  guerre 
de  Norvège  la  fortune  commença  à. 
lui  fourirt  de  nouveau. 

Pendant  qùc  la  fortune  lui  falfolt 
elTuyer    cette    difgrûce    fcn/iblc   en 
Norvège,  il  avoit  d'autres  fujets  de 
Tome  IX,  K 
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*■»  ■  ■'  fe  plaindre  d'elle  en  Allemagne.  Il 
Frede-  y  perdoit  la  feule  place  qu'il  y  pof- 
Efc  IV.  f^j^j  encore  ,  la  ville  de  TVifmar 
1716.  s'étant  enfin  rendue  au  général  Da- 
p^^^iy  \\o\%  de  Dewif{^\  88  officiers  &  1000 
foldats  Suédois  de  naillance  eurent 
la  liberté  de  fe  retirer  dans  leur 
pays.  Le  refte  de  la  garnifon  fut  fait 
prifonnier  de  guerre  ,  &  partagé 
entre  les  rois  de  Dannemarc  &  de 
PruiTe  &  réle£teur  de  Hanovre.  Ces 
trois  princes  réunis  par  une  crainte 
commune  ne  voulurent  pas  que  les 
Kulfes  priflent  aucune  part  à  cette 
conquête  \  &  le  1  zar  qui  avoit  des 
vues  fur  l'excellent  port  de  Wifmar  ^ 
&:  fur  tout  le  Mecklenbonrg  peut- 
être  5  s'en  vit  exclus  avec  beaucoup 
de  dépit.  Il  fallut  même  que  les 
troupes  Hanovriennes  s'oppofaffent 
par  la  force  à  l'entrée  des  Ruffes 
dans  TVifmar  ^  Se  l'année  fuivante  on 
en  rafà  les  fortifications  qui  ne  pou- 
T  oient  que  donner  de  l'ombrage  au 
roi  de  Dannemarc  &  à  l'éleàeur. 
Pierre  étoit  dans  ce  moment  à  Dant- 
[ig^  où  il  marioit  fa  n'èce  avec  le 
duc  de  Mecklenbourg  -  Schwerin  , 
Charles  Léopold,  Ce  mariage  pouvoit 
faciliter  fon  projet  favori  d'avoir  un 
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établifleinent  dans  l'Empire  d'Aile- 
magne  ,  &  un  port  à  l'extrémité  de  ^"^^Pr?" 
la  mer  Baltique.  Le  duc  trouvoit  de  ^^^ 
fon  côté  dans  cette  alliance  un  appui  ^^^  ' 
contre  la  noblelTe  de  Tes  états  avec 
laquelle  il  avoit  de  o:rands  démêlés  ^ 
&  il  efpéroit  de  la  foumettre  par  Ton 
moyen.  Mais  Pierre  dont  la  politique 
étoit  aufîl  profonde  ,  auiîî  diffunulée  , 
aufTi  intéreiïee  que  celle  des  chefs 
des  nations  les  plus  anciennement 
cîvilifées ,  ne  fît  pour  le  duc  que  ce 
qui  pouvoit  lui  être  utile  à  lui-même  5 
il  cantonna  Tes  troupes  dans  les  ter- 
res des  nobles  mécontens,  &  arrivé 
en  Mecklenbourg  il  mit  tout  en  œu- 
vre ,  les  menaces ,  les  promelTes  pour 
obtenir  Wifmar,  Il  réclama  cette  ville 
pour  le  duc  (oi\  neveu.  Il  eilaya 
d'intérefTer  l'empereur  &  l'Empire  en 
fa  faveur  par  l'offre  de  foumettre  la 
Livonie  à  la  fouzeraineté.  Mais  Fré- 
déric IV  &  Georges  I  furent  Inébran- 
lables ,  ^  rien  ne  put  les  engager  à 
fe  donner  ce  redoutable  voifin.  Ce 
refus  irrita  vivement  le  Tzar ,  &  il 
forma  dès-lors ,  à  ce  qu'on  croit ,  le 
projet  de  fe  venger  des  deux  rois  , 
&  de  fe  réconcilier  s'il  le  pouvoit 
avec  Charles  XII.  Ce  projet  ccpcn- 

■    K  il 
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dant  n'étant  point  mûr  encore  ,    8c 
Frede-  fa    vengeance  ne  pouvant  lui   faire 
^'^^^*  oublier  fes  intérêts,  il  di/Timula  &C 
i7i<5.    parut  difpofé  à    féconder   Frédéric 
auquel:  il  avoit  promis  l'année  pré- 
cédente une  flotte  &  uno  armée  pouç 
faire  une   defcente  en  Suède. 

Ces  deux  monarques  eurent  à  ce 
fujet    de  longues    conférences    près 
Le  3n>c.de   Hambourg.  Ils  y  fîgnèrent   une 
Juin,    convention  par  laquelle  ils   s'enga- 
geoicnt  à  réunir  leurs  forces  de  terre 
&  de  mer  pour  attaquer  la  Scanie. 
Pierre  dcvoit  fournir  locco  hommes 
pour  fa  part ,  &  il  leur  donna  ordre 
en  etiét  de  fe  rendre  à  Copenhague 
où  il    arriva  aufîi  lui-même   peu  de 
Le  lime   ^^^^P^  après,  fuivi  de  neuf  vaiffeaux 
Juillet,  de  ligne  &  de  pluiieurs  autres  d'un 
moindre    rang.  Frédéric  fît  camper 
ces  troupes  à  la  porte  de  fa  capitale 
&  reçut  les  vaiifeaux  du  Tzar  daus 
fou  port.  Cetoit  ie  confier  beaucoup 
à    un   allié   ambitieux ,    puiffant   & 
mécontent ,   &  il  eft  a/Iez  vraifem- 
hlable  que  ii  Charles  Xll  eut  fu  pro- 
fiter de  ce  moment  pour  faire  quel- 
ques facrifices  au  Tzar,  ou  du  moins 
pour  ne  pas  irriter  davantage  le  roi 
d'Angleterre ,  la  paix  ou  la  guerre 
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auroient  bien  pu  fe .  faire  d  une  ma-  '  ' 

nière  afTez  avantaeeufe  pour  lui  &  ^^^PJ' 
Sûrement  très-fatale  pour  le  Danne- 
marc.  Mais  dans  le  jeu  que  jouent  ' 
les  maîtres  du  monde ,  comme  dans 
la  plupart  des  autres ,  tous  font  des 
fautes ,  &  l'avantage  refie  à  celui 
qui  en  fait  le   moins. 

Frédéric  fe  repofant  fur  les  pro- 
meffes  de  Pierre  ne  doutoit  pas  que 
la  defcente  projetée  ne  s'effeé^uât 
bientôt.  Mais  Pierre  la  différoit  fous 
des  prétextes  toujours  nouveaux.  Une 
fois  on  n'avoit  pas  des  forces  fuffifan- 
tes  5  &.  il  falloit  attendre  que  l'ami- 
ral Norris  avec  fon  efcadre  Angloife 
fiit  arrivé.  Mais  Norris  n'avoit  point 
d'ordre  de  joindre  les  RufTes.  Une 
autre  fois  il  vouloit  qu'on  lui  don' 
nât  une  afTurance  que  fes  troupes  ne 
feroient  pas  expofées  &  facrifiées. 
Il  lui  falloit  de  plus  grands  maga- 
(ins,  ou  bien  il  convenoit  d'atten- 
dre que  la  moifTon  fut  achevée  dans 
la  Scanie.  A  la  faveur  de  ces  délais 
il  grorTifToit  fon  armée  qui  devint 
bientôt  beaucoup  plus  confidérable 
qu'elle  n'avoit  befoin  de  Tctre  pour 
ce  qu'on  fe  propofoit.  Le  roi  conçut 
alors  de  la  défiance  fur  les  dcffeins 
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de  {on  allié  ,  &  cette  défiance  s'ac- 
Fbede-  QYui  de  jour  en  jour.  Il  lui  vint  des 
avis  de  divers  endroits  ,  &  entr  au- 
tres d'une  cour  qu'on  ne  nomme 
pas  ,  fuivant  lefquels  le  monarque 
Rufle  ne  ie  propofbit  pas  moins  que 
de  fc  rendre  maître  de  Copenhague 
&  de  Gronenbourg ,  de  s'alFurer  de 
fa  perfonne  &  de  fa  famille  ,  de 
faire  la  paix  avec  Charles  XII ,  & 
de  démembrer  en  fa  faveur  quelque 
portion  du  Dannemarc  pour  le  dé- 
dommager de  la  Livonie  &  des  au- 
tres facrifices  qu'on  exigeoit  de  lui. 
Dès  ce  moment  le  roi  eut  toujours 
les  yeux  ouverts  fur  les  moindres  dé- 
marches du  Tzar  ,  &  il  lui  rcfufa 
plus  d'une  fois  fes  demandes.  Il  fit 
doubler  les  poftes  aux  portes  &  fur 
les  remparts  ,  &  ordonna  qu'on  fe 
tînt  fur  {es  gardes  comme  à  la  veille 
d'une  attaque.  Pierre  de  fon  côté 
laiffa  voir  enfin  alfez  clairement  fon 
mécontentement  &  fes  mauvaifes 
difpofitions  ^  il  refufa  nettement  de 
prendre  part  à  l'expédition  de  Scanie 
autrement  que  par  un  foible  fecours, 
à  moins  qu'on  ne  le  mît  en  polTefTion 
de  deux  des  portes  de  Copenhague, 
&   qu'il  ne  pût  y  tenir  une  petite 
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garnifon ,  propofîtions  étranges  qui  — — 
furent   accueillies  comme    elles  de-  ^^^^E" 

•  •  •  RIC  IV* 

voient  l'être.  Alors  il  lui  échappa 
des  menaces  telles  qu'on  fut  fur  le  ^^^ 
point  d'en  venir  à  une  rupture  ou- 
verte ,  &  que  dans  un  confeil  tenu 
devant  le  roi,  Famiral  Norris  opina 
qu'on  fe  faifit  des  vailfeaux  des  Ruf- 
ies ,  &  un  des  miniftres  Danois  pro- 
pofa  de  faire  inveftir  de  même  leur 
armée  de  terre  par  la  cavalerie 
Danoife.  Mais  le  roi  ne  crut  point 
le  danger  afTez  prefFant  pour  en  ve- 
nir à  de  pareilles  extrémités.  Il  fe 
contenta  d'écrire  une  lettre  au  Tzar 
dans  des  termes  mcfurés  &  polis , 
par  laquelle  il  le  prioit  d'éloigner 
inceffamment  (on  armée  devenue 
inutile ,  puifqu'il  renonçoit  à  l'expé- 
dition de  Scanie  ,  &  d'ailleurs  très 
à  charge  à  fes  fujets  par  les  fourni- 
tures qu'ils  étoient  obligés  de  lui 
faire.  Pierre  répondit  aufTi  avec 
modération ,  &  fe  contenta  de  de- 
mander que  fa  flotte  pût  relter  à 
Copenhague  &  une  petite  partie  de 
fon  armée  de  terre  en  Sélande.  Cette 
demande  ayant  été  encore  rejetée  , 
le  Tzar  partit  de  Copenhague  ,  &  oa'J'*'*" 
en  retira  fes  troupes  vers  la  fin  de 
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•  l'année.   Il  traverfa  le  Dannemarc  , 

Frede-  gj  fe  rendit  dans  le  Brandebour?  où 
il  eut  une  conférence  avec  le  roi  de 
PrufTe.  En  pafTant  par  le  Mecklen- 
boiirg,  il  donna  lieu  au  duc  de 
comprendre  quelle  efpècc  de  pro- 
tection il  pouvoit  efpércr  de  lui.  Jl 
employa  les  promefTes ,  &L  enfuite 
les  menaces  pour  l'obliger  à  foufcrire 
à  un  échange  qu'il  lui  propofoit  de 
fes  états  de  Mecklenbourg  contre 
quelque  portion  de  la  Livonie  &  de 
la  Courlande.  Mais  quoiqu'il  y  eût 
des  troupes  RufTes  dans  fon  voiii- 
nage  le  duc  étoit  trop  alfuré  de  l'ap- 
pui des  princes  voiiîns  pour  accep- 
ter une  prcpofition  qui  ne  convenoit 
ni  à  lui,  ni  à  eux  ^  il  la  rejeta,  & 
'  Pierre  fut  obligé  de  prendre  d'au- 
tres mefures  pour  fe  procurer  ce  port 
ik  cet  établilTement  en  Allemagne 
qui  étoient  devenu?^  fon  projet  favori. 
Charles  en  quittant  la  Norvège 
ctoit  venu  défendre  la  Scanie  ,  mais 
on  s'apperçut  bientôt  qu'il  ne  redou- 
toit  pas  beaucoup  la  descente  dont 
on  l'avoit  menacé  ,  Se  que  le  Tzar 
avoit  changé  de  fentimens  à  Ton  égard. 
C'étoit  en  effet  dans  ce  même  temps 
que  le  baron   de  Gœrtz   travaiUoit 
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avec  la  plus  grande  a£^ivité  à  récon  - 

cilier  ces  deux  princes  ,  &  qu'il  for-  ^^^ ^^ 
moit  avec  Alberoni  auffi  entreprenant 
que  lui ,  ces  plans  fi  vaftes ,  fi  hardis,       ^ 
fi   chimériques,  peut  -  être,  qui  ne. 
tendoient  pas  à  moins  qu'à  relever  la 
Suède ,  à  accabler  le  Dannemarc  ,  à 
détrôner  les  rois  d'Angleterre  &  de 
Pologne ,  &  à  faire  ôter  la  régence 
de  France  à  Philippe  d'Orléans  pour 
la  donner  au  roi  d'Efpagne. 

Ces  projets  étoient  encore  tenus 
fecrets  avec  le  plus  grand  foin  par 
leurs  auteurs  ^  mais  les  fréquens  voya- 
ges de  Gœrtz ,  la  conduite  hautaine 
de  Charles  XII  envers  George  ï  & 
la  nation  Angloife ,  &  l'inad^ioa 
de  Pierre  I  qui  fembloit  avoir  oublié 
fa  haine  contre  Charles  ,  donnoient 
de  vives  inquiétudes  aux  autres  alliés. 
Enfin  un  accident  imprévu  mit  au 
grand  jour  toutes  ces  trames  fi  dan* 
gereufespour  eux,  mais  furtout  pour 
iei  rois  de  Dannemarc  &  d'Angle- 
terre. Un  armateur  Danois  ayant  pris 
'au  commencement  de  l'année  fuivantc 
m\  paquebot  ennemi  ,  y  trouva  dc$ 
lettres  qu'il  envoya  à  Copenhague  , 
où  elles  furent  fur  le  champ  rendues 
publiques  ;  on  ks  fit  cnfuite  p.tllcr  k 
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■  Londres ,  où  elles  furent  mifes  de 

^fc  fv"  "^^'^^  ^^U^  ^^5  yeux  du  parlement  : 
j  ^g  '  le    réfultat   fut  qu'on  fît   arrêter  le 

Le  çmc  comte  Gyllembourg  envoyé  de  Suède^ 

Février.' qu'on  faifît  tous  fes  papiers 3  qu'à  la 

prière  du  roi  George  ,  ks  états  géné- 

j    ^        raux  firent  arrêter  de  même  le  baron 

Février.*  ^^  Gœrtz  qui  étoit  en  Hollande,  & 
que  l'un  &  l'autre  furent  interrogés 
&  examinés  comme  des  criminels  , 
malgré  leurs  réclamations  du  droit 
des  gens  violé  ,  difoient  -  ils ,  dans 
leurs  perfonnes ,  mais  aux  règles  du- 
quel ils  avoient  f  u  eux-mêmes  fî  peu 
d'égards. 

Ce  fut  alors  qn'on  apprit  avec 
eertitude  que  Charles  XII  devoit 
partir  des  ports  de  Suède  ou  de  Nor- 
vège 5  au  printemps ,  avec  douze  mille 
Suédois  pour  faire  une  defcente  en 
Ecoife ,  que  les  partifans  de  la  maifon 
de  Stuart  lui  avoi^'nt  déjà  fourni  des 
fecours  d'argent  pour  cette  entreprile, 
&  qu'ils  dévoient  l'aflifter  de  tout 
leur  pouvoir  pour  remiçttre  le  pré- 
tendant fur  le  trône.  Ce  qui  devoit 
être  une  conféquence  de  cette  révo- 
lution 5  c'eft  que  le  roi  George  privé 
de  la  couronne  d'Angleterre  feroit 
auf]]  forcé  de  rendre  Brème  &  V'erdeo 
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au  roi  de  Suède  ,  qu'on  donneroit  — — 
de  plus  à  ce  prince  quelque  portion  ^*^?^' 
du  Dannemarc  &  de  la  Norvège  ,  ' 
qu  au  moyen  de  ces  dedommagemens, 
il  confentiroit  àlaillerau  Tzar  toutes 
fes  conquêtes  ,  à  la  réferve  de  la 
Finlande.  Charles  n'avoua  point  ces 
projets  ,  mais  il  prit  d'ailleurs  peu  de 
foin  de  perfuader  au  public  qu'il  les 
avoit  ignorés  ,  &  même  quand  Gyl- 
iembourg  fut  remis  en  liberté  &  de 
retour  en  Suède  ,  il  le  fit  fecrétaire 
d'état  j  &  l'affront  qu'il  avoit  reçu 
dans  fa  perfonne  ne  fervit  qu'à  l'affer- 
mir dans  fa  haine  coiitre  le  roi  George 
&  dans  la  réfolution  de  s'en  venger. 

Pierre  aifed^a  de  ne  prendre  aucune 
part  à  cette  affaire.  Il  ne  perdoit  point 
de  vue  fes  projets  ,  mais  sûr  de  n'a- 
voir rien  à  craindre  pour  Ces  états,  il 
attendoit  le  refte  du  temps  &  des 
circon fiances ,  &  n'agiifoit  que  foible- 
ment  contre  un  ennemi  qu'il  fe  croyoit 
sûr  d'amener  à  fon  but  par  la  guerre 
ou  par  les  négociations. 

La  guerre  devenoit  au  contraire 
plus  férieufj  &  plus  dircdte  entre  les 
rois  d'Angleterre  S<  de  Suède.  George 
défendit  à  fes  fujets  de  porter  aux 
Suédois   aucune  denrée  ,  &  furtout 
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'  '  ''  ■  du  fel  &  du  grain  ^  il  envoya  une 
Frede-  efcadre  de  vinet  -  qnatre  vaifTeaux 
*  dans  la  mer  Baltique  aux  ordres  de 
■^''*^'  l'amiral  Byng  pour  aller  avec  Tamiral 
Danois  Rabe  enfermer  la  tlotte  Sué- 
doife  dans  le  port  de  Carlscrona.  A 
l'égard  du  roi  de  Dannemarc  il  réfo- 
lut  de  le  tenir  principalement  fur 
la  défenfîve  pendant  cette  année  ^  il 
renonça  au  projet  d'une  invafîon  en 
Scanie  ,  &  fe  borna  à  envoyer  des 
hommes  &  des  munitions  en  Norvège. 
Ce  royaume  étoit  toujours  menace  ; 
&  Charles  tenta  encore  cette  année 
d'y  pénétrer  avec  trente  mille  hom- 
mes 5  mais  il  renonça  peu  de  temps 
après  à  ce  delTein ,  fbit  que  le  àègtl 
eut  rendu  les  chemins  très-difficiles , 
foit  qu'il  manquât  de  vivres  ,  de  fel 
&  d'argent  ,  /bit  enfin  que  d'autres 
projets  lappelalTent  ailleurs.  Les  Da- 
nois elTuyèrent  de  leur  coté  un  échec 
devant  Gothenbourg  ,  quoique  com- 
inandés  par  le  fameux  Tordinschiold 
qui  fembloit  avoir  enchaîné  la  vic- 
toire :  retardé  par  quelque  contre- 
temps ,  il  n'arriva  pas  affez  tôt  dans  le 
fleuve  de  Gotha  fur  lequel  cette  ville 
cft  fituée  ^  les  fecours  qu'elle  avoit 
eu  le  temps  de  retsvoir  la  mettoieut 
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à  l'abri  d'un  coup  de  main^  &  après 
des  efforts  inutiles  ,  il  fe  retira  avec  F^toB- 
une   légère  perte  ^  il  ne  réufllt  pas  ^^^     * 
mieux    à   Siromfiadt   petite   ville    &     ^^^^' 
port  de  mer  que  les  Suédois  faifbient 
fortifier  comme  étant  une  des  cîés  de 
la  Norvège  de  ce  côté  là ,  il  fut  re- 
pouiTé  &  bleiTé  dangereufement.  Ces 
deux  entreprifes  parurent  trop  témé- 
raires au  roi  ;,  Tordenschiold  fut  même 
cité  à  ce  fu^et  devant  un  confeil  de 
guerre  ,  mais  il  y  fut  abfous ,  &  la 
gloire  que  fa  valeur  lui  avoit  acquife 
ifen  parut  que  plus  brillante. 

Pendant  que  \ei  opérations  de  la  j^,§, 
guerre  entre  le  Dannemarc  8i  la 
Suède  s  etoient  ainfi  rallenties,  Gœrt^ 
avoit  travaillé  avec  une  activité  plus 
grande  que  jamais  à  rendre  à  la  Suède 
une  partie  du  moins  de  fa  fplendeur 
par  la  voie  des  négociations  ^  il  avoit 
perfuadé  fon  maître  (î  difficile  à  pcr- 
fuader  que  fon  premier  intérêt  ctoit 
de  fe  réconcilier  avec  le  Tzar  ,  & 
celui-ci  qui  voyoit  des  chances  très- 
favorables  pour  lui  dans  les  projets 
de  Gcrni  le  Jaiflbit  faire.  Il  ne  fuf- 
pendoit  point  entièrement  les  hoftili- 
tés  contre  la  Suède,  il  faifoit  toujours 
croifcr  fes  efcadres  dans  la  mer  Bal- 
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-  tique  5  &  faifir  les  vaifTeaux  Suédois, 

Frede-  jy^2J5  ji  confentoit  à  ce  qu'il  fut  tenu 
un  congrès  dans  l'isle  à' Aiand  qui  eft 
entre  la  Finlande  &  la  Suède ,  8c  à 
y  envoyer  Bruce  &  O/Iermaa  avec  des 
pleins  pouvoirs.  Ga^rt^  lui-  même  & 
le  comte  GylUmbourg  s'y  rendirent  de 
la  part  de  Charles  XII  :  au  mois  de 
Mai  de  l'année  171 8  ces  miniftres 
commencèrent  à  traiter  des  conditions 
de  la  paix ,  mais  avec  un  fecret  qui 
ne  put  qu'ajouter  à  l'inquiétude  qu'en 
avoient  conçue  Xqs  rois  de  Danne- 
marc ,  de  PrufTe  &  d'Angleterre  :  ce 
fecret  tranfpira  cependant  enfin  ^  le 
comte  de  la  Mark  ambaffadeur  de 
France  à  Stockholm  qui  le  pénétra  le 
premier,  en  informa  le  régent,  &  ce 
prince  trouva  qu'il  intérelîbit  trop  la 
fureté  de  fon  allié  le  roi  George  & 
la  Tienne  propre  pour  ne  pas  le  lu; 
communiquer.  Kn  effet  toute  cettt 
*  pacification  avoit  pour  bafe  c^s  mê- 
mes projets  de  Gœrti  qu'on  a  déjà 
indiqués  ^  elle  étoit  toute  calculée 
fur  fes  idées  &  celles  yAlheroni  fon 
alTocié  dans  le  grand  deffein  de  bou- 
leverfer  l'Europe  :  on  devoit  rendre 
au  roi  de  Suède  (es  provinces  d'Alle- 
magne ,   6c  lui  4oiuaer  la   Norvège 
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comme  une  compenfation  pour  la 
perte  de  la  Livonie  ,  de  Hngrie  &  Frede- 
de  la  Carélie  qui  reftoient  à  la  Ruffie  :  ^^^  ^^' 
le  Tzar  devoit  aider  le  prétendant  ^^^^' 
à  remonter  fur  le  trône  d'Angleterre  , 
Stanislas  fur  celui  de  Pologne ,  le  duc 
de  Holjiein-Gottorp  à  rentrer  dans  le 
duché  de  Slefwick ,  &  lui  garantir  la 
fuccefTion  à  la  couronne  de  Suède  ; 
il  devoit  encore  fournir  à  Charles  XII 
des  vallfeaux  &  des  troupes  pour 
reprendre  en  Allemagne  ce  que  le 
roi  George  &;  le  roi  de  PrulTe  avoient 
été  aux  Suédois  en  Allemagne.  Char- 
les XII  agit  dès  ce  mioment  comme 
fi  ce  traité  projeté  eut  été  déjà 
conclu.  Il  reprit  avec  le  roi  d'An- 
gleterre qui  lui  avoit  envoyé  Fabrice 
parler  de  paix,  ce  tOD  menaçant  que 
la  bonne  fortune  même  n'eût  pu  jus- 
tifier. 11  en  ufa  de  même  avec  l'em- 
pereur. Enfin  il  hâta  par  des  efforts 
extraordinaires  &  abfolument  rui- 
neux pour  Ton  pays ,  les  levées  d'hom- 
mes &  d'argent  dans  fes  états  , 
réfolu  d'exécuter  incefiamment  par 
une  invafion  en  Norvège  ,  la  partie 
du  vafte  plan  que  G^rr^  lui  avoit  fait 
adopter  ,  fcc  auquel  le  Tzar  moins 
crédule  &  moins  impétueux  ne  fcpré- 
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toit  qu'avec  lenteur  &  avec  rcferve. 

FfiEDE-       Charles  eut  en  effet  bientôt  après 

Eiciv.  ^YQj^^ç  mille  hommes  d'élite  près  des 
1718.  frontières  méridionales  de  ÎSorvège 
pendant  qu'un  plus  grand  nombre 
de  milices  fe  meitoicnt  en  mouve- 
ment dans  d'autres  provinces ,  & 
qu'un  corps  de  7  à  8000  hommes 
s'ouvroit  un  chemin  au  nord  de  ce 
royaume  ,  à  travers  les  montagnes 
qui  le  réparent  de  la  Suède  ,  & 
s'avançoit  jufques  à  Drontheim. 

Frédéric  inflruit  à  temps  de  ces 
di^rpolîtions  menaçantes  avcit  envoyé 
des  troupes  &  des  vaiffeaux  en  Nor- 
vège, bc  fait  une  alliance  offenfîve 
&  défenfive  avec  Georges  I  comme 
roi  &  comme  éledleur.  L'amiral  Nor- 
ris  avoit  amené  dans  la  mer  Balti- 
que dix  vaiffeaux  de  guerre  Anglois 
&  deux  frégates,  auxquels  Rabe  ami- 
ral de  Dannemarc  avoit  joint  douze 
vaiffeaux  &   deux  frégates ,  &    ces 

Le  ^me.  ^^^adres  croifoient  fur  les  côtes  de 
Juin  Suède.  L'expérience  avoit  appris  à 
Charles  qu'il  ne  pouvoit  pénétrer  en 
Norvège  avec  sûreté ,  tant  qu'il  ne 
feroit  pas  maître  de  Frédericshall  & 
de  fa  citadelle.  Il  réfolut  d'ouvrir  la 
campagne  par  ce  fiége,  mais  malgré 
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tous  fes  efTorts  le  tranfport  des  pro-  — — 
vifions  ,  &  furtout  celui  de  l'artillerie  ^^^^,f' 

1  1  01      BIC  IV. 

prirent  beaucoup  de  temps ,  &  cela 
étoit  inévitable  dans  un  pays  plein  ^ 
de  défilés,  de  bras  de  mer.  de  ro- 
chers 5  peu  fertile  &  défendu  par  une 
nation  guerrière.  Il  fallut  tranfpor- 
ter  ,  &  quelquefois  même  par  terre  , 
des  bateaux  &  des  galères  dans  le 
golphe  de  Svine-Sund ,  dont  l'entrée 
étoit  bloquée  par  des  vailTeaux  Da- 
nois. Il  fallut  livrer  des  combats  où 
jes  Norvégiens  eurent  quelquefois  de 
l'avantage ,  &  où  Charles  fut  très- 
expofé.  Il  furmonta  enfin  tous  ces 
obftacîcs,  mais  ce  ne  fut  quau  i? 
Novembre  qu'il  put  inveftir  Frédi- 
ricshalL  Alors  il  fallut  encore  quel- 
que temps  pour  prendre  le  petit  fort 
dit  GuIdenleM'  qui  empéchoit  de  faire 
le  fiége  de  la  place.  Ce  fort  défendu 
avec  intrépidité  ,  arrêta  les  Suédois 
5 1  jufques  au  7  Décembre  ,  jour  où 
*  Charles  ne  pouvant  plus  fouffrirtant 
de  délais  fit  les  derniers  efforts  pour 
l'emporter  d'affaut.  On  raconte  que 
lui-même  fut  des  premiers  à  monter 
fur  une  éclielle  accompagné  d'un 
■  |fèul  officier.  Son  exemple  animant 
\ks  troupes ,  elles  entrèrent  enfin  dans 
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""^■~"~  le  fort  ou  plutôt  dans  un  monceau 
Frede-  jg  ruines ,  &  la  garnifoii  fe  rendit 
à  difcrétion.  Il  fut  queftion  alors  de 
prendre  le  fort  nommé  Frédericjiein 
qui  ,  comme  on  l'a  dit ,  eft  la  cita- 
delle de  Frédericshall ,  &  le  boule- 
vard de  la  Norvège  méridionale. 
Megret  habile  ingénieur  François 
dirigea  les  opérations  de  ce  iiége  , 
&  il  fit  travailler  dès  ce  moment 
nuit  &  jour  à  la  tranchée.  Beaucoup 
de  Suédois  y  perdirent  la  vie,  car  il 
falloit  creufer  le  rocher  en  plufieurs 
endroits  ;,  le  froid  étoit  rigoureux  , 
le  feu  des  afliégés  continuel  &  ter- 
rible. Cependant  Megret  Sl  Siijuier  , 
autre  officier  François ,  aide-de  camp 
du  roi ,  poufsèrent  les  travaux  avec 
tant  d'activité  que  le  30  de  Novem- 
bre ils  lui  promirent  que  dans  huit 
jours  la  place  feroit  en  fou  pouvoir. 

Les  décrets  de  la  Providence  tou-  C! 

jours  fagcs  &.  toujours  impénétrables  it 

en  avoient  décidé  bien-ditîeremment.  i 

Le  30  NoNcmbre  Charles  ayant  donné  En 

{qs  ordres  à  quelques  officiers,  quitta  r 

fur  le  foir  fon  . quartier  qui  étoit  au  ii 

bord  du  fleuve  Tiftedal  ^  dans  le  de(-  i;-: 
ibiii  d'aller  vifiter  lui-même  les  tra-j 


]! 
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vaux  de  la  tranchée  qui  n'avançoient 
pas  afTez  à  Ton  gré.  A  neuf  heures  ^^^jy' 
du  foir  il  s'arrêta  dans  un  endroit  où 
la  roc  étoit  déjà  afTez  creufé  pour  qu'il 
pût  s'appuyer  fur  le  parapet.  Plu- 
sieurs généraux  &  officiers  étoient 
à  peu  de  dillance ,  &  confultoient 
fur  les  moyens  de  détourner  le  roi 
de  refter  dans  un  lieu  i\  dangereux. 
En  effet  cette  même  nuit  le  feu  des 
affiégés  étoit  plus  vif  que  jamais ,  & 
il  rendoit  la  nuit  prefque  auffi  bril- 
lante que  le  jour.  Dans  ce  même 
inftant  on  vit  le  roi  appuyer  fa  tête 

I  fur  fes'  bras.  On  le  crut  endormi^ 
car  fa  coutume  étoit  de  fe  coucher 
à  9  heures  &  de  fe  lever  à  2  heures 
du  matin.  Mais  ce  fommeil  trop  long 
ayant  donné  de  l'inquiétude  aux  offi- 
ciers qui  étoient  reftés-là,  SiquUr 
s'approcha  de  lui  &  le  trouva  mort. 
Sa  bleffure  ayant  été  examinée  il 
parut  qu'une  balle  l'avoit  atteint  à 
la  temple  droite  ,  &  tout  concourt 
à  faire  croire  que  cette  balle  étoit 
partie  de  quelque  pièce  de  groffe  ou 
de  petite  artillerie  dont  les  [i({\è^Qs 
Faifoient,  comme  on  l'a  dit,  un  feu 
rerrible  cette   nuit-là  ,  &c   auquel  il 

:Jîft   certain  que  le    roi    étoit  très- 
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"  expofé.  {i)  Il  eft  inutile  de  chercher 
^^^P.f"  d'autres  caufes  de  fa  mort,  lorfque 
celle-là  eft  fi  naturelle  qu'il  eut  ete 
plus  étonnant  peut-être  que  le  roi 
y  eut  échappé.  Mais  ici ,  comme  à 
la  mort  de  tous  les  hommes  extraor- 
dinaires, on  veut  toujours  qu'il  y  ait 
€u  des  caufes  extraordinaires,  & 
cela  doit  arriver  furtout  quand  à  ce 
préjugé  général  ,  il  fe  joint  des 
intérêts  d'ambition,  de  haine,  d'ef- 
prit  de  parti,  comme  cela  arriva  en 
Suède  au  moment  où  ]a  mort  de 
Charles  XII  divifa  &  agita  toute  la 
•  #ation. 

Telle  fut  la  fin  d'un  prince  dont  les 
vertus  mê-nes ,  outrées  comme  elles 
letoient,  furent  plus  funelies  à  Tes  peu- 
ples &  à  l'humanité  que  ne  le  font  fou- 
vent  les  foibleffes  Ôc  les  vices  des 
autres  rois.  Ennemi  implacable  ,  voi- 
fin  dangereux ,  mêm.e  lorfqu'il  ruinoi" 


(i)  J'ai  eu  occafioa  d'apprendre  en  Nor< 
vège  d'un  ofificier  ge'néral  qui  etoit  du  nombre 
des  aflîégés ,  divers  détails  qui  confirment  la 
relation  de  la  mori  de  G'narles  qu'on  lit  ici, 
&  qui  eft  au  fond  la  même  que  celle  de 
Voltaire.  Cet  officier  ,  homme  d'honneur  & 
de  probité ,  prctendoit  que  vu  le  feu  terribl 
de  cette  nuit  &  la  pofition  du  roi  ,  il  étoi 
très-difficile  qu'il  pût  éviter  d'être  blefle. 
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fon  pays  &  qu'il  manqiioit  de  poli —         ■ 
tique,  on  le  provoqia  peut-être  injuf^  Frede- 
tement ,  mais  il  devint  bien  plus  in-  ^^^^^* 
jufte  lui-même,  lorfque  ne  mettant     ^"^^* 
aucune  borne  à  ia  vengeance ,  il  crut 
qu'il  ne    pouvoit    avoir   de  fatisfac- 
tion    des  princes  Tes  ennemis    qu'en 
les  détrônant. 

Sa  mort  qui  étoit  un  événement 
très-probable  étonna  &  frappa  tout 
le  monde,  parce  qu'on  setoit  accou- 
tumé à  la  lui   voir  braver   impuné- 
ment tous  les  jours.  Elle  eut  les  plus 
grandes  fuites  pour  le   repos   &  le 
bonheur  du  Nord  ,  &:  de  toute  TEu- 
rope ,  que  fon  affociation  avec  A/âe- 
roni  &  \qs  confeils  de   G^^rt^  mena- 
çoient  d'un  bouleverfement  général. 
Wo/taire  a  eu  raifon   de   dire   qu'une    Hift.  de 
balle  de  coulevrine  lancée  au  hafard  P'^rrcl. 
des  baftions  dune  ville  de  Norvège ^ ^' ^' *^* 
confondit  en  un  inftant  tous  ces  grands 
projets. 

Le  corps   de   Charles  fut  aufîîtôt 

enveloppé  par  les  officiers  qui   s'ap- 

'J  perçurent  de  fa  mort  ,  &    dans    la 

Jctainte   de   décourager  l'armée  ,  ou 

îlpour  prendre  des  mefîires  néceifaires" 

à  fes  vues ,   le  prince  de   HclTc  fon 

beau  -  frère    ordonna  que  fa    mort 


171 8. 
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-  reftât  ignorée  pendant  quelque  temps. 
Frede-  ]y[ais  des  fecrets  de  cette  nature 
font  toujours  mal  gardés.  Des  trans- 
fuges Suédois  la  répandirent ,  &  dès 
le  lendemain  matin  les  travaux  des 
afliégeans  ayant  été  fufpendus ,  Lands- 
berg  qui  commandoit  dans  la  place 
foupçonna  ce  qui  étoit  arrivé  ,  §C 
en  eut  bientôt  la  certitude.  Tordens- 
kiold  fe  hafarda  lui-même  fur  un  efquif 
pour  en  porter  plus  promptement  la 
nouvelle  à  Copenhague.  On  l'y  reçut 
comme  la  nouvelle  de  la  paix  qu'on 
y  dédroit  avec  ardeur  ,  &  c'étoit 
du  moins  en  attendant ,  celle  de 
la  délivrance  de  la  Norvège.  En 
effet  après  avoir  déjà  perdu  près  de 
3000  hommes ,  l'armée  Suédoife  com- 
mandée par  le  prince  de  Helfe  fit 
une  fî  prompte  retraite  que  dans  l'ef 
pace  de  dix  jours  toute  la  Norvège 
méridionale  fut  évacuée. 

La  partie  feptentrionale  avoit  été 
aufîi  attaquée  ,  comme  on  ]'a  dit , 
par  les  Suédois.  Le  fort  qu'éprouva 
leur  armée  dans  cett^  invafion  peut 
fournir  un  article  intérelfant  à  l'hiW 
toire  des  calamités  de  la  guerre.  Elle] 
avoit  d'abord  pénétré  hcureufementj 
jufques  dans  le  voilînage  de  Dront-| 
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theim ,   &  s'étoit   rendue   maîtreflè  ■ 

de   quelques  petits   forts  qui  défen-  Frede- 
deiit  les  approches   de  cette  ville  ,  ^^^ 
outre  une  quantité  de  cuivre  qui  eft     ^^^^' 
le  principal    produit  de  cette  pro- 
vince ^  mais  les  habitans  ayant  aban- 
donné leurs   maifons,  &  détruit  ce 
qu'ils    ne    pouvoient    emporter  ,    la 
difette   commença  à   fe  faire  fentir 
dans  cette  armée  déjà   accablée  de 
fatigues ,  &  fans  cefTe  inquiétée  par 
les  payfans.  Armefe/d  qui  la  comman- 
i  doit  ne  put  furprendre  Drontheim  , 
qu'on  avoit   eu  le  temps  de  mettre 
,  en  état  de  défenfe.  L'hiver  s'appro- 
i choit,  les  chemins  devcnoient  impra- 
Iticables,   on  n'avoit  plus  de  vivres. 
iDans  CCS  circonftances  la  nouvelle  de 
la    mort  de  Charles  acheva  de   dé- 
:  cjDurager  les  Suédois.  Ils  craignirent 
,jque  \q%  Norvégiens   ne  les  envelo- 
pafTcnt.  Il  fallut  donc  tenter  au  mois 
,  de  Janvier    de    fc   frayer  une  route     171^ 
'  jufques  en  Suède  au  travers  de  mon- 
j  tagncs  prcfqu'impraticables  &  alors 
..  couvertes  de  neiges  &  de  glaces.  Là 
;  ils  périrent  pour  la  plupart ,  fuccom- 
•L  îant  à  la  faim,  à  la  fatigue  ,  enfe- 
\^  /élis  dans  les  neiges  ou  tués  par  le 
,.  iroid.  On  trouva  au  printemps  fui- 
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vaut  un  grand  nombre  de  ces  infor- 
fsEDE-  tunés  dans  la  même  pollure  où  la 
mort  les  avoit  furpris ,  les  chemins 
jonchés  de  foldats  qui  avoient  péri 
en  marchant,  des  officiers  généraux 
gelés  dans  leurs  traîneaux,  des  che- 
vaux immobiles  devant  l'artillerie  & 
les  chariots  de  m.unitions  qu'ils  traî- 
noient.  Selon  les  relations  des  Norvé- 
giens qui  marchèrent  à  leur  pour- 
fuite  ,  de  toute  cette  armée  cinq  cent 
homme?  feulement  rentrèrent  en 
Suède  la  plupart  malades  &  exténués. 
La  mort  de  Charles  XII  ne  pro- 
duiiit  nulle  part  de  plus  grands  chan- 
gemens  qu'en  Suède.  Syitême  poli- 
tique ,  ferme  de  gouvernement ,  ad-i 
miniftration  intérieure,  relations  au-r 
dehors ,  tout  fubit  la  révolution  lai; 
plus  prompte  &  la  plus  entière.  Le 
jeune  duc  de  Hoijiein-Gottojj  neveu 
de  Charles  par  fa  fœur  aînée  fem- 
bloit  avoir  le  plus  de  droit  à  fa  cou- 
ronne ,  &  Cliarles  la  lui  avoit  en 
effet  dellinée.  Mais  il  ne  fut  pas  pro- 
filer du  moment  précieux  où  l'ar- 
mée Suédoife  étoit  difpofée  à  le  pro- 
clamer, &  la  princeife  Ulrique  Eléo 
nore  iitur  cadette  du  roi ,  fécondée 
par  fou   époux  le  prince  de  Hejfe  . 

& 


I 


DE    D  A  N  X  E  M  A  R  C.      409 


I7I9» 


&  par  le  défir  que  les  grands  &  la  "  '■' 

iioblefTe  avoient  de  détruire  le  deC-  ^  ^^J^- 
potiime  auquel  ils  attribuoient  tous 
les  malheurs  de  l'état,  lui  offrirent 
le  trône  avec  une  autorité  très-limi- 
tée qu'elle  accepta  fans  héfiter.  Le 
baron  de  Gœni  fut  auiîîtôt  arrêté  , 
&  Ton  procès  lui  fut  fait,  comme 
à  ceux  qu'on  veut  trouver  coupables. 
Il  fubit  la  mort  avec  le  plus  grand 
courage  en  proteftant  de  Ton  inno- 
cence qui  devint  plus  vraifembla- 
ble  par  la  manière  dont  il  fiit  con- 
damné  (i). 

Cette   révolution    fècondoit    bien 

(  I  )  On  regrette  de  ne  trouver  prefqiie 
«ucun  de'tail  fur  la  fin  de  cet  homme  extraor- 
din:îire,  de  cet  ami ,  ce  miniftre  tout  puiRant 
de  Charles  XIT,  dans  l'hilloire  que  Voltaire 
nous  en  a  laifTcc.  Peut-être  n'en  eut -ce 
pas  été  la  partie  la  moins  intéreffantc  ;  let 
prjnc  paux  griefs  aliéîjués  contre  Gœrtz  furent 
fon  aJminiflratiun  des  finances,  &  h  paix 
qu'il  vouloit  faire  avec  la  RuflTie.  M.iis  on 
ne  l'admit  pas  à  fc  junifîer  fur  le  premier, 
&  il  n'avoit  rien  fait  à  i'éjard  du  fécond 
que  par  des  ordres  exprès  du  roi  qu'il  pro- 
duifoit.  Suivant  Iljytr  on  trouva  fur  fa  tible 
après  fa  mort  un  billet  écrit  de  fa  main  qui 
contenoit  ces  mots  en  franqois.  /J  la  vrille  de 
coucliire  un  ^runi  trui/é  de  paix  mon  hé:  0:  périt  ^ 
^  avec  lui  fa  royauté.  Je  meurs  aujiç^  c'ejl 
ttne  }nag;}jifiqut  compagnie  de  mourir  avec  un 
roi  ç^  uie  royauté. 

Tome  IX^  S 
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"■  "  puifTamment  les  intentions  pacifiques 
Ei^iv'  ^"  ^^^  ^^  Dannemarc.  L'élévation  du 
duc   de  Holflein   au  trône  de  Suède 

1719.         ,  1  •  r-    '  j 

11  eut  pu  que  les  contrarier,  hrede- 
ric  ne  demandoit  qu'à  s'alfurcr  de  li 
poileilion  du  duché  de  Slef'^'ick  qu'il 
occupoit,  6i  de  quelque  indemnité  à° 
la  part  de  la  Suède.  Le  duc  de  Holf- 
tein  exclus  du  trône  que  lui  avoit 
iieftiné  Ton  oncle,  ne  put  plus  comp- 
ter fur  l'appui  de  la  Suède.  La  nou- 
velle reine  à  laquelle  il  le  difputoit 
ne  devoit  pas  lui  être  favorable.  Il 
eflaya  à  la  vérité  de  foutenir  encore 
{es  prétentions.  Mais  il  avoit  perdu 
un  moment  unique.  Les  états  du 
royaume  ne  voulurent  pas  mêire 
confentir  à  lui  continuer  le  titre 
d'û/rej/e  royale  que  Charles  XII  lui 
avoit  donné  &  il  fortit  de  Suède 
fans  en  rien  einporter  que  des  pro« 
inefTcs  vagues  d'être  dédommagé  des 
grandes  pertes  que  fa  maifon  avoit 
elfuyées  pour  la  défendre.  Il  palîa 
de-là  à  Hambourg ,  où  il  reprit  de 
nouveau  le  titre  ^auejfc  royale,  II 
alla  dans  phifieurs  cours  décoré  de 
ce  titre  folliciter  de  Tappui ,  &  il 
en  trouva  enfin  en  Rufiîe ,  comme 
UOU%  Je  dirons  bientôt. 
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Le  nouveau  gouvernement  de  Suède  '' 

fe  refufant  à  confommer  la  pacifica-  ^^J"?^" 
t ion  commencée  à  ^/j/zJ  par  le  baron 
Lr^n:^^  rierre  recommença  avec  une 
nouvelle  ardeur  les  hoililités ,  &  Rt 
ravager  par  Tes  flottes  les  côtes  de 
la  Suède  avec  une  rigueur  barbare 
qui  porta  la  misère  des  habitans  à 
fou  comble.  Frédéric  continua  de 
{on  côté  à  inquiéter  les  provinces 
voifines  de  la  Norvège,  &  fe  rendit 
pour  cet  effet  dans  ce  royaume  aa 
commencement  de  l'été ,  mais  il  Ht 
précéder  l'ouverture  de  la  campagne 
par  un  manifefle  où  il  déclaroit  que 
fon  intention  n'étoit  que  d'obliger 
les  états  du  royaume  à  faire  la  paix, 
8c  non  d'aggraver  les  malheurs  du 
peuple  Suédois  qu'il  promiCttoit  de 
ménager  autant  qu'il  feroit  pollible. 
Cette  manière  de  procéder  faifoit 
un  beau  contralte  avec  les  barbaries 
exercées  par  les  PaifTcs  ,  car  le  roi 
tint  ce  qu'il  avoit  promis  ^  en  pre- 
nant pofiérnon  de  Siromftddc  où  les 
Suédois  avoicnt  un  n-iacîadn,  il  fît 
diftribuer  aux  pauvres  habitans  les 
reftes  de  fcl  &  de  grains  qu'il  y 
trouva.  A  fon  approche  les  Suédois 
^près  avoir  détruit  eux  -  mêmes  le© 
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-vaifreaiix  &  les  magafîns   qu'ils    ne 

Frede-  pouvoient  fauver  fe  replièrent  fur 
EjcIV.  U(^(i^^;alla,  Frédéric  ne  les  pourfui- 
*7^9-  vit  pas  j  il  fe  contenta  de  détruire  le 
fort  de  Sundbourg  élevé  par  Ch'^r- 
îes  XIÎ  fur  les  frontières  de  Nor- 
vège. Il  fit  aufii  attaquer  par  Tor^ 
denskiold  la  ville  &  le  château  de 
Marftrand  eftiiné  prefqu'imprenablc, 
mais  qui  fe  rendit  à  cet  habile  guer- 
rier. Avec  cette  fortereiïe  importante 
il  fut  maître  d'un  vaiifeau  de  guerre 
&  de  cinq  petits  vailîeaux.  lien  coula 
•  à  fond  plufieurs  autres  de  difîérens 
rangs.  Il  efpéroit  de-là  marcher  à  la 
conquête  de  Gothcnbourg  &  de  la 
forterelfe  à'Elfsbourg,  Mais  ces  pla- 
ces devant  lefquelles  il  avoit  déjà 
échoué, furent fecourues  à  temps,  6ç 
ion  eiîtreprife  n'eut  d'autre  fuite  que 
quelques  con^bats  dans  le  port  de 
Gothenbourg  ,  où  les  avantages  furent 
aifez  partagés.  Ce  furent  là  les  der- 
niers coups  tirés  dans  cette  guerre , 
ik.  l'heureufe  tranquilljté  dont  le 
Dannemarc  jouit  jufqu'au  jour  où 
j'écris ,  date  de  cette  même  époque. 
On  travailloit  déjà  depuis  le  com- 
mencement àa  l'année  à  pacifier  cette 
partie  du  Nord.  George  I  y  donnait 
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tous  Tes  foins ,  &  fon  allié  le  ré  jent 
de  France  le  fecondoit.  On  fc  rap-  Frede- 
prochoit  de  part  &  d'autre.  Un  en-  ^^^^  ^' 
voyé  de  la  reine  de  Suède  étoit  venu  ^^^^* 
à  Copenhague  notifier  fon  avène- 
ment au  trône.  Frédéric  avoit  fait 
partir  pour  Stockholm  le  généra! 
Lœvenœrn ^  avec  ordre  de  la  féliciter, 
&  de  faire  des  ouvertures  pacifiques. 
Cet  homme  né  dans  une  condition 
commune  ,  à  Horfcns  en  Jutlande  , 
avoit  d'abord  étudié  la  théologie  , 
enfuite  il  avoit  été  foldat ,  puis  gou- 
verneur des  enfans  du  prince  Men':^^ 
coff  en  Ruflie  ,  enfin  officier  &  géné- 
ral en  Dannemarc  ,  &  il  s'étoit  dis- 
tingué dans  toutes  ces  ftations  fi 
différentes  ;  on  l'employa  dans  des 
négociations  très  -  difficiles ,  &  il  fe 
montra  homme  d'état  :  c'efl  moins 
ce  qu'on  nomme  le  génie  qui  rend 
propre  à  tout  qu'un  grand  fens  ac- 
compagné d'une  amc  ferme  ,  d'un 
cœur  droit ,  d'une  conftitution  faine 
&  robufle.  Telles  étoient  les  qualités 
de  Vendclbo  que  le  roi  nomma  Lave- 
narn.  en  l'annoblifTant.  Il  travailla 
avec  fucccs  à  l'ouvrage  important 
qu'on  lui  avoit  confié  ,  &  malgré 
toutes  les  rcpréfentations  ,   les  folli- 
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citations   &   les  menaces    même  du 
Fbede-  Y^ar  qui  vouloit  que  le  Dannem.arc 
s'unit  à  lui  pour  achever  d'accabler 

1719.      1       r-     <    ^  •  1        r 

la  buede  ,  on  convint  avant  la  fin 
Odobre.*  ^-  l'année  d'une  furpenfion  d'hoftilités 
entre  les  deux  nations. 

Le  lord  Carteret  ambaiTadeur  d'An- 
gleterre à  Stockholm  ,  ayant  réufii 
fians  le  premier  point ,  obtint  bientôt 
après^  que  la  médiation  de  ion  maître 
{lit  acceptée  par  les  deux  cours  ^  on 
y  joignit  eniuite  celle  de  la  France  : 
mais  ce  fut  George  I  dont  l'afcen- 
dant  amena  furtout  cet  ouvrage  à  fa 
perfection.  La  réputation  que  l'An- 
gleterre venoit  d'acquérir  par  la  der- 
nière guerre  ,  &  par  la  paix  qu'elle 
avoir  donnée  à  Utrecht,les  richelTes 
de  George  I ,  Tes  flottes  dans  la  mer 
Baltique  ,  Ton  armée  confidérable 
dans  la  BalTe-Saxc  ,  tout  concouroit 
à  le  mettre  en  état  de  tenir  une  forte* 
d'équilibre  entre  ies  puilfances  du 
Nord  ^  8c  c'efl-là  ce  qu  il  parut  s  être 
propofé,  bien  plus  que  de  favorifer 
fon  allié  le  roi  de  Dannemarc.  Il  lui 
fit  même  entendre  qu'il  ne  pouvoir 
compter  fur  lui  comme  un  allié  y. 
qu'autant  qu'il  fe  réfoudroit  à  rendre 
aux  Suédois  fes  conquêtes ,  &  fpé- 
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cialement  JVifmar  ,  Stralfund  &  Mars- 
trand'^    en  échange  il  oiTroit  de  lui  F&ede- 
aiTurer  tout  le  duché  de  Slefwick,  Sî  -'^^^^^' 
la  France  lui  fît  la  même  promeife ,     ^'^^'^* 
&  comme  pour  ôter  à  Frédéric  toute  ^   '^jf' 
eiperance  d  obtenir  davantage,  Geor-     1719, 
ges  fit  en  même  temps  fa  paix  parti- 
culière  avec  la  Suède ,  à  laquelle  il 
donna  un  million  d'écus  pour  qu'elle 
lui  confirmât  la  poileflion  des  duchés 
de  Brème  &  de  Vcrden.  Ce  prince 
fe  montra  encore  plus   oppofé  au5{ 
vues   ambitieufes    du  Tzar   Pierre  ^ 
&  malgré  les  ménagemiens  que  l'An- 
gleterre s'eft  toujours  fait  une  règle 
d'avoir  pour  la  RufTie ,  il  ordonna  à 
fa   flotte   de  fe    joindre   à   celle   de 
Suède ,  conclut  avec  cette  puiffance     ,    ,  ^, 
une  alliance  défenfive ,  &:  parut  prêt  Février.' 
à   la  défendre   de  tout  fon  pouvoir     j^io. 
contre  les  hoflilités  des  RufTes. 

L'exemple  &  l'afcendant  du  roi 
George  entraîna  bientôt  tous  fes  al- 
liés l'un  après  l'autre  ^  le  roi  de  Po- 
logne électeur  de  Saxe  fît  fa  paix: 
avec  les  Suédois  fans  rien  exiger  que 
d'en  être  reconnu  commiC  roi  de  Po- 
logne ,  &  il  ne  parla  plus  de  la 
Livonie  pour  laquelle  il  avoit  com- 
mencé   la   guerre.   Cette    province 
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étoit  en  effet  également  perdue  pour 

Frfde-  Jes   Suédois   &  pour  lui  j  le  roi  de 

ïiciv.   Pj-uf[\  ^  ^  qui  Ja  grande  piùiTance  de 

^7-o-    la  Ruffie  donnoit  de   l'ombra^^e  ,  ne 

fe  montra  pas  plus  difficile  :  fes  mi- 

J.e  sime.  niitres  à    Stockholm  y  lignèrent  un 

Janvier,   traité  de  paix   par  lequel  il  s'enga- 

geoit  à  ne  donner  aucun  fecours  à 

Pierre  I  ni  à  fes  alliés    pendant  le 

lefte  de  la  guerre.  La  Suède  lui  cé- 

doit  Stetùn  ,  &  tout  ce  qui  eft  entre 

l'Oder  &:  la   Penne  ,  avec  Dam  & 

Goînau  ,  moyennant   une  fomme  de 

à.Q\\^  millions  d  ecus. 

Frédéric  follicité  par  les  cours  de 
France  &  d'Angleterre  ,  auffi  allarmc 
que  les  rois  de  Pologne  &  de  PrulTe 
des  progrès  de  la  Ruffie  5i  des  vues 
du  Tzar  ,  défîrant  la  paix  par  amour 
pour  Tes  peuples  ,  figna  auffi  peu  de 
temps  après  fa  réconciliation  avec  la 
Suède.  11  étoit  naturel  cependant  qu'il 
ne  facrifîât  pas  à  ces  motifs  tout  ce 
qu'il  avoit  conquis  pendant  laguerre  au 
prix  de  tant  de  fang  ;  il  tenoit  encore 
Stralfund  ,  ur.e  partie  de  la  Poméra- 
nic  ,  toute  Tisle  de  Bi/gen  ,  TVifmar  ^ 
Marjirand ,  Bahus  &  quelques  autres 
places  fur  les  frontières  de  Norvège 
^  les  duchés  de  Slefwick  8c  de  Holf^ 
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teiii  en  entier.  Après  de  longues  ■■  ■  < 
conteftatlons  les  deux  parties  convin-  Frede- 
rent  enfin  des  conditions  fuivantes  :  ^^^  ' 
le  roi  de  Dannemarc  renonçoit  à  Ton  '^'^ 
alliance  offenfive  avec  le  Tzar  con- 
tre la  Suède,  &  promettoit  de  ne 
recevoir  dans  Tes  ports  aucun  arma- 
teur Ruire  ^  il  confîrmoit  les  anciens 
traités  d'alliance  avec  la  couronne 
de  Suède  ^  il  cédoit  tout  ce  qu'il  avoit 
conquis  dans  la  Poméranie  ,  Stralfund 
6c  risle  de  Rugen  ,  comme  aufîi  Wif-m 
mar  ,  Bahus  ,  Marfirand  ,  &c.  Les 
limites  entre  la  Norvège  &  la  Suède 
dévoient  être  rétablies  fur  l'ancien 
pied  ,  &  celles  du  côté  de  la  Lappo- 
nic  réglées  par  des  commillaires 
qu'on  y  envoyeroit  à  cet  effet  ^  ^n- 
Çiw  il  accordoit  à  la  Suède  l'établif- 
fement  d'une  pofle  à  cheval d'Elfencur 
à  Hamboure. 

La  couronne  de  Suède  s'engageoït 
de  Ton  côté  à  ne  mettre  aucune  op- 
pofition  à  ce  qui  avoit  été  convenu 
entre  le  Dannemarc  &  les  puiirances 
médiatrices,  favoir  la  France  &  l'An- 
gleterre ,  pour  afTurer  au  Dannemarc 
le  duché  de  Slefwick  en  Ton  entier, 
&  elle  promettoit  de  ne  donner  aucun. 
Jciours  au  duc  de  Holjkin ,  s'il  tcntoit 
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de  rentrer  dans  la  poffe[Ji)n  de  ce  duché, 

Eic'lV    ^^  C'étoit,  ciit  ?dabiy  ,  pour  ménager 

^^.'  »  la    délie  itelfe   de    la  Suède  qu'on 

Pj.^j^^,,^-))  n  exigea   point    Ion   conientement 

blic  de   >^  formel    à   la  cefilon   du  duché  de 

l'Europe.  »  Slefwick.  Il  ne  convenoit  pas  que 

»  cette  puiiFance  abondonnât  les  in* 

r  térêts  d'une  maifon  qui  n'étoit  dé- 

))  pouillée  de  Tes  états  que  pour  avoir 

y)  été  fidellement  attachée  à  Charles 

»  XII  ».  Je  laifTe  au  Icéteur  à  juger 

à  quel  point  la  délicatelTe  de  la  Suède 

étoit    ménagée    dans  un   article  par 

lequel  e'Ie  s'engageoit  expreilément 

à    ne    donner  aucun  fecours  à   ce  duc  ^ 

s'il  tentoit  de  rentrer  dans  la  poireflian. 

de  fon  duché. 

La  Suède  par  un  autre  article  pref^- 
qu'aufG  avantageux  po:ir  le  Danne- 
marc  ,  fe  défilloit  de  l'exemption  des 
péages  du  Sund  nu'eîle  s'étoit  faite 
donner  d-ans  le  temps  de  fa  profpérité. 
Elle  promettoit  que  Tes  fujets  paye- 
roient  à  l'avenir  les  droits  du  Sund 
&  des  Beît,  comme  les-Anglois  & 
ies  Hollandois  &:c.  Enfin  elle  s'en- 
gageoit  à  payer  pour  le  rachat  de 
JBahus  &  de  Marprand.  une  fomme 
de  600,000  écus  5  &  à  ne  jamais  for- 
tifier  la  ville  de  Wifmar  gu'ou  lui 
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étoicnt  de  peu  d'importance  ,  &  on  ^^^^^ 
peut  les  lire  dans  le  traité  même  qui 
fut  ligné  à  Stockholm  le  14  Juin  par  ^* 
le  nouveau  roi  de  Suède  Frédéric  de 
HeJ/e  à  qui  fon  époufe  ITlrique  Eléo-^ 
nore  avoit  cédé  fa  couronne.  Il  fut 
confirmé  par  les  états  du  royaume 
le  mois  fuivant.  Le  lord  Carteret  èc 
le  plénipotentiaire  Danois  Lavencrrrï 
le  portèrent  au  roi  de  Dannem.are: 
qui  5  après  quelques  additions  con- 
fenties  par  la  Suède ,  le  figna  au  châ- 
teau de  Fredericsbourg  le  23  Juillet  5 
il  fut  de  même  figné  par  les  pléni- 
potentiaires de  France  &  d'Angle- 
terre M.  de  Camprcdon  &  le  lord^ 
Carteret ,  aux  noms  de  leurs  rois  , 
comme  médiateurs  &  garans ,  &  on 
y  joignit  un  adte  particulier  pour 
garantir  à  perpétuité  au  Dannemarc 
la  pofrefîion  du  duché  de  Slefwick. 

Pierre  témoigna  hautement  Çow 
mécontentement  de  cette  paix  ,  8c 
rappela  le  miniftre  qu'il  avoit  à  la- 
cour  de  Dannemarc.  Le  duc  de  Holf- 
tcin  protefia  contre  l'article  qui  le 
concernoit  ,  &  répandit  fa  protcfla- 
tion  &  fes  plaintes  dans  toute  TFu- 
Tope.    Mais    cet    édifice    étoit  bâti 
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fur   de  trop  fol  ides   fondemens  pour 

FiiEDF-  erre  ébranlé  par  cette  va  ne  réfiftance*, 

»iclv.   ^  {g  ^cj-,-jp5  ne  l'a  pas  feulement  ref- 

*7^'^"    pecté,  ill'a  dès- lors  affermi  8c  étendu 

au  grand  avantage  du  Dannemarc  en 

particulier   &   de  tous   les  états  du 

Nord,  dont  il  a  alfuré  l'union  &  la 

tranquillité. 

On  ne  s'occupa  plus  que  de  l'exé- 
cution des  divers  articles  de  ce  traité, 
&  à  la  fin  de  l'année  le  roi  rendit  au 
duc  fes  états  de  Holftein.  Privé  de 
la  ville  de  Slefwick  &:  du  château  de 
Gottorp  où  avoit  été  fa  réfidence; 
ce  prince  fît  dès-lors  de  la  ville  de 
Kiel  le  iiége  de  la  ré'^ence  de  {qs 
états  &  fa  capitale.  La  régence  com- 
mune fut  rétablie  fur  l'ancien  pied, 
mais  le  duc  fut  obligé  de  promettre 
qu'il  n'introduiroit  jamais  des  troupes 
étrangères  dM\s  le  pays.  Ainfi  le  roi 
&  fon  peuple  trouvoient  dans  la  paix 
qu'on  venoit  de  conclure  un  prix 
proportionné  aux  ficrifices  qu'elle 
leur  avoit  coûtés  ^  ils  obtcnoieiit  cette 
fureté  dont  ils  avoieit  fenti  fi  dou- 
loureufement  la  perte  depuis  près 
d'un  fièclc.  La  Suède  en  perdant  la 
plus  grande  partie  de  fes  anciennes 
conquêtes  avoit  perdu  la  moitié  de 
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fes  revenus  &  de  fa  piiiifance  ,   &  ' 

prelque  toute  fou  influence  hors  de  ^^^^y" 
fes  limites.  Elle  n'enveloppoit  plus  i-^q,' 
le  Dannemarc  ,  comme  elle  l'avoit 
fait  lorfqu'elle  poffédoit  Bx*-ême  &: 
Verden.  Elle  venoit  d'adopter  une 
forme  de  gouvernement  dont  leHct 
ordinaire  ell  d'entraver  par  des  que- 
relles inteflines  les  forces  qu'il  pour- 
roit  employer  contre  fes  voifins.  La 
maifon  de  HolJUin  ne  pouvoit  plus 
attendre  d'elle  la  protection ,  le  con- 
cours d'intérêts  &  de  vues  qu'elle 
y  avoiî  toujours  trouvé  ^  elle  ne  pou- 
voit plus  ouvrir  aux  ennemis  du  Dan- 
nemarc une  entrée  sure  jufques  dans 
le  cœur  de  ce  royaume.  —  L'éledleur 
de  Hanovre  nouveau  polfelTenr  de 
Brème  &  de  \^erden  avoit  déformaais 
un  intérêt  direct  à  maintenir  la  paix 
qu'on  venoit  de  foire,  &  l'Angleterre 
devoit  à  cet  égard  fuivre  toujours 
fes  impulfions.  Le  roi  de  Pruffe  en- 
richi  aufTi  des  dépouilles  des  Suédois 
devoit  avoir  la  même  politique.  La 
RiifTic ,  il  eft  vrai ,  en  adoptant  en 
quelque  forte  le  àuc  de  Holilein, 
comme  elle  le  fit  peu  d'années  après, 
pouvoit  vouloir  prendre  fa  caufe  en 
mains ,  mais  ce  danger  étoit  cloigiK3 


4i2    Suite  a  l'Histoire 

■  de  toute  manière  ^  les  droits  du  Sund  j 

Frede-  objet  (i  important  pour  le  Dannemarc, 
*  n'étoient  plus  fujets  à  aucune  excep- 
^^*^*  tion  :  on  pouvoit  donc  le  flatter  d'une 
tranquillité  durable,  autant  que  l'on 
peut  compter  fur  un  bonheur  que 
les  paffions  des  princes  &  les  intérêt? 
de  leurs  minières  peuvent  toujours 
*roubler.  Le  roi  promit  de  faire  ce 
qui  dépendroit  de  lui  pour  la  main- 
tenir. Il  fentoit  avec  fes  plus  fages 
confeillers  qu'il  ne  falloit  plus  fonger 
à  recouvrer  ce  qu'on  avoit  perdu  dans 
le  fîècle  précédent ,  je  veux  parler 
de  ces  provinces  fituées  à  l'eft  du 
détroit  du  Sund  ,  que  les  puiifances 
maritimes  ne  pourroient  jamais  voir 
avec  plaifir  fous  la  domination  d'un 
prince  maître  de  l'autre  rive  ;  il  étoit 
bien  plus  utile ,  bien  plus  aifé ,  bien 
plus  humain  de  faire  à^s  conquêtes 
dans  le  fein  même  de  fes  états  par 
la  réforme  des  abus  ,  par  une  pru- 
dente économie,  par  une  bonne  ad- 
mJniUration  à^s  finances  ^  par  les- 
encouragemens  donnés  à  l'induftrie  y 
au  commerce  &  à  la  navigation» 
Telles  furent  les  vues  &  \^%  occupa-^ 
tions  de  Frédéric  IV'^,  depuis  l'époque 
ic  la  paix  générale  du  Nord ,  à  la*- 
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quelle  nous  nous  arrêtons  ici,  jufqu'à  — - 
fa  mort.  Par  fes  foins  continuel?,  il  Fpeds- 
remplit   avec    fuccès   ce  but   fi  défi-  "^'^ 
ablc,    il   conierva  à   fes    fujcts    la     *^*^-* 
bénédidHon    de  la   paix  ,    il  accrut 
leur   profpérité  &  fa  puilfance ,   & 
lailfa  un  nom  refpetlé  &  chéri  de  la 
poilérité. 


'^ 
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Événemens    importans     depuis    tannéç 
1720  jufqucti    i-j-ji. 

■  Uès  que  Frédéric  IV  eut  afTurc  la 

FfiFDE-  paix  quil  venoit  de  conclure,  il 
BiclV.  travailla  à  en  faire  g-oûrer  les  fruits 
T^i.  à  Tes  fujets  par  de  fages  ordonnan- 
ces. Il  donna  une  nouvelle  forme  à 
la  chambre  des  finances  ,  acquitta 
un  grand  nombre  de  billets  d'état  , 
pourvut  à  rextindlioiî  graduelle 
ôi<^%  autres  dettes,  &  congédia  une 
partie  de  fon  armée  de  terre ,  &  en 
particulier  les  régimens  étrangers. 
Les  inquiétudes  que  lui  donnoit  la 
Rufîîe  ne  lui  permirent  pas  de  réduire 
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de  même  fes   forces  maritimes ,   &  " 

l'on  verra  bientôt  quel  étoit  le  motif  ^^^^J;- 
1  j   /:  ^  Kic  IV. 

de  ces  dehances. 

Il  fonda  dans  le  même  temps  une 
grande  m.aifon  pour  les  orphelins  à 
Copenhague,  & 240 écoles  en  faveur 
des  enfans  des  payfans  des  terres 
de  la  couronne  ,  où  on  leur  enfeigna 
à  lire,  à  écrire 5  l'arithmétique  &  la 
religion» 

Mort  de  la  reine  ,  Louife  de  Meck-  le  j^mt, 
lenbourg  ,  à  Tâge  >/ie  55  ans,  après  Mais 
26  ans  de  mariage.  Elle  ne  laillbit 
que  deux  enfans  vivans ,  une  prin- 
celTe  nommée  Chartotu  Amélie  ,  & 
un  prince  né  en  1699  qui  fuccéda 
à  Frédéric  IV ,  fous  le  nom  de  Chré- 
tien VI. 

Le  roi  cpcufa  immédiatement  après 
Anne  Sophie  fille  du  grand  chance- 
lier comte  de  Revetulaw  ,  à  laquelle 
il  étoit  attaché  depuis  long-temps  , 
&  qu'il  avoit  faite  dès  l'année  171 1 
comteife  de  Slefwick.  En  l'époufant 
il  ne  lui  donu  i  d'abord  que  le  titre  Le  scme^ 
^altejfe  royale  &  duchejfe  époufe  du  -Mai. 
roi  ^  mais  fort  peu  de  temps  après  il 
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*— —  la  couronna  lui-même,  fans   folem- 
îâEDE-  nités,  &  fans  employer  le  miniflère 
*  d'aucun  eccléfîaftique,  dans  le  châ- 
^^^^'    teau  de  Frédericsbourg,  en  préfence 
de  la  famille  royale  âc   des  princi- 
paux miniftres  &  officiers  de  fa  cour. 
Il  fit  enfuite    avec  elle   une    entrée 
publique    des  plus  pompeufes    dans 
fa  capitale  ;  &   peu  de  temps   après 
il  rétablit  la  dignité  de  grand  chan- 
celier en  faveur  du  comce  de'Holfieirt 
qui  avoit  époufé  une  fœur  de  la  nou» 
relie  reine,   mais  cette  dignité  cefTa 
à  la  mort  de  ce  comte ,    6t  n'a  pas 
été  rétablie  depuis. 

Le  prince  royal  époufa  au(îi  la 
même  année  la  princeife  Sophie  Ma^ 
àcUine  ^  fille  du  margrave  de  Bran^ 
dcnbourg  Culmback  qu'il  avoit  choifie^ 
non  comme  c'eft  l'ufage  des  princes  , 
par  des  motifs  de  politique  ,  mais 
uniquement  à  caufe  de  fes  qualités 
peribnnelles.  A  {on  retour  de  Saxe 
où  il  avoit  époufé  cette  princeife 
il  trouva  le  roi  fon  père  à  Slefwick  y 
où  les  états  du  duché  avoient  été 
convoqués  pour  lui  prêter  un  nou- 
veau ferment  de  fidélité  comme  au 
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feul  fou verain  qu'ils  dufl'ent  recon*__»— 
noitre   ^  l'avenir.  Frecu- 

-  Etablilfement  d'ime  nouvelle  com-  b.ic  IV. 
pagnie  à  Bergen  en  Norvège  pour  le  ^/-^ 
eomiricrce  de  la  Grcenlande. 

Il  y  avoit  quelques  années  qu'un 
curé  du  diocère  de  Drontheim  guidé 
par  un  motif  de  religion  projetoit 
d'aller  en  Grœnlande,  &  d'y  recher- 
cher les  reftes  àas  anciennes  colo- 
nies que  les  Norvégiens  y  avoient 
autrefois  fondées  ,  &  qui  avoient 
long  -  temps  pro/péré.  Ce  projet 
éprouva  d'abord  de  grandes  difficul» 
tés.  Mais  à  la  paix  le  roi  l'approuva 
&  le  favcriia.  On  engagea  des  négo- 
cians  de  Bergen  à  s'allocier  pour  en- 
voyer quelques  vaiiTeaux  dans  ce 
pays  prcrqu'oublic  5  8c  dont  les  côtes 
feulement  étoient  fréquentées  par  des 
pécheurs  de  divcrfcs  nations ,  mais 
furtout  Anglois  &  Hollandois.  Ce 
prêtre  nommé  Egcde  s'embarqua  fur 
un  de  ces  vaifleaux  qui  atteignirent 
la  côte  occidentale,  8c  y  formèrent 
un  établiifcm.cnt.  Il  s'y  occupa  de  la 
converfion  des  naturels  du  pays,  de 
l'étude  de  leur  langue,  ^  de  la  dé-* 
couverte  de  la  côte  orientale  où 
avoient  été  les  principales  colonies 


4i8    Suite  a  l'Histoire 

*    '  ■■       des  anciens  Norvégiens,  mais  il  ne 
^^^fv'  P^^^  réuiTir  à  ce  dernier  égard  ,    8c 
ces  recherches  dont  on  s'efl  encore 
^^'''    occupé  depuis  n'ont  rien  produit  &c 
ne  promettent  encore  rien  de  certain. 
Les  établilFemens  formés  dans  ce 
pays  fauvage  languirent  long-temps 
&  furent  louvent  fur  Je  point  d'être 
abandonnés.  Mais  Frédéric   foutenu 
par    un     zèle    religieux    ne    voulut 
point   abandonner     les     mifTiOns  de 
GrŒnlande,  Il  fit  de  nouveaux  elrbrts 
en    leur   faveur.  Egede  s'y  employa 
avec  cette  perfévérance    infatigable 
que  peut  leule  donner  une  vocation 
divine.  Les  rois  fucceffeurs  de  Fré- 
déric   les   ont   toujours  protégées  à 
fon  exemple ,  &  après  bien  des  dé- 
penfes     &    des    contrariétés,  il   ed 
refulté  de  tous   ces  efforts  que  plu- 
fieurs  colonies  Danoiics  fe  font  for- 
jriées  &  mainterues  fur  la  côte  occi- 
dentale de  Grœnlande,  que  les  hcrn- 
hutes  ou  frères  moraves  en  particu- 
lier y  en  ont  une  coniidérable ,  que 
la  compagnie  qui  fair  le  comm.erce 
de  Grœnhiude  y  a  plufieurs  loges  , , 
&  y  envoyé  toutes  les  années  trois 
ou  quatre  vailfeaux,  &  que  \qs  mi/^ 
fionnaires  qu'on  y  envoyé  continuent 
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leurs  trav^aiix  pour  la  converfion  des ■""*■ 

habitans.  ^R^^f^- 

Les  linifons  de  la  RulTie  avec  îe 
duc  de  Holfteii:-Kiel  étoient  défor- 
mais le  feul  lujet  d'inquiétude  que 
le  Dannemarc  put  avoir.  Et  le  but 
de  ces  liaifons  devenoit  trop  mani- 
fefle  pour  ne  pas  mériter  toute  la 
vigilance  de  Frédéric.  Pierre  I  ve- 
noit  de  faire  avec  la  Suède  (en  1721) 
line  paix  glorleufe  &  utile  qui  lui 
alTufoit  la  Livonie ,  Tlngrie  8k  quel- 
que portion  de  la  Finlande.  Sa  puif- 
fance ,  fa  réputation  ,  fes  fliccès  , 
raccroilfement  de  fa  domination  fur 
les  côtes  de  la  mer  Baltique ,  l'af- 
foibiiirement  de  la  Suède,  tout  con- 
couroit  à  exciter  l'ambition  de  ce 
prince,  &  à  l'engager  dans  de  plus 
grandes  entreprifes.  Son  reffentiment 
contre  le  roi  de  Dannemarc  ,  fon 
défîr  d'avoir  un  port  à  l'autre  extré- 
mité de  la  mer  Baltique  ou  même 
furTOcéan,  entroient  dans  fes  vaftes 
projets.  Il  envoya  d'abord  à  Copen- 
hague le  comte  de  Bejiuchejf  pour 
demander  au  roi  de  rcconnoître  le 
titre  d'Empereur  qu'il  vcnoit  de  prei> 
dre,  d'exempter  des  droits  du  Sund 
Jes  fujets  des  provinces  que  la  Suède 
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*■  "  '  venoit  de  lui  céder,  &  de  rendre 
Fredf-  au  duc  de  Holfteiii  la  portion  du 
^^^  ^^'  duché  de  Slefwick  qui  lui  avoir 
^^^^*  appartenu.  Frédéric  rejeta  haute- 
ment toutes  ces  demandes.  Pierre 
irrité  fit  alors  ariner  deux  efcadres  j 
&  aflembler  une  arnice  fur  hs  fron- 
tières de  Courlande.  On  Ce  crut  un 
moment  à  la  veille  d'une  nouvelle 
guerre.  Georges  I  qui  n'étoit  pas 
moins  menacé  que  Frédéric  fe  mit 
de  concert  avec  lui  en  pollure  de 
fe  défendre.  Une  Hotte  Danoife  croifa 
dans  la  Baltique  ,  &  elle  fut  fou- 
vent  accompagnée  d'une  efcadre  An- 
gloife.  Ces  difpofitions  en  imposè- 
rent à  Pierre  *,  il  parut  du  moins 
pour  le  moment  tounier  fes  vues , 
d'un   autre  côté. 

Ce  prince  aâ:if  &  perfévérant  favo- 
rifoit  dans  ce  même  temps  les  pro- 
jets féditieux  d'un  Norvégien  nommé 
Paul  fuel  ^  né  de  parens  obfcurs  , 
élevé  d'abord  par  fes  talens  ,  &  dé- 
gradé bientôt  après  par  fa  mauvaife 
conduite.  Il  avoit  imai,'iné  de  profi- 
ter du  mécontentement  qu'excitoit 
en  Norvège  le  projet  d'un  nouveau 
cadailre  qui  relia  fans  exécution  ,  pour 
y  exciter  un  foulé vemeut,  à  la  faveur 
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duquel  une  flotte  Riille  pourroit  faire  '•*■ 
une  defcente  en  Norvège.  On  devoit  f^^p^^- 
dans  ce  plan  donner  quelque  por- 
tion de  ce  royaume  au  duc  de  Holf-  ^^^^' 
tc'm^  à  qui  le  titre  à' héritier  de  Nor- 
rcge  etoit  refté  \  la  Grœnlande ,  l'Is- 
lande ,  les  isles  de  Ferœ  dévoient 
être  données  à  la  RufTie  ,  &  Juel  en 
être  gouverneur  en  Ton  nom.  Le 
baron  de  Cojet  général  Suédois  de- 
voit avoir  part  à  l'exécution  &:  à  la 
récompenfe.  On  ne  fait  pas  fi  Pierre 
com.pta  beaucoup  fur  le  fuccès  d'un 
projet  aulTi  chimérique.  Il  n'eut  de 
ïuites  ferieufes  que  pour  fes  auteurs, 
(7o/W  perdit  fa  liberté,  &  Juel  la  vie. 
Il  fut  décapité  en    J713. 

*Cet  exemple  ne  put  empêcher  que 
l'or  des  Ruifes  ne  féduifit  encore 
d'autres  fujets  du  roi.  On  découvrit 
qu'il  avoit  a  fa  cour ,  &  dans  l'ar- 
mée navale  ,  des  perfonnes  revêtues 
d'emplois  éminens  qui  s'étoient  laif- 
fées  corrompre,  &  fe  prêtoient  à  tout 
ce  que  le  T/ar  cxigcoit ,  foit  pour  laif^ 
fer  dépérir  la  flotte  ,  foit  pour  l'inf- 
truire  de  tout  ce  qui  pouvoit  favo- 
rifer  fes  projets  contre  le  Danne- 
inarc.  Il  nourrilî'oit  en  efict  toujours 
c«;s  ixiémes  efpcranccs.  Ils'yattachoit 
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*'  '  même  par  un  nouveau  motif,  enpro- 
^^^rir"  """^ff?"^  3u  duc  de  HoJllein  Amie 
Petrowna  Tainée  de  fes  filles  ;  dès- 
'  '  lors  i'affedion  qu'il  avoit  pour  cette 
princelFe  &  pour  Ton  gendre  con- 
courant avec  Ton  dcfîr  d'avoir  un 
établifTement  à  Textrémité  de  la  mer 
Baltique ,  il  ne  cefl'a  point  d'em- 
ployer \q.%  intrigues,  les  menaces  , 
\^s  hoftilités  mém.e  pour  arriver  à 
{qs  fins.  Après  d'inutiles  efforts  pour 
mettre  le  gouvernement  Ânglois  dans 
fes  intérêts ,  il  fe  tourna  du  côté  de 
la  Suède,  &  il  entama  avec  cette 
cation ,  car  le  roi  y  avoit  fans  doute 
peu  de  part ,  une  négociation  parti- 
culière. Il  en  rélulta  un  traité  d'ai- 
de î^me.  liance  conclu  à  Stockholm,  en  1724, 
février.  q^J  portoit  entr'autres  choies  que  les 
alliés  employeroient  leurs  bons  offi- 
ces pour  faire  rcitituer  le  duché  de 
Slefvvick  au  duc  de  Holftein  ^  que  fi 
cette  voie  ne  réulliiToit  pas  ils  preii- 
droient  d'autres  mcfures ,  auxquelles 
on  tâcheroit  de  faire  concourir  \q^ 
pinifanccs  garantes  du  traité  de  Tra- 
vendal .  &  en  particulier  l'empereur, 
fur  les  diipofitions  duquel  on  pou- 
voit  le  phis  compter. 
Pierre  le    grand  mourut  peu    de 

temps 
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temps  après  ce  traité.  (  Le  25  Jan-  *■« 

vier  ) ,  mais  le  Dannemarc  n'acquit  Frede* 
aucune  sûreté  par  fa  mort.  Sa  veuve  ^^^     * 
Catherine  qui  lui  fuccëda  adopta  tous     '^"î. 
fes    projets   5c    toutes  fes    mefures.  ^^  zçmef 
Elle   cpoufa  mêm.e   peut-être    avec 
plus  de  chaleur  la  caufe  de  Ton  gen- 
dre, &:  les  idées  de  Af(f/z^/Vq^' ennemi 
déclaré  du  roi. 

Les  préparatifs  de  guerre  furent 
«lonc  repris  avec  une  nouvelle  adii- 
vjté.  Frédéric  arma  par  mer  &  par 
terre  pour  défendre  ^Qs  états  d'une 
invalion  des  KulTes  ,  qui  paroilFoit 
d'autant  plus  à  craindre  que  la  cour 
de  Petersbourg  ordonnoit  de  grands 
armemens  de  Ton  côté ,  &  paroiflbit 
dirigée  par  les  confeils  du  duc  de 
Holllein.  Frédéric  elfaya  de  flatter 
ce  pri!)ce  en  lui  promettant  d'ap- 
puyer fes  prétentions  au  trône  de 
Suède  s'il  vouloit  renoncer  au  duché 
de  Slefwick  y  mais  il  rejeta  cette 
OÛ're  &  la  divulgua,  enforte  qu'elle 
ne  produiiit  d'autre  effet ,  comme  on 
eut  pu  le  prévoir  ,  que  de  refroidir 
le  zèle  des  alliés  du  roi  de  Danne- 
marc, &  de  leur  rendre  fufpcds  fes 
miniftrcs.  Il  fallut  donc  pour  les 
appaifer  prendre  avec  eux  de  uou? 
Tome  IX.  1 
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—  veaux  engagemens.  C'eft  que  le  roi  fît 


Fbede-  en  accédant  à  l'alliance  que  George  I 
^^^  *  concluoit  alors  à  Hanovre  avec  les 
'^*^'  rois  de  France  &  de  PruiTe  ^  alliance 
dont  le  but  étoit  de  contrebalancer 
celle  qui  venoit  de  fe  former  à  Vienne 
entre  la  RuiTie ,  la  Suède ,  l'Efpagne 
&  l'Empereur.  Tout  lembloit  dans 
CCS  traités  oppofé  aux  idées  ordi- 
naires ,  &  aux  principes  de  politi- 
que admis  jufques  alors  en  Europe. 
Ils  lioient  les  cours  de  Madrid  & 
de  Vienne  dont  les  intérêts  avoient 
été  fi  oppofés  depuis  la  paix  d'Utrechr, 
La  France  8c  l'Angleterre  fe  liguoient 
contre  l'ETpagne.  La  Rufîie  &  la 
Suède  devenoient  alliées.  Ainfî  dans 
l'efpace  de  quelques  années  les  en- 
nemis Jes  plus  déclarés  devenoient 
des  amis ,  &  on  fembloit  vouloir 
relever  ceux  à  qui  on  avoit  portés 
fi  récemment  les  coups  les  plus  fen- 
fibles. 

Par  fon  accelîion  à  la  ligue  de 
Hanovre  Frédéric  acquit  une  sûreté 
précieufe  contre  fes  ennemis.  Les 
rois  de  France  &  d'Angleterre  s'en- 
gagecient  à  maintenir  les  traités  qui 
lui  garantiffoient  la ,  pofTefîion  du 
Slefwick.  De  fon  côté  il  prenoit  un 
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engagement  femblabîc  en  faveur  du 
roi  George.  Il  promettoit  de  s'oppo-  ^^^^^^'^ 
fer  à  toute  infrad:ion  des  derniers  ^ 
traités,  &  moyennant  un  fubfideque  ^'^^' 
les  deux  rois  fes  alliés  dévoient  lui 
payer,  il  s'engageoit  à  leur  fournir 
douze  mille  hommes  ,  ou  plus  iî  le 
befoin  l'exigeoit ,  contre  ceux  qui  vou- 
voient les  attaquer  en  haine  de  cette 
alliance.  Au  cas  que  le  duc  de  Holf^ 
tein  confentît  à  accepter  un  million 
d'écus  pour  renoncer  à  fes  préten- 
tions ,  l'Angleterre  &  la  France  pro- 
inettoient  de  payer  les  deux  tiers  de 
cette  fomm.e.  Mais  dans  un  moment 
où  la  fortune  fembloit  fe  déclarer 
pour  lui ,  ce  duc  étoit  bien  éloigné 
de  traiter  à  ce  prix  de  Ces  efpéran- 
ces.  La  cour  de  Vienne ,  cc  furtout 
celle  de  Petersbourg  prenoicnt  fa 
caufe  en  main  avec  .chaleur  :  le  roi 
|de  PrulTe ,  entraîné  par  leur  afcen- 
idant  &  féduit  par  leurs  promefles, 
|fe  déclaroit  en  fa  faveur.  De  tous 
•  côtés  on  s'agitoit  à  Tinfligation  de 
*'  ses  deux  cours  pour  le  rétablir.  On 
menaçoit ,  on  négocioit ,  on  armoit 
;ontre  le  Danncmarc ,  &  la  confiance 
du  roi  étoit  fouvent  mife  à  l'épreuve, 
^'ctoit  une  fuite  de   l'opinion  qu'on 

Ti) 
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nvoit  prife  de  la  piiifTance  RufTe,  &  ' 
FfiEDE-  t^y  crédit  dont  le  duc  de  Holilein  &  ; 
^^  *  fou  cpoufe  jouifToient  auprès  de  Tim- 
^'^^'*  pératrice.  En  effet  cette  princefTe 
dé{iroit  avec  ardeur  l'élévation  de 
cette  fille  chérie.  Elle  vouloit  quel-  * 
quefois  faire  donner  à  Ton  époux 
la  couronne  de  Suède.  D'autres  fois 
elle  travailloit  à  lui  affurer  un  grand 
état  dans  l'Empire  aux  dépens  de  Tes 
voifîns ,  &  à  faire  créer  en  fa  faveur 
un  dixième  éle^^orat.  L'empereur 
intérelFé  à  ménager  cette  puiilantc 
^  alliée  flattoit  tous  fes  défirs,  & 
fecondoit  au  moins  en  apparence 
tous  {es  projets.  Et  on  reçardoit  déjà 
comme  inévitable  une  guerre  q  le 
tous  -les  amis  de  l'humanité  détef- 
toient ,  puifqu'elle  alloit  rouvrir  les 
plaies  encore  fanglantes  de  TEurope 
pour  juger  de  nouveau  une  querelle 
déjà  jugée  5  8c  très-indifférente  aux 
peuples  qu'on  facrifîoit  ainfî  fanj 
ménagem.ent.  On  avoit  lieu  furtoui 
de  la  redouter  en  Dnnnemarc  ;  lorf 

^M^™**  ^^^^  ^^  "'*^^^  ^^  Cath:rine  vint  enle 

1727.    ver  en  un  moment  au  duc  de  Holf 

tein  fon  appui  &  fes  efpérances ,  & 

dilliper  l'orage  qui  mcnaçoit  tout  U 

Nord.  Eu  effet  k  fils  du  malheureux 
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Alexis  Petrovv'itz  monta  alors  fur  le  ■•■t 

trône  deRuflie^à  Tâge  de  douze  ans,  Freds- 
&  ceux  qui  le  gouvernèrent  après  la  ^i^I^- 
difgrace  de  Men^icoff  ne  fongeoient     ^''^7' 
guères  à  défendre  les  intérêts  de  la 
maifon  de  Holilein.  Les  projets ,  les 
négociations,  les  alliances  de  Cathe- 
rine furent  bientôt  oubliées.  Le  duc 
fe   retira  à    Hambourg    abandonné 
aufîi  de  la  Suède ,  de  l'empereur   & 
du   roi    d'Efpagne ,   qui   firent  leur 
paix  avec  la  France  &  l'Angleterre. 
L'année  fuivante  il  perdit  fon  cpoufe , 
Anne  Ferrowna ,  dont  il  venoit  n  avoir     jy^ai^ 
lin  fils  5  qui    fut  depuis    l'infortuné     ,72». 
Pierre    III.  En  1730  de    nouveaux 
événemens  arrives  en  Rufiie  achevè- 
rent   de  difîiper  toutes    les  craintes; 
chi  Dannemarc.  Le  Tzar  Pierre  Jï 
mourut  5   &  la  %:ouronne   pafTa  à  la 
branche  àiîwan  ,  frère  de  Pierre-le- 
grand ,  dans  la  perfonne  dAnne  du^ 
chelfe  de  Courlande  qui  fc   conduifit 
par  des    principes   de  politique  tout 
oppofés  à  ceux  des  derniers  règnes  , 
&c    fe  réconcilia    pleinement    avec 
Frédéric. 

Dans  cet  intervalle  le  Dannemarc 
qui  avoit  été  déjà  affligé  fous  ce 
règne  par  une  longue  contagion,  bc 

Tii, 
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—  'par  de   grandes  inondations  fur   les 

Frede-  côtes  de  l'oueft ,  elTaya  encore  une 
*'  '  perte  immcnfe  par  l'affreux  incen- 
'^^  die  qui  confuma  au  mois  d'Oélo- 
bre  de  cette  année  les  deux  tiers  de 
Copenhague.  Six  églifes  ,  tous  les 
bâtimens  &c  la  bibliothèque  de  l'uni- 
verfité  5  rhôtel  -  de  -  ville  ,  un  grand 
nombre  de  bâtimens  publics ,  &  2  500 
maifons  de  particuliers  furent  la  proie 
des  flammes.  Plufieurs  perfonnes  y 
perdirent  la  vie  ^  le  roi  &  le  prince 
royal  fîgnalèrent  dans  cette  circonf- 
tance  leur  courage  ,  leur  vigilance  , 
leur  humanité.  La  flotte  &  le  palais 
furent  fauves ,  les  plus  malheureux 
fecourus.  La  ville  fortitpromptement 
de  {qs  cendres  &  plus  régulière  & 
mieux  bâtie.  L'univerfité  fut  réta- 
blie &  mife  à  divers  égards  fur  un 
meilleur  pied. 

Les  dernières  années  de  la  vie  de 
Frédéric  furent  occupées  de  mefu- 
les  auffi  falutaires  dans  toutes  les 
parties  de  l'adminiftration.  Il  donna 
furtout  une  attention  vigilante  à  tout 
ce  qui  pouvoit  accroître  Tindullrie  , 
la  richeife  publique  ,  fes  revenus ,  & 
leur  exacte  &  fidelle  difpenfation. 
Il  créa  en  lyiô  une  compagaie  d'af- 
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furance  maritime  à  Copenhague,  & 

une    compagnie    nommée   Afiatique  ^^^^Ç" 

fut  fubllituéc  avec  fuccès  à  la  pré- 

'  J         .  •        J  T      J  /^     •  1728. 

cedente  compagnie  des  Indes  Orien- 
tales. Il  vint  à  bout  de  rétablir  Tes 
finances  ,  pendant  ces  dernières  an- 
nées ,  Se  de  les  lailTer  en  bon  état 
à  fa  mort ,  malgré  toutes  les  calamités 
qu'il  avoitefluyées.  Les  fubiides  étran- 
gers qu'il  avoit  reçus  y  contribuè- 
rent fans  doute ,  mais  le  principal 
honneur  en  eft  dû  à  fa  grande  intel- 
ligence ,  à  fa  vigilance ,  à  fon  atten- 
tion foutenue  dans  cette  branche 
importante  de  l'adminiftiation  ,  que 
les  plus  grands  &  les  plus  riches  fou- 
verains  ne  fauroient  négliger  fans 
voir  tôt  ou  tard  leur  gloire  ternie  , 
&  leur  puifl'ance   s'écrouler. 

Ce  prince  avoit  fait  aufli  des  ac- 
quifitions  de  quclqu'importance  dans 
les  duchés ,  outre  la  conquête  de  la 
moitié  de  celui  de  Slcfwick.  Frédé- 
ric duc  de  Holftcin-Plœn ,  &  Nord- 
bourg  étant  mort  en  1722  fans  en- 
fans  ,  fa  fucccflion  fut  adjugée  par  le 
roi  à  fon  neveu  qu'on  nommoit  le 
feigneur  deCarlftein,  né  d'un  mariage 
légitime,  mais  inégal,  parce  que  fa 
mère  u'étoit  que  dcmoifelle  &  non 

T  iv 
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>'■*'  ^  '   princeffe.  Fondé  fur  ce  motif  Tem- 
Frede-  peFeur  vouloit  donner  la  fuccefTion  à 

.  *^^  *  un  parent  plus  éloigné  ,  mais  de  ^a 
'^'^*  religion  catholique ,  nommé  le  duc 
de  Holllein  -  Rethwifch.  Frédéric 
n'eut  aucun  égard  à  cette  conlidé- 
ration  ,  ni  aux  volontés  de  l'empe- 
reur. IJ  fît  valoir  fes  droite  de  fei- 
gneur  fuzerain  ,  &  de  chef  de  la  mai- 
ion.  Il  conféra  au  feigneur  de  Carlf- 
tein  le  duché  de  Norbourg ,  à  con- 
dition que  ce  duché  reviendroit  à  Ja 
couronne  lorfqu'il  feroit  appelé  à  la 
fucceflion  de  celui  de  Plcen ,  ce  qui 
arriva  quelques  années  après  par  la 
mort  du  duc  de  Rethwifch  décédé 
fans  héritiers  en  1729.  Le  comté  de 
Rant^au  qui  eft  un  fief  de  l'Empire 
iîtué  dans  le  Holftein  fut  aufTi  réuni 
à  la  couronne  fous  ce  règne  par  la 
condamnation  du  dernier  comte  ac- 
culé d'avoir  tué  iOii  frère.  Le  roi 
en  prit  pofîcllion  en  1726,  &  ce 
pays  a  eu  dès- lors  {on  adminiflra- 
tion  &  fa  régence  particulières. 
if3^'  Frédéric  \\  dont  la  faute  étoit 
depuis  long-temps  fort  affoiblie  mou- 
rut d'hydropifie  à  Odcnfée  le  1 2  Octo- 
bre. Le  dernier  jour  de  fa  vie  qui  étoit 
eu  même  ten]ps  i'auniverfaire  de  fa 
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naiiïance    il  fit  prêcher  devant  lui  ,  -■  '  - 
&  ordonna  au  prédicateur  de  prendre  ^^^^^r' 
pour  texte  cette  fentence  dont  l'âge 
&  les  maux  peuvent  feuls  perfuader 
la  vérité  :  le  jour   de   la    mort    vaut 
mieux  que  celui  de  la  naijfance. 

La  mémoire  de  ce  prince  eft  encore 
chère  à  les  peuples ,  &  ii  Ton  confia 
dère  le  foin  qu'il  prit  de  leur  prospé- 
rité ,  tous  les  excellens  établiffemens' 
&:  le  nouveau  degré  de  fureté  &  de 
puilTance  que  le  Dannemarc  doit  à 
i^i  foins  vigiians  &  perfévérans  y  oa 
jugera  que  ce  tribut  de  la  reconnoif- 
fance  &  de  Teftime  (i  glorieux  pour 
les  princes  auxquels  il  furvit ,  efl:  jufe 
&  bien  mérité. 

Il  ne  laiiTa  point  d'enfans  êiArinç. 
Sophie  de  Reventlau  fa  féconde  femme». 
Cette  princeife  quitta  la  cour  après 
la  mort  de  (on  époux,  &  alla  cher- 
cher un  féjour  plus  paifible  &  plus 
sûr  pour  elle  'dClausholm  enJutlande^ 
terre  appartenante  à  fa  famille  ,  oh, 
elle  vécut  jufqucs  en  1743^ 


"« 
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Chrétien  VI  foixantième  roi  de 

Dannemarc  ,   &  onytme  de  la  mai/on 

d Oldenbourg  ,    né   le    lo  Décembre 

l6()Ç)  ^  fuccède   au  roi  Frédéric  IV 

fon  père  le  il  Oclobre, 

■  Ce   prince    avoit    été    clevé  avec 

^"^  vT  beaucoup  de  foin  ,  &  on  n'avoit  rien 

TIEN  Vl.,1./  ^    •  r  '  '• 

néglige  pour  lui  taire  acquérir  toutes 
'^^^*  les  connoiiTances  que  l'on  croit  utiles 
aux  princes.  lî  étoit  d'une  conftitu- 
tion  délicate  ,  ami  de  la  paix  &  de 
l'ordre.  Une  dévotion  foutenue  fut 
la  vertu  qu'il  Ht  le  plus  briller  pen- 
dant fon  rè^ne  ^  il  n  etoit  pas  d'ail- 
leurs ennemi  de  la  magnificence  & 
du  luxe. 

Un  de  Ces  premiers  foins  fut  de 
fupprimer  la  milice  établie  par  fon 
père  ^  il  crut  pnr-là  fouLiger  le  pay- 
îan  ,  mais  fous  le  prétexte  bien  on 
mal  fondé  qu'il  abufoit  de  fa  liberté, 
&  fans  eifayer  des  remèdes  plus  doux 
on  la  reftraignit  de  nouveau ,  il  refta 
attaché  à  la  glèbe  ,  &  on  rétablit 
trois  ans  après  la  milice  à-peu-près 
fur  le  même  pied. 
*T32'  Les  cours  de  Pétersbourg  &  de 
Vienne  dont  le  fyllême  étoit  entière- 
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ment  changé  depuis  la  mort  de  Ca- 
therine &  qui  n'avoient  plus  aucun  Chre- 
fujet  de  jalouiie  contre  celle  de  Co- '''^^^'^^* 
penhague  ,  convinrent  avec  elle  des  *'^* 
conditions  d'une  alliance  qui  leur 
étoit  également  utile  à  tous  les  trois. 
L'empereur  Charles  VI  fe  ht  garantir 
la  pragmatique  fand^ion  ^  l'impéra» 
trice  Anne  s'allura  du  trône  de  RuiTie 
que  la  maifon  de  Hoiftein  pouvoit 
fonger  à  lui  difputer^  le  roi  de  Dan- 
nemai'C  acquit  des  alliés  puiil'ans  & 
intérellés  à  le  défendre  contre  cette 
même  maiibn  2i  Czs  partifans.  Par 
ce  traité  conclu  à  Copenhague  on  le  26me, 
lui  garantiiToit  en  effet  le  duché  de  •^^^'* 
Slefwick ,  &  les  contradtans  fe  pro- 
mettoient  des  Recours  en  cas  d'atta- 
que :  mais  pour  les  prévenir,  s'il  étoit 
poiïible  ,  on  ilipuloit  en  faveur  du 
duc  de  Holftein  qif  il  lui  feroit  offert 
un  million  d'écus,  s'il  vouloit  renon- 
cer à  toutes  fes  prétentions  ^  qu'il  lui 
feroit  laiifé  deux  années  pour  accep- 
ter cette  offre  ,  mais  qu'après  ce 
terme  le  roi  ne  feroit  plus  tenu  à 
rien  ^  &  que  l'empereur  &  la  Tzarine 
ne  fe  croiroient  plus  liés  par  les  en- 
gagcmens  antérieurs  qu'ils  pouvoiant 
avoir  pris  en  faveur  du  duc. 

Tvj 
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Ce  prince  rejeta  encore  cette  offre 
Chre-    comme  les  précédentes.  Il  fondoit  de 
^^^^  ^^' nouvelles  efpérances  fur  Tappui   de 
^^^'    la   France  prête    à   entrer  alors  en 
guerre  avec  l'empereur,  à  l'occafioii 
de  la  vacance  du  trône  de  Pologne. 
Le  duc  de  Holftein  pour  fe  rendre 
agréable  à  cette  puillance  fe  liata  de 
jeconnoître  Stanislas  ^  mais  tout  ce 
que  la  France  fit  en   fa  faveur ,  fe 
jborna  à  détourner  la  Suède  d'accé- 
der au  traité   de  Copenhague.    Ainfî 
le  duc  n'eut  ni  le  duché  ,  ni  la  fonnr.e 
offerte  -  &  il  mourut  en  1739  privé 
d'une   partie  de   fou  patrimoine  ,  &l 
des  couronnes  de  Suède  &  de  RuiHe 
fur   lefquelles  il  avoit    déjà  prefque 
porté  la  main. 

La  guerre  dont  le  midi  de  lEu* 
TOpe  étoit  menacée  écjata  cette  année 
-fur  le  Rhin  &  en  Italie.  Chrétien  VI 
n'y  prit  de  part  qu'autant  que  lui 
parut  l'exiger  la  tranquillité  de  fes 
états.  II  permit  qu'une  efcadre  Fran- 
çoife  deftinée.  à  fecourir  le  roi  Sta- 
nislas pafsût  le  Sund  ,  d'où  elle  alla 
lui  porter  à  Dantzig  un  fecours  beau- 
coup trop  foihle  poiir  opérer  fa  déli- 
vrance. Chrétien  VIenvo3'a  en  méme- 
:&mps,  coiiformément.aux  traités,  ûs. 
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mille  Danois  à  l'armée  que  Tempe-  '  ■ 
reiir  formoit  fur  le  Rhin,  &  ce  Chre- 
corps  y  fervit  fous  les  ordres  du  gé-^^^^ 
néral  de  Marner  jufques  eu  1736.  Il  ^^^^ 
offrit  de  même  ,  &  en  vertu  d'un 
femblable  engagement ,  un  corps  de 
6cco  homnies  au  roi  d'Angleterre 
qui  ne  prenant  pas  une  part  acftive 
à  la  guerre  n'en  eut  pas  befoin.  Ce 
fut  dans  cette  circonftance  que  le 
roi  de  France  vendit  l'isle  de  StQ. 
Croix ,  l'une  q\q>,  Antilles  ,  à  la  com- 
pagnie Danoife  des  Indes  Occidenta- 
les &  de  Guinée ,  pour  une  fomme 
de  164  raille  écus.  Cette  isle  efl  d'une 
étendue  affez  coniidérable,  mais  le 
manque  d'eau  &  le  mauvais  air  eu 
avoient  fait  négliger  la  culture.  A 
mefure  qu'elle  a  été  défrichée ,  l'aîr 
en  cft  devenu  plus  fain ,  la  colonie 
plus  nombreufe,  le  commerce  plus 
étendu. 

Cette  acquifition  donna  une  non* 
velle  activité  au  commerce  de  la. 
compagnie  ,  &  à  celui  du  Danne- 
marc en  général  ^  le  roi  le  {c\\on{o\t 
de  la  majiicrc  qu'on  jugeoit  alors  la 
plus  efficace  ,  en  renouvellant ,  en 
créant  des  compagnies  de  commercci 
Il  confirma  pour  io  ans  rodroi  de: 
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—  celle  d'Islande  ^  il  en  établit  une  pour 


Chre-   le  commerce  de  la  Laponie  Norvé- 
TIEN  VI.  giQj^j^Q  ^  5j  pQUj.  celui  d'Archangel  Ô£ 
'73--    de  la  RuiTie. 

La  paix  dont  le  royaume  jouifToit 
ne  favorifoit  pas  moins  d'autres  bran- 
ches d'induftrie  &  de  commerce  ^  elle 
fut  cimentée  encore  le  5  Octobre 
-1734,  par  une  alliance  défenfive  con- 
clue avec  la  Suède.  Les  deux  cours  fe 
promettoient  un  fecours  réciproque 
de  cooo  hommes  &  de  fix  vaifTeaux 
de  guerre  ,  pour  la  défenfe  de  leurs 
poiTefllons  aÔuelles  qu'elles  fe  garan- 
tiiToient  réciproquement.  Ce  traité 
devoit  être  en  force  pendant  15  ans, 
&  renouvelle  au  bout  de  ce  terme. 

Nous  palTons  fous  filence  des  dif- 
férends plus  compliqués  qu'impor- 
tans  qui  s'élevèrent  entre  le  roi  & 
la  ville  de  Hambourg  au  fujet  des 
monnoies ,  &  enire  ce  prince  &  la 
régence  de  Hanovre  fur  la  fuccef- 
fîon  au  fief  de  Steinhorft.  Ces  dif- 
férends furent  terminés -à  la  fatisfac- 
tion  des  parties.  Divers  établiilémens 
nouveaux  ocupèrent  beaucoup  plus 
Chrétien  VI  pendant  les  années  fui- 
vantes.  On  en  indique»-a  quelques- 
uns  à  la  fin  de  Ton  règne  :1e  récit  des 
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événemens  politiques    doit  être   ici  ■    ■  "■ 
notre  principal  objet.  Chre- 

Le  baron  de  BernftorfTqui  s'étoit'^'^^  ^'^• 
-déjà  acquitté  avec  diftinâion  des  ^^^^' 
fon6tions  de  minière  du  roi  à  la  cour 
de  Dresde  &  à  celle  de  Hanovre  , 
où  il  avoit  accommodé  le  différend 
au  fujet  de  Steinhorfl  ^  &  qui  de-là 
avoit  pailé  à  Ratisbone  dans  la  même 
qualité,  y  termina  enfin  heureufement 
une  difficulté  élevée  depuis  près  de 
trois  fiècles  au  fujet  du  rang  que  le 
roi  devoit  avoir  à  la  diète  de  l'Em- 
pire en  fa  qualité  de  duc  de  Holf- 
tein.  En  effet  ce  rang  n'étant  point 
réglé  conformément  à  ce  que  ce 
prince  croyoit  pouvoir  prétendre  à 
raifon  de  l'ancienneté,  de  filluftra- 
tion  de  fa  maifon ,  &  de  la  datte 
de  réred:ion  du  Holftein  en  duché , 
les  rois  de  Dannemarc  n'avoient  eu 
pendant  très-long-temps  aucun  mi- 
niftre  charge  de  les  repréfcnter  à  la 
diète  ,  8c  il  avoit  fallu  toujours  ufer 
de  voies  incommodes  &  fujctes  à  dif- 
ficultés pour  y  exercer  le  droit  de 
fuffrage  qui  leur  appartient.  La  per- 
févérance  ?<  Thabileté  du  baron  de 
Bernftorff  furmontèrcnt  enfin  tous  les 
obflacles  attachés  à  cette  affaire  épi- 
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-  neufc.  Il  détermina  les  anciennes  mai* 

Chee-    fons  des  princes  de  l'Empire  qui  al- 

TiEx  l-fej-nent  entr'elles  pour  le  rang,  à 
^'''^^'  admettre  dans  leur  ordre  le  roi  comme 
duc  de  Holftein  -  Gluckiladt  avant 
Lawenbourg  &  Minden  .  dont  les  fuf- 
frages  appartiennent  aux  électeurs  d^e 
Hanovre  &  de  Brandebourg.  La 
même  prérogative  fut  alTurée  à  la 
branche  de  Holfein-Gottorp  ou  de 
K/W,pour  en  jouir  lorfque  fa  récon- 
ciliation avec  le  roi  feroit  çonfommée* 

Î74T.  Il  fembîoit  que  cet  événement  (i 
défirable  ne  devoit  pas  être  éloigné. 
Tant  que  la  branche  dilufan  occii- 
poit  le  trône  de  RulTie ,  cette  puif- 
fance  ne  pouvoit  avoir  aucun  intérêt 
à  fervir  la  maifon  de  Holilein  ^  mais 
une  révolution  imprévue  fit  bientôt 
après  remonter  la  poftérité  de  Pierre 
fur  le  trône,  i^'impératrice  Aniîe 
mourut  ,  &  Tenfant  qu'elle  avoit 
nomm.é  fon  fuccelfeur,  après  un  règne- 
de  quelques  mois  fut  dipofé  &  exilé 
par  Eliznbeth  fille  de  Pierre-le-grand^ 
tante  du  jeune  duc  de  Holftein.  La 
nouvelle  impératrice  rappela  au(îît6.t 
ce  prince  en  Ruiîie  ,  lui  deftina* 
la  fuccefîiou  à  rEnipire  ^  &  fit  reuai- 
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tre  ainh  toutes  fes  efuérances  pref-  '' 

''  Chef.- 

qu  évanouies.  ^  ,     ^ien  VI. 

:  II  ne  fe  préparoit  pas  des  révo-  ,_., 
lutioiis  moins  importantes  en  buede 
à  la  m^éme  époque.  L,a  cour  de 
France  avoit  pris  un  afcendant  tout- 
puiiTant  fur  le  fcnat  de  ce  royaume, 
&  elle  Tengageoit  à  faire  la  guerre 
à  la  Ruflie.  il  lui  importoit  d'oc- 
cuper par  cette  diverfion  une  puif^ 
fance  alliée  de  la  maifon  d'Autri- 
che. Les  Suédois  déférant  aux  \œux 
de  la  France ,  éblouis  par  fes  pro- 
ineires ,  entraînés  par  leur  relTenti- 
nient  contre  les  Rudes ,  fe  livrèrent 
à  la  vaine  ei'pérance  de  reprendre 
fur  eux  leur  ancienne  fupériorité. 
Mais  cette  guerre  entrcprife  avec 
témérité,  conduite  fans  vigueur,  fans 
union  &  fans  prudence,  ne  leur 
attira  que  des  revers  bc  des  humi- 
liations. 

Un  autre  événement  ajouta  aux  1742, 
embarras  de  la  Suède.  La  reîne  W- 
rique  Eléonore  mourut  fans  laiffcr  d'hé- 
ritiers de  fon  époux  le  landgrave 
de  Helfe-Caliel ,  à  qui  elle  avoit 
cédé  fa  couronne.  Ce  prince  étoit 
ât(é ,  6c  il  avoit  été  déjà  qucftion 
de  lui  élire  un  fucceflcur.  A  la  mort 
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-  de  la  reine  on  fentit  qu'on  ne  pou- 

TiEN  VI  ^^^^  P^^^  différer  cette  élection. 

Plufieurs  concurrens  briguoient  cet 
honneur  fupréme  toujours  fi  défiré, 
lors  même  qu'il  ne  donne  que  le 
premier  rang.  La  France  recomman- 
doit  le  duc  de  Deux-Ponts  qui  eft 
de  la  même  maifon  que  Charles  XII 
&  fes  deux  prédéceiFeui'j.  Le  roi  de 
Suède  propofoit  fon  neveu  le  prince 
héréditaire  de  Hefle ,  gendre  du  roi 
d'Angleterre^  Chrétien  VI  recom- 
mandoit  Ton  fils  le  prince  royal  de 
Dannemarc ,  alors  dans  fa  dix-hui- 
tième année.  Mais  la  pluralité  des 
états  du  royaume  demandoient  le 
duc  de  Holjhin-Gotîorp ,  petit-neveu 
de  Charles  XII  par  fa  fœur  aînée  , 
&  neveu  de  l'impératrice  de  Rufîie 
par  fa  fœur  Anne  Pctrouna.  On  fe 
flatta  qu'il  ferviroit  de  médiateur 
entre  la  RufTie  tL  la  Suède ,  &  que 
fon  élection  étant  agréable  à  l'im- 
pératrice, on  obtiendroit  d'elle  plus 
aifément  une  paix  qui  étoit  devenue 
d'une  néceflité  indifpenfable.  La  diète 
envoya  donc  une  députation  à  Peters- 
bourg  pour  faire  part  au  duc  de 
Holftein  de  fon  élection  ,  mais  il  ne 
put  accepter  la  couronoe  qu'on  lui 
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offroit.  L'impératrice  en  le  choifif-  — — • 
faut  pour  Ton  fucceffeur  l'avoit  en-   ^"^^7, 

,^  L      .r       1  r     •  TIEN  VI. 

gage  a  embrailer  la  religion  grec- 
que ^  elle  propofa  aux  Suédois  de-  * 
lire  à  fa  place  un  autre  prince  de 
la  maifon  de  Gottorp ,  favoir  le  duc 
Adolphe  Frédéric^  évéque  ou  admi- 
iiiftrateur  de  l'évêché  de  Lubeck,  & 
ce  prince  fe  mit  en  effet  fur  les  rangs, 
&  fut  fcutenu  par  le  même  parti 
qui  étoit  dévoué  à  la  Rufîie ,  &  qui 
défiroit  le  plus  vivement  la  paix. 

On  travailloit  à  cette  paix  à  ^Ibo 
en  Finlande ,  &  la  RufTie  oifroit  de 
rendre  prefque  toutes  fes  conquêtes 
aux  Suédois  s'ils  confentoient  à  élire 
ce  prince.  Mais  il  eut  été  difficile 
qu'ils  fuffent  d'accord  entr'eux  fur 
l'affaire  la  plus  importante  qui  puiife 
occuper  une  nation  ,  le  choix  d  un 
fouverain  ,  tandis  que  d'autres  objets 
de  moindre  conféquence  les  tenoient 
divifés.  L'ordre  du  clergé  &  celui 
des  payfans ,  plufieurs  membres  même 
de  celui  de  la  noblcife  étoicnt  bief 
fés  de  l'idée  que  la  Ruffie  vouloit 
leur  donner  un  roi  ,  &  un  roi  qui 
leur  étoit  entièrement  étranger.  Ces 
deux  ordres  préféroicnt  hautement 
le  prince  royal  de  Danuemarc  dont 
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*■  '  -les  vertus  étoient  connues,  dont 
Chre-  réIeâ:ion  changeoit  en  une  puifTance 
'  amie  une  puillance  rivale ,  &  leur  of- 
froit  un  appui  &  un  allié  contre  la  Ruf- 
fie.  Les  Dalécarlicns  &  les  habitans 
des  vallées  limitrophes  de  la  Norvège, 
qui  pouvoicnt  connoître  d'une  ma- 
nière sûre  la  douceur  du  gouvernement 
^  le  fort  heureux  de  leurs  voiiins, 
défîroient  vivement  de  le  partager» 
Pierre  Anderfon.  leur  repréfentant  à 
la  diète ,  &  quelques  autres  dépu- 
tés recommandèrent  donc  hautement 
l'éleâiian  du  prince  Danois,  &  à  lear 
inftigation  quelques  milliers  d»habi~ 
tans  de  ces  provinces  fe  réunirent 
pour  l'appuyer  ,  &  marchèrent  en 
armes  vers  Stockholm. 
.  1743.  Chrétien  VI  ne  prit  d'abord  au- 
cune part  publique  à  cet  événement. 
Il  fe  contenta  d'envoyer  le  comte  d« 
Bcrkenîin  en  qualité  d'ambalFadeiir 
extraordinaire  à  la  diète,  avec  ordre 
de  lui  propofer  le  rétablilfement  de 
funion  à^%  trois  royaumes ,  l'élec- 
tion du  prince  fon  fils ,  une  alliance 
oifenfive  &  défenfive  ,  &  l'olTre 
d'une  efcadre  de  douze  vaiifeaux  de 
guerre ,  &  d'une  arnice  de  douze 
mille  hoiniyes  qui  feroient  envoyés 
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fans  délai  en  Finlande.  Mais  l'union  —  '  '^ 
de  Calmar  n  avoit  point  laifTé  dans  ^"^^r. 
Tordre  de  la  nobleife,  &  dans  celui '''\'' ^'' 
de  la  bourgeoifîe  des  impreffions  pro-  ^"^* 
près  à  en  favorifer  le  rétablilTement, 
&  les  puifTances  voifines  le  défiroient 
encore  moins.  Les  Suédois  cherchè- 
rent à  gagner  du  temps ,  &  au  lieu 
de  répondre  à  ces  offres  ,  ils  les 
firent  valoir  à  la  cour  de  Ruflie  pour 
en  obtenir  une  paix  plus  prompte 
&  plus  avantageufe.  Ils  la  gienaeè- 
rent  même  d'élire  le  prince  de  Dan- 
iiemarc  ,  le  16  de  Juin  ,  ii  la  paix 
n'étoit  pas  faite  le  15,  Elisabeth 
craignit  l'effet  de  cette  menace  ,  & 
les  préliminaires  furent  lignés  le  27 
Juin.  Elle  rendit  alors  aux  Suédois 
prefque  tout  ce  qu'elle  avoit  con- 
quis en  Finlande ,  &  promit  au  roi 
de  Danncmarc  la  sûreté  qu'il  pour- 
roit  délirer  relativement  au  duché 
de  Slcfwick,  fi  l'évéque  de  Lubeck 
ctoit  élu  fucccffeur  au  trône  de  Suède, 
Tout  étoit  termine  par  ce  traité, 
I.cs  Dalécarliens  ctoient  aux  portes 
de  Stockholm,  Le  Dannemarc  armoit 
par  mer  &  par  terre.  Cependant 
l'éle<^ion  de  l'évéque  de  Lubeck  étant 
UAc  condition  de  L3  paix,  il  fut  éln 
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le  4  Juillet  malgré  tous  ces  obftacîes. 

^"^^"_  L'année  Suédoife  de  retour  de  Fin- 
tienVL,      j      j.^       1  ,  T, 

lande  diiiipa  les  mecontens.  11  y  eut 

^*    du  fang  répandu ,  mais   ce  fut  inu- 
tilement.  On    les    fournit    tous   par 
divers  moyens  à  la  loi  dictée  par  la 
néceflîté.  Chrétien  VI  qui  ne  s'etoit 
probablement  jamais  flatté  d'un  plus 
grand  fuccès,  vouloit  du  moins  pour- 
voir  à  fa   sûreté  menacée  par  cette 
grande  &  fubite  élévation  de  la  mai- 
fon  deiHolftein-Gottorp.  Il  en  étoit 
d'autant  plus  allarmé  que   les  états 
de  Suède,  au  mépris  de  leurs  enga- 
gemens  formels  n'avoient  rien  (Hpulc 
dans  leur  traité  avec    la   Ruille  en 
faveur  de  ù  pofreiîion  du  duché  de 
Slefvv'ick.  Ils  s'excufoient  fur  la  né- 
ceflité  preflante  où  ils   avoicnt    été 
de  figner  leur  traité  fans  délai.  Chré- 
tien peu  fatisfait  de  ces  excufes  rap- 
pela {on  ambalîadcur  de  Suède.  On 
arma  des  deux   côtés  avec  a(iiivité# 
Les  Suédois  alfemblèrent   deux  ar- 
mées ,    l'une    en    Scanie  ,   l'autre   à 
Bahus.    La   RuiTie    leur  'envoya   un 
fecours  confidérabîe.  Les  Danois  for- 
mèrent aufîi  deux  grandes  armées  en 
Séiande  &   en  Norvège. 

Les    puilîances    vcifines   a^^'oient 
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heureufement  un  grand  intérêt  à  — — 
étouffer  dans  fa  uailfance  l'incendie  ^"^ ?Tt 
dont   le  Nord  étoit    menacé.  Elles 

'       •  11  A  1744* 

etoient  en  guerre  elles  -  mêmes  au 
fujet  de  la  fucceflîon  d'Autriche. 
Leurs  efforts  réunis  engagèrent  les 
deux  cours  à  mettre  fin  à  cette  que- 
relle ,  dont  elles  n'avoient  rien  d'heu- 
reux à  fe  promettre.  Le  prince  royal 
de  Dannemarc  renonça  aux  droits 
qu'il  fondoit  fur  le  choix  de  deux 
ordres  de  la  diète  de  Suède.  Le  traité 
conclu  entre  les  deux  royaumes  en 
1710,  èc  l'alliance  de  1734  furent 
coijifirmés.  On  a  vu  ci  -  deifus  que 
ces  traités  garantiffoient  aux  deux 
couronnes  toutes  leurs  polfellions. 
On  fe  contenta  en  Dannemarc  de 
cette  nouvelle  alTurance ,  &  la  tran- 
quillité générale  fut  entièrement 
rétablie. 

La  maifon  de  Holftàn  -  Kiel  ou  1745. 
Gottorp  redevenoit  donc  par  la  fubite 
élévation  de  deux  de  fes  princes  plus 
redoutable  que  jamais  pour  le  Dan- 
nemarc, &  elle  ne  difUmuloit  point 
fon  defir  &:  fon  deffcin  même  de 
rentrer  dans  la  polTcfTion  du  duché 
de  Slefwick,  Les  cours  de  Vienne 
&c    de  Petersbourg  qui   s'umlfoicnt 
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*  '  '  'encore  cette  année  plus  étroitement 
^"^^1  ^^'^^  ^^^  traité  d'alliance,  promettoicnt 
'  exprcfTément  à  cette  irailbn  leur 
concours  &  leur  appui  ^  &  quoique 
Chrétien  VI  fe  liât  aulîî  ^ans  ce 
même  temps  par  de  nouveaux  trai- 
tés avec  l'impératrice  de  RuiTie,  il 
ne  pouvoit  obtenir  d'flle  qu'elle  en- 
gageât le  duc  de  Holftein  à  renon- 
cer à  Tes  prétentions  fîir  #e  duché.  Ce 
fut  ce  motif  fans  doute  qui  engagea 
le  roi  à  fe  rapprocher  de  la  cour  de 
France,  &  à  conclure  avec  elle  en  1745 
une  alliance  défeniive  pour  deux  ans« 
Ce  fut  auÏÏi  là  le  dernier  événement 
important  de  fou  règne.  Chrétien  VI 
£ji  1746.  lîiourut  le  6  Août  1746  à  i'age  de  46 
ans.  Son  zèle  pour  la  religion  &  la 
régularité  de  fes  mœurs  font  les  ver- 
tus qu'il  fit  paroitre  avec  le  plus  d'é- 
clat. Son  amour  pour  la  paix  à  laquelle 
il  fit  de  grands  facrifîces  ,  fut  peut- 
être  plus  utile  encore  à  fes  peuples  ; 
mais  quoiqu'il  lui  eût  fait  toujours 
éviter  la  guerre,  quoiqu'il  eût  reçn 
de  grands  fublides  de-quelques  puif- 
fances  ,  il  laifTa  en  mourant  fes  fi- 
nances chargées  d'une  dette  de  plu- 
sieurs millions.  Ce  prince  aimoit  le 
faile ,  &  la  depenfe  ,   &  les   deux 

palais 
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palais  magnifiques  qu'il  fit  conftruire  ' 

à  Copenhague   &  à   Hirscholm    lui  Frede- 
coûtèrent  des  fommes  confidérables. 

Chrétien  VI  avoit  époufé,  comme  ' 

on  Ta  dit,  Sophie  Madeleine  de  Bran- 
debourg -  Culmbach.  Il  eut  de  ce 
mariage  le  prince  Frédéric  fon  fuc- 
ceflcur  5  &  une  princelTe  nommée 
Louife  -,  qui  époufa  le  duc  de  Saxo 
Hildbourghaufen, 


Tom(   IX, 
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Frédéric  V,  foixantième  roi  de 
Dannemarc  &  dou:^ième  de  la  maifon 
d  Oldenbourg, 

.    .-■     ■-      Ce    prince    étoit  né   le    31    Mars 

Frede-  1723.    11  avoit    épouTe  en    1743  la 

Eic  V.   princcfTe  Loi^ile ,  cinquième  fiiie  de 

Z746'    Georges  II  roi  d'Angleterre.  Ilfuccéda 

à  Ton  père  le  6  Août   1746,  &  fut 

couronné  le  4  Septembre  de  Tannée 

fuivante. 

Notre  plan  n'admet  aucun  détail 
iurles  cvcnemens  de  ce  règne  encore 
fî  récent.  Nous  en  avons  déjà  expli- 
qué les  rai  Tons ,  ainfî  nous  allons 
nous  borner  à  Cuivre  dans  ce  règne, 
&  le  fuivant ,  le  fil  des  affaires  rela- 
tives aux  différends  des  deux  bran- 
ches principales  de  la  maifon  de 
HolUein. 

Les  chofes  redèrent  quelque  temps 
à  cet  égard  fur  le  même  pied  où 
elles  étoient  depuis  que  le  duc  de 
Holllein  -  Gottorp  ,  chef  de  cette 
branche ,  avoit  été  déiigné  (uccqÇ- 
feur  au  trône  de  Ru/Iîe,  8c  qu'un 
prince  de  cette  même  maifon ,  mais 
d'une  branche  cadette  ,  avoit  été  élu 
fuccelFeur  à  celui  de  Suède. 
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Mais    on   avoit  toujours  lieu    de 


craindre  en  Dannemarc  que  ce  calme  Frede- 
ne  durât  que  julques  au  moment  ou 
le  duc  de  Holftein  -  Gottorp  lliccc-     ^' 
deroit  à  l'impératrice  Elifabeth,  6c 
feroit  le  maître  de  difpofer  de  tou- 
tes les  forces  de  laRufTie  pour  repren- 
dre cette  portion  du  duché  de  Slef- 
wick ,  à  laquelle  ni   Tes   ancêtres  ni 
lui-même    n'avoient  jamais  renoncé 
volontairement.  On  craignoit  encore 
que  le  futur  roi  de  Suède  fon  parent 
ne  favorisât  alors  des  projets  au  fuc- 
ces   defquels    fa    maifon    avoit   tant 
d'intérêt.  Heureufementque  cet  iiité*» 
rêt  n'étoit  point  celui  de  la  nation 
Suédoife ,  gouvernée    alors   par    un 
parti  qui    défiroit  plutôt  de  borner 
le  pouvoir  de  fon  roi  que  de  l'éten- 
dre. Frédéric  V  fut  profiter  de   ces 
difpofitions.  Ibengagea  le  gouverne- 
ment   de  Suède   à  renouvcller  pour 
quinze   ans  l'alliance  dcfcnfive  con- 
clue en    1734  entre  les  deux   états. 
Les    Suédois    s'engagèrent    par   ce 
traité  à  ne  prendre  aucune  part  aux 
différends  qui  pourroient  s'élever  en- 
tre les  di  ver  Tes  branches  de  la  mai- 
fon    de  Holftein.  Adolphe    Frédéric 
ile  Holilein,  à  qui  la  couronne  de 

V  1] 
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■     "       Suède  étoit  deftinée  dût  iîgiier  cet 
Frede-  engagement,  qui  fut  encore  confirmé 
^ic  V.   ^  fcelléparle  mariage  conclu  entre 
^"^^'    fon  fils  aîné  (  le  roi  de    Suède   au- 
jourd'hui régnant  ) ,  &   la  princelfe 
Sophie  Madeleine  fille  aiiîée  du  roi  de 
Dannemarc.  Ils  entroient  alors  l'un 
&  l'autre  dans  leur  quatrième  année. 
Ce  mariage  qui  fut  fur  le  point  d'être 
rompu   en    l'/^l'^    n'eut    lieu  qu'ea 
1766.  L'année  qui  fuivit  la  conclu - 
fion  de  ces  alliances  (  175 1  ),  le  roi 
\^        de  Suède  Frédéric  de  Heiîe  mourut , 
<k   le  prince   Adolphe    Frédéric    de 
Holiteni  dcligné  fon  fucceileur  monta 
fur  le  trône.  C'efl  ainfi  que  la  Pro- 
vidence appeloit  par  degrés  la  pos- 
térité du  roi  de  Dannemarc,  Chré- 
tien  III,  ou   la  maifon  deHclllein  , 
ou  enfin  ce  qui  eft  la  même  chofe, 
la  rCï^\[onà^ Oldenbourg^  à  occuper  les 
trônes  du  Nord,  &  li  l'on  peut  anti- 
ciper fur  un  avenir  certain  ,  à  régner 
un  jour  fur  les  immcnfcs    contrées 
qui    s'étendent  au    Nord-  depuis    la 
AX'eftphalie  jufqucs  aux  frontières  de 
la  Chine, 
17S7.        Quoique   Frédéric  V  eut  pris   le 
parti  d 'obfcrver  une  exr.îfte  neutra- 
lité daiis  le  cours  de  la  guerxe  qui 
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affligeoit  alors  une  grande  partie  de 
J'Europe ,  &  que  la  Suède  eut  adopté  Frede- 
le  même  fyfléme  de  concert  avec 
Jui ,  on  vit  ce  prince  armer  avec  ac^i-  ^^^ 
vite  cette  année ,  mettre  en  mer 
une  flotte  confidérable,  &  aflembler 
des  troupes  en  Norvège  &  dans  les 
duchés.  Mais  il  parut  enfuite  que 
le  but  de  ces  armemens  étoit  d'ai^ 
furer  feulement  la  tranquillité  du 
royaume ,  &  d'en  faire  refpe£ter  la 
navigation.  Des  efcadres  Kuffes  & 
Suédoifes  qui  fe  joignirent  dans  cette 
dernière  vue  à  celle  de  Dannemarc  , 
prouvèrent  que  la  bonne  intelligence 
qui  régnoit  entre  les  trois  cours  n'é- 
toit  point  altérée  ,  &  qu'elles  envi- 
fagcoient  avec  a  (fez  d'inditîérence 
les   affaires  du    Holllein. 

Mais  le  grand  duc  de  Rufiie  Pierre  , 
duc  de  liolfiein ,  (  depuis  Pierre  III  ) 
étoit  loin  de  les  voir  des  mêmes 
yeux,  l.n  grandeur  &  la  puifTance 
de  TF-mpire  dont  il  alloit  devenir 
le  maître,  loin  de  le  rendre  indif- 
férent fur  un  patrimoine  auffi  éloi- 
gné &  aulFi  borné,  fembloit  l'inté- 
relfer,  l'occuper  plus  que  cet  empire 
même  ^  enforte  qu'on  eut  cru  fou- 
vent  qu'il  ne  défiroit  de  devenir  em- 

V  lij 
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^"  pereiir  de  RuiTie    que  pour  acquérir 

"/ic'^v"  ^^^  rnoyeus  plus  efficaces  de  redeve- 
nir duc  de  Slefwick.  On  lui  avoit 
'  ■  infpirc  dès  1  enfance  un  vif  relTenti- 
ment  contre  la  branche  aînée  de  fa 
maifon  ;,  il  s'occupoit  fans  cefTe  des 
moyens  de  s'en  venger  en  la  dépouil- 
lant à  ion  tour.  Quelques  différends 
qre  la  communauté  de  régence  &  la 
complication  des  droits  refpeftifs 
des  deux  branches  n'avoient  pu  man- 
quer d'élever  ,  l'élection  d'un  coad- 
juteur  à  l'évêché  de  Lubeck  faite 
contre  fes  vues  ^  &  par  l'influence  du 
roi  de  Davnemarc  en  faveur  de  fon 
fécond  fils  ,  la  fuccefTion  au  duché 
de  P/œn  que  le  roi  avoit  revendi- 
quée,  d'autres  fujets  de  démêlés  moins 
importans  ,  avoient  encore  aigri  l'ef- 
prit  de  ce  prince  violent,  impétueux'^ 
&  peu  docile  à  la  voix  de  la  raifon. 
Frédéric  qui  ne  l'ignoroit  pas ,  &  en 
redoutoit  les  eflets ,  furtout  depuis 
que  los  Ruifes  s'étoient  avancés  juf- 
ques  dans  la  Poméranie  &:  le  Bran- 
debourg, tint  dès-lors  con/lamment 
une  armée  dobfervation  en  Holllein. 
17^0.  ^^  cultivoit  en  même  temps  avec 
foin  &  avec  fiiccès  l'amitié  de  l'im- 
pératrice   Eiizabeth  qui   loin    d'ap- 
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prouver  les  projets  de  vengeance  de  '" 

fbn  neveu  ,  le  voyoit  avec  peine  plus  Fkedb- 
occupé  des  affaires  du    Holflein  que 
de  celles  de  TEmpire   dont  il  alloit     ^'^ 
devenir   le   maître.  Mais  elle    tenta 
inutilement    de  lui  infpirer    d'autres 
fentimens  ,  &    quand  à  la  prière  du 
roi  elle  voulut  lui  perruaderde  renon- 
cer à  toutes  les  prétentions  qu'il  for- 
moit  contre  ce  prince  ,  en  acceptant 
en  échange  les  comtés  d'Oldenbourg 
&  de  Delmenhorft,  elle  ne  put  ob- 
tenir   cette  foible    marque    de  coii' 
defcendance  d'un  prince  qui  lui  dc- 
voit  tout. 

Peu  de  temps  après ,  la  mort  d'EIi-  ^^  ^'"«^• 
zabeth  le  fît  monter  fur  le  trône  ,  j"^^^^* 
&  mit  entre  fcs  mains  toutes  les  for- 
ces de  la  Ru/Île.  Dès  ce  moment 
auffi  on  fentit  en  Dannemarc  qu'on 
touchoil  au  terme  fatal  de  la  paix 
dont  on  jouiffoit  depuis  quarante 
années.  Le  nouvel  empereur  de  RuHlc 
ne  parla  plus  en  effet  que  de  fe  vcn« 
ger  du  Dannemarc ,  de  l'accabler  & 
de  dépouiller  fon  roi  &  fa  famille , 
non-feulement  du  duché  de  SIefwick 
qui  étoit  le  fujet  de  la  querelle ,  mais 
de  tous  les  états  qu'ils  poffédoient  en 
Europe,  &  de  ne  leur  laiffcr  que  Tran- 

\    iv 
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'^  qiiebar  dans   les    Indes    pour  toute 

■^^^^v"  P^^<^^<^"  ^  PO"^  ^o^^^  afyle.    Plein 

de  cette  folle  efpérance  ,  il  fe  hâta 

^^  **    de  faire  fa  paix  avec  le  roi  de  PrufTe , 

i^lars?^*  ^  malgré  les  avis  de  ce  prince  ,  il 
ordonna  que  Tarmée  RulFe  qu'il  avoit 
en  Pomcranie  fe  difposât  à  marcher 
vers  le  Holftein. 

On  fe  prépara  de  même  en  Dan- 
îiemarc  avec  la  plus  grande  aâ:ivité 
à  repoulTer  ce  dangereux  ennemi. 
Vingt  -  deux  vaiiTeaux  de  ligne  & 
onze  frégates  croifoient  dans  la  Bal- 
tique. L'armée  de  HoHlein  com>man- 
dée  par  le  maréchal  de  St.  Germ.aia 
fut  portée  à  près  de  70  mille  hom- 
mes. Des  détachemens  de  cette  ar- 
mée forcèrent  les  Hambourgeois  à 
prêter  au  roi  un  million  d'écus,  pri- 
rent Lubeck  fous  fa  proteâ:ion ,  & 
occupèrent  Travemunde  ^port  de  cette 
ville  5  à  l'embouchure  de  la  Trave  , 
«l'une  grande  importance  dans  ce 
anoment. 

Pierre  méprilant  l'orage  qui  com- 
jnençolt  à  ie  former  cont'-e  lui  ea 
Kuilîe  &  dans  fa  cour  ,  fourd  aux 
fages  avis  du  roi  de  Prulfe  dont  il 
ttoit  d'ailleurs  l'admirateur  enthou- 
iiallc  5  oubliant  tout  cuHii  pour  fatis- 
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faire  fa   vengeance  ,  fit  marcher  en  — ^'— ^» 
avant  Romanzo^' avec  quarante  mille  ^^^^y' 
hommes ,  &   marqua    le    30  Juillet 
pour  le  jour  où    devoit  fuivre    une      ^ 
plus  grande  armée  dont  il  devoit  aller 
prendre  le  coniiuandement  à  Stettin  , 
accompagné  de  Ton  parent  le  prince 
George  de  Hoiftein-Gottorp.  C*ctoit 
aifez  annoncer  qu'il  vouloit  la  guerre 
à  tout  prix.  Aulli  perfonne  n  attcn- 
cioit-il   aucun    fruit   du  congrès   que 
le  roi  de    PrufTe   avoit   fait    afi'em- 
bler  à  Berlin  pour  chercher  quelque 
luoye-n  de  la  prévenir.  Déjà  les  trou- 
pes légères  de  l'armée  de  RomanzofT 
étoicnt  entrées  dans  le  Mecklenbourg, 
&  s'étoient  avaiîcées   jufques  à  Guf- 
trow  ^  la   conRcrnaîiDn  qui   les  prc- 
:édoit    faifoiï  déji    fi;'r    de    toutes 
parts  les  habitans  des  villes  &   des 
:ampagnes ,  &  tous  ceux  des  pro- 
pices qu'ils  alloient  inonder  atten- 
ioient  avec  effroi  les  ravages  qu'cxer- 
ceroient  ces   troupes   indifciplinées  , 
k  à  demi  fauvages.   Mais    dans    ce 
némc  moment  arriva  la  nouvelle  que 
^ierre  III  vcnoit  d'être  détrôné,  &  V?,T* 
leclare   uicapable    de   régner,  qu  il 
n  avoit  iigné  lui-même  l'aveu,  qu'il 
voit  été    arrêté  ,    qu'il  étoit  mort 

Q  V 
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■^^  peu  de  jours  après ,  &  qu'enfin  on 

Frede-  avoit  fait  la  cérémonie  de  Tes  funé- 
*^^     '   railles  ce  même  jour  qu'il  avoit  choifî 
'5^^'     pour  fe  mettre  à  la  tête  de  Tes  trou- 
pes,   &    marcher  à   ces    conquêtes 
qu'il  s'étoit  promifes. 

Un  des  premiers  foins  de  l'impé- 
ratrice Catherine  II  en  montant  fur 
le  trône  fut  de  rappeler  fa  flotte 
&  fon  armée  ,  &  bientôt  il  n'y  eut 
plus  en  Mecklenbourg  un  feul  régi- 
ment ni  Danois  ni  Rulfe,  Le  congrès 
de  Berlin  prit  fin  également. 

Pierre  III  lailîoit  un  fils  en  bas 
âge  ^  le  grand  duc  Paul  Petrowir^, 
La  tutèle  de  ce  prince  comme  duc 
de  Holftein  fit  naître  quelques  dif- 
ficultés. L'impératrice  y  prétendoit 
en  qualité  de  mère ,  le  roi  avoit  en 
fa  faveur  l'ufage  &  les  traités ,  Sc 
fur  ce  fondement  il  s'en  mit  en  pof^ 
felTion  par  deuK  commilfaires  qu'il 
envoya  pour  cet  effet  à  Kiel  ;,  la  réfiP 
tance  qu'ils  éprouvèrent  Tobligea  à 
faire  marcher  un  cor^s  de  troupes 
dansle  voifinage.  Maio  il  fit  en  même 
temps  des  propofitions  à  l'impéra- 
trice qui  ne  tardèrent  pas  à  produire 
un  accomodement. 
1763.        Vers  la  fin  de  cette  année  il  fut 
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convenu  qne  la  tutèle  du  jeune  duc         "*■ 
&   h  régence   de  fes  états  feroient  Frede- 
données   au   duc  George    Louis    de  ^'^ 
KoJrtein  frère  du  roi   de  Suède  ,  &     ^^  ^ 
après    ce  prince  ,  Ton    plus    proche 
parent  mâle.  Cette    condefcendance 
du  roi  entroit  dans  le    projet    d'é- 
change qu'àvoit  formé.  &  dont  s'cc- 
cupoit  fans  celle  le  comte  de  Bernf- 
tcrfffon  principal  miniftre.  Les  dif- 
ficultés,  l'importance  de  ce  deiTein 
ne   ponvoient  être   égalées   que  par 
l'habileté  ,  l'expérience  ,  la  per/évé- 
rance  &  le  zèle  de  ce  grand  minifrre. 

Cet  ouvrage  falutaire  qui  devoit  i7<îÇ' 
terminer  des  querelles  de  plus  d'un 
fîècle  ,  &  alliirer  la  tranquillité  de 
tant  de  peuple*^,  étoit  prefque  terminé 
cette  année  par  le  concours  dos  tra- 
vaux du  comte  de  BernflorlT  &  du 
confciller  privé  de  Saldern  qui  rem- 
plifToit  à  Pctersbourg  les  fonctions 
de  miniflre  de  la  régence  de  Holf- 
tein-Gottorp,  lorfque  quelques  diffi- 
cultés nouvelles  en  retardèrent  l'en- 
tière conclufion  ,  &  privèrent  Fré- 
déric V  de  la  fatisfaâion  de  le  voir 
terminé. 

EHe  étoit  refervée  à  Ton  fils  &  Çon 
fuuCclFcur  Chrétien  VU  qui  Occui)C 
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*  préfenteinent  le  trône.   Cette  anné* 

C  H  E  E-  le  roi  &:  l'impératrice  pour  {on  fil 

'\^J.^   (ignèrent  un  traité  nominéprovifohe 

j_^      dont  l'objet    étoit  de    terminer   le 

différends  des  deux   branches  de  I 

inaifon  ,  &  d'en  prévenir  à  jamais  ] 

retour,  foit  par  des  éclianges ,  foi 

par  d'autres  arrangemens  égalemen 

propres  à  remplir  ce  but. 

Ï773.         Lorfque  l'âge   du    grand    duc    d 

Rurtle    eut  permis  de  donner    à   c^ 

traité  provifionnel  fa    dernière   fane 

tion,  on  procéda  à  fon  exécution  ai 

inoyen   des  arrangemens  convenus 

dont  nous  allons  rapporter  les  plu 

effentiels  (i). 

Le  roi  de  Dannemarc  fe  chargeoi 
de  tout  ce  que  la  maifon  de  Holflein- 
Gottorp  pouvoit  devoir  fur  les  duché; 
de  SJefwick  &  de  Holftein. 

Il  promettoit   d'engager  fon  frère 


(i)  Ces  traités  le  trouvent  en  entier  dan; 
pliifieiirs  recueils.  On  peut  les  lire  en  parti 
culier  avec  plufieurs  conventions  qui  y  foni 
relatives  dans  l'ouvrasse  allemand  intitulé  : 
Urkiiudm  umi  vrater  Zur  Kejintnlfs  der  Gcsch. 
Kord.  yehhe.  imprimé  fans  nom  de  lien  en 
I78^>.  Le  traité  provifionnel  fut  figné  à  Co- 
penhague le  21  Avril  1757  par  les  miniftres 
d'état  \iu  roi  de  Bernftorff,  de  Thott.iS:  de 
Rcventîov ,  Se  au  nom  de  l'impératrice  par  Mrs, 
<le  FiiofofFov  &  lie  Saldera^ 


le 


G 


i 
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le  prince  Frédéric  à  renoncer   à  la  -^ 

coadjutorerie  de  Liibeck  en    faveur  ^w^^- 
d'un  prince  de   la  branche   de  Got-     yil. 
torp,  iavoir  le  fils  de  levêque  aéhiel     ï-^,. 
de  Lubeck ,  &  d'employer  tous  fes 
efforts  pour  que  cet    évêché    reilât 
toujours  dans  une  des   branches  ca- 
dettes   de    la   maifon    de   Holftein- 
Gottorp. 

•  Il  renonçoit  pour  lui  &  fa  pofté- 
TÎté  à  la  polTefTiou  des  comtés  d'Ol- 
denbourg &  de  Delmenhorfl ,  qu'il 
cédoit  au  grand  duc,  lequel  les  céda 
à  Ion  tour  au  duc  Frédéric  Augufle 
de  Holftein  -  Gottorp  ,  évéque  de 
Lubeck  ,  l'aîné  après  lui  des  princes 
de  la  maifon  de  Gottorp,  &  à  fa 
pollérité  à  perpétuité.  Peu  de  temps 
après  les  deux  comtés  furent  érigés 
en  duchés  par  l'empereur  ,  à  la  prière 
des  cours  de  Ruiîie  &  de  Danne* 
marc. 

De  Ton  côté  le  grand  duc  Paul 
Petrowiîz  comme  chef  de  la  bran- 
che de  Gottorp  renonça  pour  lui  &C 
ies  princes  de  fa  maifon  à  toutes 
prétentions  fiîr  le  duché  de  Slefwick, 
&  à  la  pofTeilion  de  fa  portion  du 
duché  de  Holflein ,  en  faveur  du  roi 
de  Daujiemarc  6l  de  f  i  maifon.  On 
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■  -i-f*  .  obtint  le  confentement   des  collaté- 
Chre-  raux  pour  cette  ceiTion,  &  le  roi  d( 
\n]^  Dannemarc  pourvut   à  leur  dédom- 
magement. 
'  Nous  ne  pouvons  mieux  terminci 

le  récit  d'un  événement  qui  fer^ 
toujours  une  époque  mémorable  danj 
rhiftoire  du  Nord,  que  par  les  paro- 
les du  traité  niéme  dont  on  viem 
de  voir  le  précis,  a  Les  hautes  par- 
:»  ties  contra(Sî:antes  n'ont  rien  et 
»  plus  à  cœur  en  le  faifant  que  d'é 
»  tablir  la  paix  dans  le  Nord  iur  uo 
»  fondement  folide,  &  que  de  faire 
w  naître  &  de  perpétuer  à  jamais 
»  entr'elles  &  leurs  fucce/reurs  une 
»  amitié  inaltérable.  En  conféquence 
»  elles  s'engagent  de  la  manière  la 
»  plus  fainte  &  la  plus  folemnelle  à 
>;  employer  toutes  les  forces  que 
»  Dieu  leur  a  confiées  à  afTurer  la 
»  paix  &  la  tranquillité  dans  les 
»  royaumes  du  Nord ,  8c  à  en  éloi- 
))  gner  tout  ce  qui  pourroit  la  trou- 
»  bler ,  foit  par  des  tr-ames  fecrètes , 
»  foit  par  des  efforts  publics  &  une 
))  influence  étrangère  ». 

Fin  du  neuvième  &   dernier  Volume^ 
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